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PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. 



Le Roy Modus est le plus ancien de tous les livres de 
chasse français. J'ai (ait de nombreuses recherches pour dé- 
couvrir le nom du savant qui composa cet ouvrage, elles ont 
été sans succès. La seule chose que je puisse affirmer et 
prouver , c'est que ce livre fut écrit au commencement du 
XIV* siècle. 

A cette époque , soit par modestie , soit par toute autre rai- 
son , les écrivains cachaient souvent leur nom sous un pseu- 
donyme allégorique. Notre auteur explique les motifs qui le 
déterminèrent à donner le titre de Modus à son livre. « Jtfo- 

< dus^ dit-il, signifie Manière, et Racio Raison. Ces deux 

< puent bien estre conjoincts ensemble ; car bonne manière 

< ne poet sans raison , ne raison sans bonne manière , et 

< pource sont conjoincts ensemble par mariaige. Et pource 

< qu'ilz ont si grant vertu que nulle chose qui bonne soit ne 

< puet estre faicte sans eulx, comme dict est au commence- 
€ ment du livre présent , ai-je faict de bonne manière, roy 
« couronné, c'est à dire, Modus; et aussi ai-je faict royne de 
« Racio, c'est à dire raison. (1) » Ensuite, l'auteur cite un 
empereur romain qui, désirant avoir un livre rempli de bon- 
nes choses dites brièvement, fit venir chez lui un certain phi- 
losophe auquel il ordonna de composer ce livre. Le lende- 
main^ en recevant l'ouvrage commandé, il fut étonné d'y lire 

(1) Feaillet civiij. 
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^ PRÉFACE 

à chaque page, Modus : le manoscrit ne contenait que ce mot 
toujours répété. L'empereur se flàcha croyant que le clerc se 
moquait de lui, et voulut qu'on le fit mourir, c Dont dist à l'em- 

< pereur : Sire, vous me demandez briefve doctrine; si vous 
« ai envoyé la plus briefve et la meilleure que je vous peusse 
€ envoyer par le témoing de vos clercs ; car Modus ^ qui est à 

< dire, bonne Manière, est la meilleure doctrine qui pm'st 
€ estre faict ne accompli espécialement selon Dieux et en 
€ après selon le monde. » Les clercs consultés furent de cet 
avis, et l'empereur pardonna. Ceci ressemble un peu à l'his- 
toire des langues qu'Esope servit à Xanthus. 

Le Roy Ilifodus enseigna le premier en France l'art déjuger 
les bétes, de les détourner et de les laisser courre. Il posa les 
principes de la vénerie et de la fauconnerie ; il montra la ma- 
nière de prendre les oiseaux à la pipée, aux pièges, aux fi- 
lets. Sans doute les auteurs qui sont venus plus tard ont per- 
fectionné les méthodes; par leurs observations nouvelles ils 
ont enrichi la science, mais le livre du Roy Modus doit èixe 
considéré comme le point de départ. Gace de la Vingne (i), 
Gaston Phœbus et Hardoin, seigneur de Fontaine-Guérin , 
n'écrivirent sur la chasse qu'après le Roy Modus. Le premier 
en 1359, le second en 1387, et le troisième en 1394. 

Si dans tous les pays du monde, la grande chasse porte le 
nom de chasse française, c'est au Roy Modus qu'il faut en at- 
tribuer l'honneur. La plupart des termes de vénerie dont on 
se sert de nos joui*s se trouvent dans son livre. Le Roy Mo- 
dus les a consacrés , et la mode qui change si souvent en 
France ne leur a point fait sentir son influence. En effet , 
la chasse n'est point un art sujet aux caprices du temps : 

(1) La biographie universeUe écrit Gaee d$ la Bigne ou de la Vigne. Je me coBfonne 
au manascrii du jRouinanf dei deiduû conservé à la BibUothèque du Roi (petit in-folio, 
no 7627) en tête duquel on lit : a Gace de la Vingne, Jadis premier ehappelain de très 
« eioellent prince le roi Jehan de France, que Dieu assoulc, commença ce roumant à 
« Ueldefort, en Engleterre, Tan mil ccc uz, du commandement dudit seigneur, afin que 
a roessire Pbelippe, son quart fiiz et duc de Bourgoigne, qui adoncques estoit Jeune , 
« apreist desduiz pour eschcYer le péchié d'oyseuse, et qu'il en feust mieulx enseigné en 
a meurs et en vertus. Et depuis, ledit Gace le parflst à Paris. » 
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rbomme peut inventer des armes nouvelles , mais les ani- 
maux ont toujours les mêmes habitudes, les mêmes ruses, et 
les vérités écrites sur eux, il y a cinq cents ans, sont encore 
aujourd'hui des vérités. 

La Bibliothèque Royale possède un grand nombre de ma- 
nuscrits du Roy Modtis; la plupart sont enrichis de dessins 
coloriés, représentant des sujets de chasse fort curieux par 
les costumes du temps, les armes dont on se servait, et par 
les scènes diverses qu'ils représentent. Le manuscrit portant 
le numéro 632—12 fut fait en l'an 1379. A la dernière page 
se trouve une rosace dans laquelle on lit les vers suivants : 

Les lettres de ci environ 
Si font te nom et te soumom ; 
Qui bien tes saroit à droit mettre 
Et curieux de l*entremeitre. 
De celui qui cesi livre fist 
Et ducterc qui son songe escript , 
Qui la prophésie a monstre , 
U checle dessus est nommé. 
Qui te livre a fait et trouvé. 
C'est (but. 

Vous croyez trouver le nom de Tauteur, et vous pensez 
avoir atteint le but de vos recherches, pas du tout : dans le 
premier cercle vous voyez douze lettres, et dans le second 
quinze lettres, qui ne forment aucun sens. 11 faudrait savoir 
comment les placer, et le copiste ne nous en a pas donné la 
clé. En combinant de mille manières les vingt-sept let- 
tres dont je viens de parler, on parviendrait peut-être à for- 
mer le nom, le surnom et les qualités de quelque savant de 
cette époque ; c'est un soin que je laisse à ceux qui sont doués 
d'une grande patience, et pour les guider dans leurs recher- 
ches , je reproduis sm* le titre de oette édition leyac simile de 
cette rosace qui se trouve aussi dans le manuscrit 369 — ^7459. 
Nous savons que Fauteur écrivait dans le commencement 
du XIV* siècle. Il dit : t Et en droit moy je vis le roy Charles, 
c qui fu 61s au beau roy Phelippe, qui chaça en la forest de 
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à chaque page, Modus : le manuscrit ne contenait que ce mot 
toujours répété. L'empereur se flàcha croyant que le clerc se 
moquait de lui, et voulut qu'on le fit mourir, c Dont dist à Fem- 

< pereur : Sire, vous me demandez briefve doctrine; si vous 
« ai envoyé la plus briefve et la meilleure que je vous peusse 
€ envoyer parle témoing de vos clercs ; car Modus ^ qui est à 

< dire, bonne Manière, est la meilleure doctrine qui pm'st 

< estre faict ne accompli espécialement selon Dieux et en 
c après selon le monde. > Les clercs consultés furent de cet 
avis, et Tempereur pardonna. Ceci ressemble un peu à l'his- 
toire des langues qu Esope servit à Xanthus. 

Le Roy Modus enseigna le premier en France Tart déjuger 
les bétes, de les détourner et de les laisser courre. Il posa les 
principes de la vénerie et de la fauconnerie ; il montra la ma- 
nière de prendre les oiseaux à la pipée, aux pièges, aux fi- 
lets. Sans doute les auteurs qui sont venus plus tard ont per- 
fectionné les méthodes; par leurs observations nouvelles ils 
ont enrichi la science, mais le livre du Roy Modus doit ètte 
considéré comme le point de départ. Gace de la Vingne (i), 
Gaston Phœbus et Hardoin, seigneur de Fontaine-Guérin , 
n'écrivirent sur la chasse qu'après le Roy Modus. Le pramier 
en 1559, le second en 1387, et le troisième en 1394. 

Si dans tous les pays du monde, la grande chasse porte le 
nom de chasse française, c'est au Roy Modus qu'il faut en at- 
tribuer l'honneur. La plupart des termes de vénerie dont on 
se sert de nos jours se trouvent dans son livre. Le Roy Mo- 
dus les a consacrés , et la mode qui change si souvent en 
France ne leur a point fait sentir son influence. En effet , 
la chasse n'est point un art sujet aux caprices du temps : 

(1) La biographie universelle écrit Gaee d$ la Bigne ou de la Vigne. Je me coBfonne 
au manuscrit du Moumant des desduU conservé à la Bibliothèque du Roi (peUt in-folio, 
no 7627) en tête duquel on lit : a Gace de la Vingne, jadis premier chappelain de très 
« eioeUent prince le roi Jehan de France, que Dieu assoulc, commença ce roumant à 
fc Ueldefort, en Engleterre, Tan mil ccc va, du commandement dudil seigneur, afin que 
a roessire Pbelippe, son quart filz et duc de Bourgoigne, qui adoncques estoit Jeune , 
« apreist desduiz pour cschever le péchié d'oyseuse, et qu'il en feust mieulx enseigné en 
« meurs et en vertus. Et depuis, ledit Gace le parûst à Paris. » 
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]*l)omine peut inventer des armes nouyelles , mais les ani- 
maux ont toujours les mêmes habitudes, les mêmes ruses, et 
les yérités écrites sur eux, il y a cinq cents ans, sont encore 
aujourd'hui des vérités. 

La Bibliothèque Royale possède un grand nombre de ma- 
nuscrits du Roy Modus; la plupart sont enrichis de dessins 
coloriés, représentant des sujets de chasse fort curieux par 
les costumes du temps, les armes dont on se servait, et par 
les scènes diverses qu'ils représentent. Le manuscrit portant 
le numéro 632 — 12 fut fait en l'an 1379. A la dernière page 
se trouve une rosace dans laquelle on lit les vers suivants : 

Les lettres de ci environ 
Si font te nom et te sournom ; 
Qui bien tes saroit à droit mettre 
Et curieux de l'entremettre, 
De celui qui cest livre fist 
Et du clerc qui son songe escript , 
Qui la prophésie a monstre , 
U checle dessus est nommé. 
Qui te livre a fait et trouvé. 
Cest Rmu 

Vous croyez trouver le nom de l'auteur, et vous pensez 
avoir atteint le but de vos recherches, pas du tout : dans le 
premier cercle vous voyez douze lettres, et dans le second 
quinze lettres, qui ne forment aucun sens. 11 faudrait savoir 
comment les placer, et le copiste ne nous en a pas donné la 
clé. En combinant de mille manières les vingt-sept let- 
tres dont je viens de parler, on parviendrait peut-être à for- 
mer le nom, le surnom et les qualités de quelque savant de 
cette époque ; c'est un soin que je laisse à ceux qui sont doués 
d une grande patience, et pour les guider dans leurs recher- 
ches , je reproduis sur le titre de oette édition le^ac simile de 
cette rosace qui se trouve aussi dans le manuscrit 569 — 14SQ. 
Nous savons que Fauteur écrivait dans le commencement 
du xiv^ siècle. Il dit : t Et en droit moy je vis le roy Charles, 

« qui fu 61s au beau roy Phelippe, qui chaça en la forest de 
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8 PkkPACE 

c Breteul, en ung buisson appelé la BoulayeGuerardet, où il 
c print six vingt bestes noires en ung jour, (t) » Or, Ghar- 
lesIV, dont il est ici question, est mort en 1528. 

Le même auteur écrivit le Songe de Pestilence après une 
vision qu'il eut dans la nuit du 4 avril 1538; il raconte cela dès 
le commencement de cet ouvrage dont la première vignette 
représente le Roy Modus endormi. Or, ce songe étant placé 
dans tous les manuscrits à la suite du Livre des déduis des 
chiens et des oyseaulx^ on doit croire qu il fut composé après 
le livre de chasse. 

Le Livre du Roy Modus fut donc écrit dans le commence- 
ment du xiv^ siècle ; mais il est probable que Fauteur en avait 
pris le sujet dans un ouvrage beaucoup plus ancien. En effet, 
il parle du Roy Modus comme d'un personnage qui donnait 
des leçons de chasse à une époque fort antérieure. Voyez le 
commencement des premiers chapitres : 
Au temps du riche Roy Modus 
Fut bieu le monde en paix tenus. 

c AU temps que le Roy Modus donnoit doctrine de tous 
déduis, il disoit.«.. » etc» 

Dans plusieurs autres endroits, l'auteur, après avoir ra- 
conté ce que le Roy Modus disait , ajoute ses propres ré* 
flexions. Ainsi, par exemple, au chapitre intitulé : Cy devise 
à prendre widecos en pluseurs manières (2), il donne celle indi- 
quée par le Roy Modus , et puis il s'interrompt en disant : 
c L'auteur parle de cette manière : Le Roy Modus mist en 
«. son livre et enseigna toutes les manières, comment on 
^ doit prendre bestes et oyseaulx. Et pource que longue 
€ chose seroit d'escripre et de repetter tout ce qu'il en mons- 
« tra et dist , me veulz restraindre à celles qui sont plus dé- 
c lictables et moins usées* Pourquoy je veulx cy mettre une 
c manière de prendre widecos (bécasses) merveillable et peu 
c usée ; et est dicte ou livre de Modus la foletouère. » Et 

(1) Feuillet iIy^. 

(2) Feuillet cxixj. 
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plus loin : < Modus respond : On l6â prent en maintes ma- 
nières, lesquelles il monstrera à ses aprentis; mais je me 
retiens à une des manières que il monstra , laquelle je met- 
teray en ce livre. » (1) On peut conclure de tout cela qu'il 
existait alors un vieux livre du Roy Modus d'après lequel 
lut écrit le Livre du Roy Modus que je publie aujourd'hui. (2) 
Le Songe de Pestilence, où figurent toujours le Roy Modus et 
la royne Racio, contient des allusions historiques, et une es- 
pèce de chronique en forme de prophétie relative aux événe- 
ments du règne de Charles v, et principalement à la guerre 
de Bretagne. Il se termine par un éloge de ce prince et par 
fin chant royal en l'honneur de Marie ; en voici les derniers 
vers : 

Pourquoy je deprie humblement 

GeUe qui est de grâce pleine 

Quecdie de pediié ramaine 

A la voie de sanvement. 

Amen. 

Ceci prouve que l'auteur du Roy Modus a vécu long-temps; 
car il a vu Charles iv chassant dans la forêt de Breteuîl , et, 
plus tard , il devient l'historien de Charles v qui mourut 
en 1380. 

11 est probable que l'auteur du Roy Modus habitait le nord 



(l)FéiiaietcxiiYij. 

(2) La Bibliothèque Roytle ponéde ud maDascril mas date, iatitulé : le DU de la 
ckatse du cerf {no 7615. De La Curne de Saiote-Palaye. dans ses mémoires historiques 
sur la ehauê,(*)» dit que ce manuscrit fut imprimé par Trepperel, dans le commence- 
ment du XY6 siècle, sons le titre de le Livre du Roy Modus et de la Royne Ratio. Il cite 
à ce sqiet Tépltre dédicatoire mise en této de Tédition Jehan Janot dont Je parlerai plus 
loto. CesêYaot illustre se trompe éYidemment . i^ Le Dit delà chasse d^u cèrfnt res* 
semble point au Livre du Roy Modut, ^ Si Trepperel a fait imprimer le Roy Modus M 
eiistait aiMi de manuscrits de cet ounage pour y recourir, sans s^occuper de mettre en 
proie U Dit delà chaese du eerfqaï est en vers. 3o Celte édition ne peut pas être du 
commencement du tv* siècle, puisque celle de Chambérj, incontestablement la première, 
est de 1486. En tout cas, d'après la description qu'en donne Sainte-Palaye, lédition de 
Trepperel ressemblerait fort à celle de Jehan Janot, sans date . mais qui fut faite après 
celle de Cbamb^. 

(*) Mémoires sur faneieume Chevalerie. Paris, mdcclxxii. In-lS., t. ni., p. f07. 
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de la France, car son livre renferme des locutions usitées en- 
core aujourd'hui dans le Hainaut, en Picardie et dans TÂr- 
tois : qui pour chi, se femme pour sa femme ^ à le maison pour 
à la maison, ce pour ça, muchier pour cacher^ etc. 

On trouve dans le Roy Modus une longue dissertation sur 
la chasse avec les chiens et sur celle avec les faucons. Deux 
dames débitent un millier de vers , où chacune cherche à 
prouver Texcellence de la chasse qu'elle préfère. Ne pouvant 
se convaincre mutuellement, elles nomment pour arbitre le 
comte de Tancarville, fameux chasseur de cette époque. Un 
clerc est envoyé pour porter l^argument au comte : 

Or s'en va le clerc, comme saige 

Au comte faire son messaige. 

Tant ala qu'il est arrivé 

A Blandi oà il l'a trouvé. 

lilecestoit en sa maison 

Sur son poing tenoit ung fiiulcon. 

Les ruines du château de Blandy existent encore dans le 
village qui porte ce nom, à trois lieues nord-est de Melun. 
Ce château appartenait autrefois aux vicomtes de Melun, com- 
tes de Tancarville. C'est là qu'en 1417» Guillaume nr, comte 
de Tancarville, vicomte de Melun, maria sa fille Marguerite à 
Jacques de Harcourt, baron de Montgommery, et lui donna 
pour dot sa seigneurie de Blandy. Le comte de Tancarville, 
dont il est question dans le Livre du Roy Modus, était proba- 
blement Faïeul ou le bisaieul de Guillaume iv. 

C'est donc à Blandy, près de Melun, que le clerc vint faire 
son messaige. Pour y arriver, il voyagea pendant quelques 

jours. 

Tant ala qu'il est arrivé. 
Et quand il revint auprès des dames : 

Tant s'esploiia de dietaochier 

Qu'il est arrière retourné 
i Au loin où on Tost attoumé 

De faire au comte les présens 

11 est donc certain que la scène des deux dames se passe 
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dans un château à deux ou trois journées de Blandy : les 
expressions picardes déjà relatées portent à croire que ce 
château était en Picardie. 

Guillaume Grestin, poète du xvi^ siècle, a mis en vers de 
son époque le dialogue des deux dames sur les chiens et 
les oiseaux. Crestin eut jadis une grande réputation, car 
Marot lui fit une épitaphe honorable, Jean Lemaire lui dé- 
dia le troisième livre de ses lUtislrations des Gaules , et Geof- 
froy Tory nliésita point à le placer au dessus d'Horace, de 
Virgile et de Dante. Cependant cette espèce de traduction , 
très inférieure à l'original qui, du moins, se recommande 
par la naiveté du style, ne fut point publiée comme une 
pièce imitée du Roy Modus, mais Guillaume Crestin la donna 
comme une œuvre sortie de son cerveau. Elle est intitulée : 
Débals entre deux dames sur le passe-temps des Chiens et des 
Oiseaux faici par le dici Crétin. (1) Au reste, il parait que le 
livre du Roy Modus était peu connu des savants du xvi® siè- 
cle, car aucun d'eux n'a dénoncé le plagiat. 

Tous les manuscrits portent la même rubrique : Cy corn-- 
menche le Livre du Roy Modus et de la Royne Racio^ qui parle 
des déduis et des pestilences du monde. Les cent premiers feuil- 
lets environ (format in-folio, je les reproduis textuellement) 
sont consacrés à la chasse; ils se terminent par ces mots : 
Explicit le livre des déduis des chiens et des oyseaulx que le Roy 
Modus ordonna. 

11 est inutile de dire que cette édition ne contient pas le 
Songe de Pestilence ; je m'arrête oii se sont arrêtés tous les au* 
très éditeurs du Roy Modus, c'est à dire là où finit le Livre des 
déduis des chiens et des oyseaulx. 

L'explicit du manuscrit numéro 7096—2 fait connaître à 
quelle époque il fut copié; on y trouve aussi le nom du co- 
piste. Explicit le livre du Roy Modus et de la Royne Racio, qui 
parle des déduis et de pestilence, lequel fui conlrescrips à Maigny 

(1) Les poésies de Guillaume Crestin. Paris, CouslcUicr. «DCCiXiu, page 72. 
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de la France, car son livre renferme des locutions usitées en- 
core aujourd'hui dans le Hainaut, en Picardie et dans l'Ar- 
tois : qui pour cfn^ se femme pour sa femme ^ à le maison pour 
à la maison, ce pour ça, muckier pour cacher^ etc. 

On trouve dans le Roy Modus une longue dissertation sur 
la chasse avec les chiens et sur celle avec les faucons. Deux 
dames débitent un millier de vers , où chacune cherche à 
prouver Texcellence de la chasse qu'elle préfère. Ne pouvant 
se convaincre mutuellement, elles nomment pour arbitre le 
comte de Tancarville, fameux chasseur de cette époque. Un 
clerc est envoyé pour porter ^argument au comte : 

Or s'en va le clerc, comme saige 
Au comte faire son messaige. 
Tant ala qu*îi est arrivé 
. A Blandi où il l'a trouvé, 
lilecestoit en sa maison 
Sur son poing tenoit ung fiiulcon. 

Les ruines du château de Blandy existent encore dans le 
village qui porte ce nom, à trois lieues nord-est de Melun. 
Ce château appartenait autrefois aux vicomtes de Melun, com- 
tes de Tancarville. C'est là qu'en 1417, Guillaume nr, comte 
de Tancarville, vicomte de Melun, maria sa fille Marguerite à 
Jacques de Harcourt, baron de Montgommery, et lui donna 
pour dot sa seigneurie de Blandy. Le comte de Tancarville, 
dont il est question dans le Livre du Roy Modus, était proba- 
blement Faïeul ou le bisaïeul de Guillaume iv. 

C'est donc à Blandy, près de Melun, que le clerc vint faire 
son messaige. Pour y arriver, il voyagea pendant quelques 

jours. 

Tant ala qu'il est arrivé. 
Et quand il revint auprès des dames : 

Tant s'esploita de dietaochier 

Qu'il est arrière retourné 
t Au loin où on l'ost attouroé 

De faire au comte les présens 

11 est donc certain que la scène des deux dames se passe 
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dans un château à deux ou trois journées de Blandy : les 
expressions picardes déjà relatées portent à croire que ce 
château était en Picardie. 

Guillaume Grestin, poète du xvi^ siècle, a mis en vers de 
son époque le dialogue des deux dames sur les chiens et 
les oiseaux. Crestin eut jadis une grande réputation, car 
Marot lui fit une épitaphe honorable, Jean Lemaire lui dé- 
dia le troisième livre de ses Illustrations des Gaules , et Geof- 
froy Tory nliésita point à le placer au dessus d'Horace, de 
Virgile et de Dante. Cependant cette espèce de traduction , 
très inférieure â Foriginalqui, du moins, se recommande 
par la naïveté du style, ne fut point publiée comme une 
pièce imitée du Roy ModuSj mais Guillaume Crestin la donna 
comme une œuvre sortie de son cerveau. Elle est intitulée : 
Débats entre deux dames sur te passe-temps des Chiens et des 
Oiseauxfaici par le dict Crétin. (1) Au reste, il paraît que le 
livre du Roy Modus était peu connu des savants du xvi^ siè- 
cle, car aucun d'eux n'a dénoncé le plagiat. 

Tous les manuscrits portent la même rubrique : Cy corn-- 
menche le Livre du Roy Modus et de la Royne Racio^ qui parle 
des déduis et des pestilences du monde. Les cent premiers feuil- 
lets environ (format in-folio, je les reproduis textuellement) 
sont consacrés à la chasse; ils se terminent par ces mots : 
Explicit le livre des déduis des chiens et des oyseaulx que le Roy 
Modus ordonna. 

Il est inutile de dire que cette édition ne contient pas le 
Songe de Pestilence ;]e m arrête où se sont arrêtés tous les au- 
tres éditeurs du Roy Modus^ c'est à dire là oii finit le Livre des 
déduis des chiens et des oyseaulx. 

L'explicit du manuscrit numéro 709&— 2 fait connaître à 
quelle ^)oque il fut copié; on y trouve aussi le nom du co- 
piste. Explicit le livre du Roy Modus et de la Royne Racio, qui 
parle des déduis et de pestilence j lequel fut contrescrips à Maigny 

(I) les poésies de Guillaume Crestin. Pari$, Cou^lcllicr. «dcgixiii. page 72. 
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es Armenlières, le dix-septième jour du mois de février ^ l'an mil 
CCCC et six, par le commandement de noble et puissant set- 
gneur^ monseigneur Jehan de Hangesty chevalier^ seigneur de 
Genly et du dit Maigny, et esanps de la main Alixandre Danes 
demourant au dit Maigny. 

Danes. 

Je ne connais que quatre éditions du Roy Modus : la pre- 
mière, celle de Chambéry, Antoine Neyret, 1486 , în-4, go- 
thique avec figures. La seconde, sans date; Paris, Jehan 
Janot, in-4, ancienne bâtarde, à longues lignes, avec signatu- 
res , chiflres et figures en bois. La Bibliothèque Royale en 
possède un très bel exemplaire sur vélin ; il est enrichi d'ini- 
tiales peintes en or et en couleurs. Il a appartenu au duc de 
La Vallière et à M. de Mac-Carthy. La troisième; Paris, 1526, 
in-4, gothique avec figures. Enfin celle de 1560, Paris, Cor- 
rozet, in-8, fourmillant de fautes de tout genre. Cette même 
édition a paru aussi sous le nom de Guillaume Lenoir. Les 
éditeurs du Roy Modus ont, presque tous, voulu fidre de Tes- 
prit en remplaçant les vieilles locutions par le style moderne 
de leur époqqe. Voici ce que dit Jehan Janot, dans son épttre 

dédicatoire au duc Charles de Vendosmoys : t Lequel ay 

faict revisiter, corriger et remettre d'ancien stille en langaige 
moderne, et icelqy fait imprimer en petit volume pour plus 
plaisamment porter aux champs. » 

J'ai soigneusement conféré le texte de ces éditions avec 
celui des manuscrits, aucune d'elles n'est exacte. Des para- 
graphes, et même des chapitres entiers ont été omis : je les 
rétablis dans la mienne, qui est scrupuleusement conforme 
aux manuscrits. 

Toutes les locutions anciennes y sont conservées. Lorsque 
des différences se sont rencontrées dans plusieurs textes, j'ai 
suivi celui du manuscrit que possédait Charles ix dans sa bi- 
bliothèque particulière. Ce prince était grand chasseur, et ce 
manuscrit passe pour l'un des plus corrects. 
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J'aî été obligé d'adopter une orthographe pour certains 
mots écrits souvent d'une façon différente dans la même 
page, et quelquefois dans la même ligne. Ainsi, par exemple, 
on trouve chasse et chace ; sayette et saietie; seul^ sueil et 
seulg {l)y j'ai mis partout chace^ sayette^ seulg ; j'ai pensé que 
cette manière était plus ancienne et devait avoir plus de rap^ 
port avec le manuscrit original, qui nécessairement a dû être 
altéré par les copistes. 

Gomme dans tous les manuscrits il existe des dessins en 
plus ou moins grand nombre, et plus ou moins bien faits, j'ai 
choisi partout ceux qui m'ont paru les meilleurs, ceux qui 
portent davantage le caractère du temps, de sorte que cette 
édition représente les meilleures vignettes de tous les manus- 
crits du Roy Modus. 

Les dessins ont été calqués par M. Mi}s» et réduits par lui 
aux proportions de cette édition. M. Béthune les a gravés en 
se conformant avec la plus grande exactitude aux manières 
du XIV® siècle. Enfin, les lettres ornées ont toutes été copiées 
sur des manuscrits de cette époque. 

Certes, au point oii sont arriva l'art du dessin et celui de 
la gravure, on aurait pu dessiner et graver beaucoup mieux ; 
il ne s'agissait pas seulement de faire un beau livre de chasse , 
il fallait encore reproduire le Livre du Roy ModuSy en lui con- 
servant son caractère moyen âge , avec ses bizarreries, tant 
sous le rapport de dessin que sous celui du style. 

Au temps oii ce livre fut écrit, on avait la coutume d'a- 
jouter un s aux nominatifs singuliers, on supprimait cette 
lettre lorsque le mot était employé comme régime. Cepen- 
dant cet usage commençait à se perdre, et vers la fin du 
xr?* siècle, redevint le signe caractéristique du pluriel. L'au- 
teur du Roy ModtÂS, vivant à cette époque de transition , où 
chacun, suivant son bon plaisir, ajoutait ou supprimait 1'^, 
adopte tour à tour ces deux façons d'écrire , selon que 

(I) SouUUt endroit bourbeux où le sanglier se repose. 
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cette lettre est exigée ou repoussée par la rime. Exemples : 

Au temps du riche Roy Modus 
Fut bien le monde en paix enus 



Modus est bon musiciens, 
Et si scetde tous instruments. 

Son déduit a on d'ung feulcon, 
Ce dites vous, puis vous diron.. 



Combien que d'autre grant saison, 
Y a de quoi nous nous taison. 

Au milieu d'expressions fort anciemies , et parfois inintel- 
ligibles» on en rencontre d'autres que Ton croirait nouvelles, 
et qui cependant étaient en usage au xnr® siècle : par exem- 
ple » le mot physionomie se Ut dans le Roy Modus ; il est écrit 
comme nous récrivons aujourd'hui. 

A côté de quelques fatigantes répétitions , on trouve des 
phrases charmantes par leur naïveté. « Mute de chiens est, 
« quand il y a douze chiens courans et ung limier, et si 

< moins en y a, elle n'est pas dicte mute ; et si plus en y a, 

< mieulx vault, car tant plus de chiens y a et meilleure est la 

< chace et la noise qu'ilz font. » Lisez au feuillet Lxvm le dia- 
logue du renard et de la loutre, vous y trouverez im natiu*el, 
une simplicité de style dignes de Lafontaine : c'est un apolo- 
gue fort agréable, et par le sens caché qu'il renferme, et par la 
manière dont il est présenté. Si notre grand fabuliste l'avait 
connu, certainement il en auraitenrichi son immortel recueil. 

Plus loin le Roy Modus demande à un pauvre homme qui 
désirerait savoir la manière de prendre les taissons ( blai- 
reaux) : cEsirce que ces animaux t'ont lait du mal? — Non sire, 
€ mais je n'eus oncques des souliers qui tant me duraissent 
« comme ceulx que j'ai eus qui estoient de cuir de laissons. — 
€ Eh bien! respond Modus, jeté diray comment tu prendras 
« tous les taissons de ton pays. > 

Toutes les fois qu'il s'agit de donner des leçons sur la 
chasse , c'est toujours le Roy Modus qui répond ; mais si 
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Tapprenti fait des questions sur Tinstinct des bestes» alors la 
Royne Racio prend la parole et moralise à perte de vue. Le 
cerf, dit-elle, a dix cornes qui signifient les dix commande- 
ments de Dieu ; c'est par la même raison que le prêtre a dix 
doigts pour consacrer Thoslie. Le sanglier sert aussi de 
point de comparaison ayec les gens querelleurs; ils restent 
dans le péché comme lui dans sa bauge; Tun et l'autre 
rencontrent la mort, tous les deux sont rùiîs, l'un dans l'en- 
fer, l'autre à la cuisine. 

On trouve dans le Roy Modus quelques pages fort curieu- 
ses sur les prêtres de ce temps-là. S'il faut en croire la Royne 
Racio, les mœurs des gens d'église étaient extrêmement dis- 
solues. € Et encores pour mieulx monstrer qu'ilz sont mau- 
c vais pasteurs et qu'ilz puent bien estre appelez leus, il y en 
c a moult qui prennent la brebis qu'ilz deussent garder, si 

< s'en aydent et la tuent. C'est qu'ilz prennent et tiennent 
« leurs paroissiennes, et les tuent bien quant ilz les tiennent 
€ en péchié mortel. Encore ont les leus une autre propriété; 
« car quant ilz ont tousjours erré et tourné pour mal Êiire et 
« ilz viennent au vespre , ilz urlent et s'assemblent, et est 
€ grant orrcur et layde chose et effraiée que les oyr urler. 
c Ainsi font les mauvais pasteurs qui errent toute jour es 
c lieux dissolus et laissent leurs brebis et vont en la taverne; 
« et quant il est vespre, ilz vont en saincte église saoulz et 
c yvres, et s'assemblent, et font une grant urkrie en disant 

< vespres, tellement que chacun se mocque d'eulx.(l) > 

La Royne Racio ne ménage pas plus les grands seigneurs 
de son temps que les prêtres : c Ainsy est-il d'aucuns grans 

< seigneurs de ce monde, car ils ont la char si glueuse et si 
c ardant comme est la glus qui s'adherd à la plume des pe- 
t tis oyseaulx. Aussy les grans seigneurs prennent et ad- 
€ herdent la plume des menues gens qu'ilz engluent et pren- 

< nent du leur sans payer. Et quant les menues gens vien- 

(1) Feaillft liYj. 
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c nent pour demander le leur, ces seigneurs ne s'osent ap- 
c paroir comme le huant, car ils seroient aguechiez des me- 
c nues gens qui crient et agachent en demandant ce que on 
€ leur doit. > (1) 

Depuis long-temps, te Livre du fîoy Modus est deyenu fort 
rare; à peine eti coraple-t-on quatre exemplaires dans Paris, 
non compris ceux de la Bibliothèque Royale, Lorsqu'il en pa- 
raît un dans les Tentes publiques, les amateurs arrivent en 
foule, et la chaleur des enchères porte quelquefois ce volume 
au prix le plus élevé; le dernier qu'on a vendu a. été payé 
800 francs. 

Les anciens livres de chasse disparaissent peu à peu de la 
circulation, on en retrouve encore quelques-uns dans les dé- 
pôts publics , mais ih n'y sont pas tous. Tirés à un petit 
nombre d'exemplaires, ils allaient dans les châteaux où ils 
étaient continuellement lus, parce qu'on s'y occupait beau- 
coup de chasse, et parce que jadis les seigneurs avaient peu 
ou n'avaient point d'autres livres. Le maître les prétait à ses 
piqueurs , à ses valets de chiens, pour qu'ils s'instrmsissent 
dans la vénerie, et les livres étaient bientôt, déchirés, macu- 
lés, perdus. 

En publiant cette édition du Roy Modus, je crois faire une 
chose agréable aux bibliophiles, aux chasseurs savants, et 
je donne de nouveaux siècles de durée à un ouvrage très 
curieux, dont le temps aurait bientôt détruit le peu d'exem- 
plaires qui restent. 

(1) Feuillet cxxxjK. 

Elzéar Blaze. 
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Ire la Kogne ttano, 



soi parle tnt tiâmpt tie ta cgasjsfe à toutes 6e0tes 
fiairtiai0esfommeCetfé,*ï5iri5e0,5^ims,Côehrenl)c, 
ICttbres^ ^wiBtteto^ireuiBf, iSegnattifi et HTautrejef^ 
atiet le ^«e iie jfaultnnnetic et mM k$ ^tifi- 
tfllttes ti*$ltcerie, tontenant plutfeurs rooniitefi 
pour prenbrc toute» «oïtes; ù'(0pjleaulf , tant 
à la Hms», à la tfotmeUe^ Que à la |^^e et aultreiEf 
mmheïïes tôotfe» troubles pout les jirenlire. 
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dbP tommend^e le libre du Ittop Jifôobuis et de la 
itopne ^aûtt, mai parle tie0 tiéduiâ ties tj^ienjs et 
tie0 ai0cau)r. 




I 11 teints bu titi^ roj itto^ua 
lut bien le morùit en yahr tmtt^ ^ 
I (Sliit onott le gottof rtinnfnt 
0iur toutes matttèreja; )re geht^ 

ViituB à point faire ne yoooient 

0e 0a Iroetrine ne tenoient ; 

Car oneiines roj ne fnt ^Ins saxqt. 

9xtn lut ironna & moriaige 

Kaeio i|ui e^toit si belle, 

iÊutqacB hamt ne Iramos^elle 

Ht fut Bx belle, à mon kois, 

€t fut nourrie en parabi^. . . 
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HKm Us awo^a ^a itssonbt 
Ihntr^lr qowtxnaatnt ht tms. 
^nltnns omirotntt Ire Im» UsUs 
€t Bt otootent ctmmt btsUs^ 
dînant flarto la somcvaxnnt 
€t Mùbns qui yortottt la matnne 
Sent ctmmaxuèttnt à opprenlrrr 
00115 iaiB, rt )^e tous moulin rryrenire. 
Cettl)^ iptt ofoirnt leur Iroctrtne 
0t fat50teiit nmrr ixi>m. 
tlt paye, ne rof, ne prêtai 
Hé yenuent rten^ faire en nul raB 
Ce nVst ire la puissant oertna 
JPe IKaeto et ire iOtoirns. 

^ est tante e^euallerie 
jDestrniete, yerirne et ^onnte, 
0e i)ar Iftaeto et iOtobnB 
Ite sont en lenrs fais sonstenus ; 
Car iU sont ntaistres ire la guerre ; 
Ite nul ne yourroit rien eonquerre^ 
|lar bataille ne anltrement^ 
0'çl n'assit U eonséntemeut 
SlelKarioft^eiOfoirus: 
Ces ireui eloeni et omirent Tnis 
9es irames et ires ïamoistUes. 
0ç nature les a fait belles. 
Me seront iU en. rien frisées ^ 
iStais seront iru tout iresprtsêes^ 
0e iStoirus n'ç a mis la main ; 
Car il est sur euU souverain* 

et sur toute marri)anirtse 
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^ fait Viacio sa irnsc. 
<tt sati^tnt tons U murr^ont 
<INt este et sont mrstl^ant, 
iStut par r0ti]i0tttrr 50ttt ^j^j^uh 
9c r0r2)r0iiiiaii(r it MoiuB 
€t 2)rf )Ract0 50 m0lUer : 
Cn enfer Us fanU^ra j00mUter. 

Mùins a t0atedempcrt(|ite5 
|lar qoùi^ sctt Us arta iit^eant(|ur0. 
31 nVdt rien i|u'0n faee it main 
^n'H n'ait appris b'j^n^ à bemain 
^ reu^ qui en oenlent 0usr^ 
ffils oenlent V0ttiiraiQe J0tt5r. 

0nr t0nte5c^0Be5 terriennes, 
darrajsines onerestiennes, 
<iDntin0bn5, Ilan0,p0nti0tr. 
I^iens sms eniir r0n ne penlt sçavgtr. 
iStui n0nUdr0tt rte^ bevenir, 
He bien nivre^ ne bien ftntr^ 
Hetiengne en son menient0 
Ces fais in0bn6i et Ilaci0. 

iIK0bn0 scet t0ttte miixdtu. 
tlatnre^ 4nant elle béelhte^ 
dcet 50n5tenir, et bien garber 
<!!!lne nertns ne fasse nerser , 
^inçsis (pu le e0ttrs be natttrc 
IPéiaille par broiete mesure. 

Ce jenne sonsttent en santé, 
iKais qn'ii soit be iltobus bonté. 
2ltnçots i|ue le malabe affine 
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Cut it0iira tclU m^itûtnc, 
4&.tt'U 5«r« t0n0t vtssnsciU 
9t gjctcat malàbit tn santé. 
€llBt fiflt Iw >r0t« inqj^rlttulîE? 
ttrfnt nacto la bfottlx, 
®.«t «mit ^t un rtnht à tl^asmi 
€t ^i Ittîi ittçt >f ivoH tmmm ; 
€t les cùiustnmtB its pais 
Suvtvt (tncttB par eum ima. 
iStohta Ir^niia anx aimacas 
iStantère Ire ylatiktrr U cas. 

Mohus oprant à fustf^n, 
Ct 5t fait Us ))0b5ond pe5fl)fr. 
i9l0]»n0 «rt btni «trr entre gêna, 
«t 51 a le rorpa bel et gent. 
«Ijttnter, rire, parler, ^oner, 
JSeet il bien. Itnl n'en est 0m per. 
"Zong |ettU et tons esbatemens 
tiennent îre luç et îre sm etna. 

^0irttd e0t b0n ntnsiriens 
€t ai attt îre t0tt5 tnstruntend. 
llul n'en «cet rien, at par lug n0n ; 
31 tr0tt0a à (tjaacun le 00n. 

'®0ttte \qp tat par luç eue, 
Çaiï Ï0nnée; paix est 50n0tentte 
|lar Ittu 4ttt est sire >e paix. 
Ces Ctbns fait tenir en paix, 
©jsiaeté Ijait et iesprise, 
Car il n'est nul, se il la prise, 
<^ui ne S0it es otces boutes: 
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îlour tt >0tt il titre ionbUs. 
9ûu s aii0tt btrn i^ùnntn 
Mais ie tant nans tst mesc^eu, 
(B^ne it tùns ^ùins sont mms juB, 
£es otimnmcts ie MoiniB. 

31 oriùma tons Us itinxs, 
"Siffm qat nt (mssiùnB ûxbxb , 
Bt cttfs, ht Banqlins et >e Uxns; 
9e les prendre nous (axt ttxtaxnB. 
^tt55ç 110115 monstre et of^prent 
«0mme toutes bestes on pretit, 
9e qm^i les iéiniB sont moult benuir. 
Ct si itvise ies oxBemx 
'Stottte Itt mttttiere, et comment 
•tt ç prent son esbotement, 
Ct eomme tU sont Mb ie voler 
<Et à leurs muistres rnooler. 
"Q^ont ee nous a oprins Mohis, 
Ct eneores nous a fait plus , 
Car il nous a monstre comment 
Itous prendrons oxBemx soubtilment ; 
^u)r engins et ont reis saillans 
^teniùns ubub tons ùiseann oolans. 
Ct que nous ne feussions oists 
Itous fist ung liore ie hiMs 
<^ni sans rimer est enteniru, 
|lour mieulîf sçaooir le contenu 
9es iemanies que lui; faisoient 
6es escoliers nui aprenoient. 

^ant comme MoinB fut en France, 
lut tenue son ordonnance 
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dut tBtoit bonne sans mentir. 
f^ifi 1I0U5 iptt Vtn fiât {Mitthr? 
ilotne licite y ternit et i^Mort , 
JDont U% firent que fol mnsart , 
(flUniint en ^anre 5e morUrent^ 
£tB moltmia nue5 engenirrhrent. 

dut, ou Iréporthr 2)re leurs terres , 
ilturent et eommeneèrent guerres ^ 
lltllertes et jemt ie in 
Ct souïotnes m0rtalttez. 
3ls ne sreuent nul plus beau jeu 
(Btue mentir et rensçer ÎHieu- 
Ce ssnt moult beou^r esbotemens 
|lour mouuoir guerres et tontens. 
^ eeuU 4ui ueulent ainsi uiure 
31 fault pxùctin sur ce liure 
due MùiuB aoott ordonné 
Contre Testât yojsinet^, 
CLui its iiinxa tenoisteseole; 
Wul n'en seet , n'en (ait , n'en parole ; 
Ce i|ue on en souloit B^awix 
|lour ee ueulx si ramenteuoir^ 
Ce i|ue Mùins en orîronna 
Ct la liroetrine qu'il Ironna 
|lour lei^ iiïmxB qut wns dtxtn 
^lejheoantentîtulez* 
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Cp itùttmitxt la ttiateie be quo|i » Ittire esit fait. JS>i 
tomme fls( $ont entitules tp ttpimAô, tt ttremière- 
ment: 

^eg cinq fie$tesl rouget! Que on prent à force. 

^e la cj^ce et tannerie tie cer^ à les treentire à force. 

^e jprenbre la fticl^e à force* 

^t prentire le bain à force. 

^ tirentire le cgebrenl à force. 

^e in:entire le liètnre à force. 

^ti cinq ^tsttji noires pe on ptmt à force. 

^ prentire le sanglier à force* 
^e tnrentire la tmpe à force. 
^e treentoe le lenp à force. 
^e prentire le goupil à force, 
^e prenbre le loutre à force. 

T^H fientes ronges et noires Que on prent à fiuisson- 
ner au filet. 

^e prentire le cerf au filet à fiuissomter. 

^e pnnlïre les fiicgeS et les cgetireul): au filet à &uis- 

sonner. 
^ prenbre les noireS fiestes aup filets à buissonner. 
^e prenbre les leups £iu filet à ftuissonner. 
^e jprentire les goupils au filet ou à la gape. 
^ prentire lejGi lièbres au filet ou à la gape. 

^eje( |(ept manières b'arcgeries et comment ils Se font. 

^e faire les Buissons mi% ais. 
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l)e traire au tour m% fu0. 
^t traire à tieue. 
I^e traire à a0uet. 
^e traire au jBfeuI. 
^e traire au)r fu^s! à aguet. 
^e traire m% ttatti aupIièbreiE^. 
^e moraliiSier Ie$ fttmi. 
I^e iireittjre 6e0tes: en9in0neu9e)g. 
l^t prentire le «anglier à ramorise. 
^e prentire leiS lenps m% aguiHes. 
^e jprentire itn O^tàntulj: à ramorsie. 
^eprentire Ie0 liitareti àungretieul et en plu0eur)e> ma- 
nières!, 
^e prentire leis tonninsi en plu^eurtf manièreiei. 
^e tirentire Ie)S> e;ScureuI)c en tilusieursi manières!, 
^e prentire le renart en plusieurs^ manièreief. 
^e prentnre le filarei. 

^e faulronnerie et comment ils sîont gariis tt ieuriï 
malatiiesi. 

^espretierie. 

^ jugement tiu bâiuit tiejsi t^ienis et oiseau;:. 

^e iprentire ois>eau)e en toutes! manières!. 



€v Bnid l« €Mt. 
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iii trnipfi mat fe ^ttop JO^otittfi tiantiait 
!btiftcînc fae tous tjâiuiisi, il biSriait à fies 
aprtiitlf3 : Jêtimt^t^ » tous abes tien 
.rmitulcrs leis fiestes efiQuelIeS pour Ies> 
ttrrntnrt on a plttseurs fitatsp bétiuiS Qui 
isfont moult tiroufital&teiecà ceulic Qui en beullent uSet selon 
raison; tàt )t bouS tip Que les puissans en escgètient 
mtg Wt manbais Que on appdle opsibet^ , tie Quop tous 
maul^c biennent, et les pobres en ont prouffit; et ententiu 
tontes tnipeS ^Nen settiit jEnremièrement, Que nul ne tioit 
tiout son ti^lntit mettre en oufilp telup sans Qui riens ne 
penlt estre fait; et pour te trait il aller bebant. <0r me 
tiitteS tiesQuels tiébuis bous piaist à opr. IC^nng be sti 
aprent'i^ lui bemanba : iêire, leSQuels Smit les {ilus 
plaisans et &eaul)c bétiuis be teul): Qui sont entitul^s^ 

A t 
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jBotiuâ cesiuHiti : ^mti ptt^cnnts ue sont mpe tj*une 
boulent^ ne ti'uno taacaiçt; ainis itmt hma natureisî 
tii\)ti$ts; et pmc tt ortiannà ^tu, notte iseignenr, 
pluisfcnrsi tébvAç, affïn que cgaiEfcun ptvm troubet tiinat 
à la plaiisrante tie sa notute et bt son eipîtat; et pont re 
{(ont ils be tnbetsef numiires : tac les uninfi appattiennent 
m% titrai et It^ autres anjrpotites; etpcnn: te liitiisetap 
les un0S {lac Qtbonnance et en nttae, et tommenteiaci à 
la benetie be$ tet^ et tonmient on lesf ptent à la fotre 
bes cgienjS, lequel bébuit tit linn besi plus plaifians 
qu'il soit. 

IC'aptentis bemanbe en quelle i^aiieion on boit cgatet le 
(tcf youc le ptenbte à fotte. JEobus cestionb : %û sai- 
sm be (gacet les tec^ est encte la jêaincte-<C(oi)t be ntap 
et la j^aincte-Ctoi): en septembre, et le tuet be la saision 
où il rue meilleur benoifion, tst enbiron la H^ajibaleine. 
€n te temps fropent les terfs ieurjBf tejsxesf. 

IC'aprentiSi bemanbe pourquop fropent Iti terfs leurs 
tejs^tes. Jl^obus responb: Coûtes les tf^nits qui ont bit 
sont goubeméefi par la iJMcut bu s^oleil. Celle tgaleur 
estproptte à toute nature : rar riens iBfans elle ne peult fntc- 
tifier. !^ar quop non$ bopons qu'en Tiber, qitanb le jfoleil 
noujef regarbe be tosté , et il n*a à plain jsur nouiS tion 
re9arb,qu'il gelle et fait granb froib, etlabertii be£ arbrejf 
et bes gerbejef retourne en leiujâi radneti; et pour ce sfei- 
tj^ent leurjsf feuilles et cj^éent; et attfisp la bertu natu- 
relle qui est èjei bestesi retourne à leurs racines, c^est 
assoboic au tuer et au fope, ainsi le san0 retourna sous- 
tiefit la bertu be Tàme et la nature. €t pour teste cause 
0ette le cerf ses cornes cgascun an en pber^ car la bértu 
naturelle qui la tenoit en son Si^ bip est eslonsn^c. (^ 
bous bteons pourquop les cer^ fropent leurs testes. €n 
f^ler et.en mars, que le soleil commence à noujil regar- 
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tut, \tfi at&tetf et Ui ^ttbti prennent $(èbe et gettent 
leurs ftouegeons^ et en telle maniète teptennent les tetfs 
leur forte et bettn qni leur Ment en la teste et èSt mem&resi. 
1^ qnop fenrsE comesi tomniement à taenir^ et tiennent 
Siur leurs testes 6ojEiSes mollesl pleines be song^ et 
icelies trotiSSent et fourd^cnt; enbhcon le temps be la 
JUagbalehie betotennent tîntes et affR^^ et jsont ton- 
tiertesi tienne peau moussue^ et besffon&s t^t f otne bute. 
J^ature leur aprent à ftotter leur teste tontre les at&rcS;, 
par Quop celle peau be Quop elles sont af ubl^es cl^et^ et 
ainsi apparaissent leurief tomei^^ be Quop ^ieu et nature 
{es arment pour tu\% befjfenbre; be quop nous bous par- 
lerons tp {qprès où nouiGi traiteront! be leurs natures. 
€t au tempsf besssus bitt ils ]6font en leur granb srtesse 
et taenoison. ^ tioujEi abonief betii$é la cause ponr^uop 
Ie{( cer^ fropent leurs: testes. "ITaprentis bemanbe com- 
bien be d^ens il faultpourprenbrele cerf à force. Jdl^obUiSf 
res(ponb:^eui^^ensou trops, s*ils lEfont jcierbansi et 
&anS/ prennent bien un cerf à force; maisîie bi^buit n^est 
jGii fion comme be le prenbre be mute be d^ens. IC^aprentis 
benumbe te Q»*on appelle mute be cgicniEr. 3it^obus responb : 
Mntt be cj^enisf est^ Quanb il p a bouse cgiens courans 
et nng limier^ et ci moins en p a^ elle n'est paiei bicte mute; 
et il pins en p a^ mieu^rtiault^ car tant plus be cgiens 
p a^ et meilleure est la cgace et la noise qu'ils font^ 
ei plus tost est prinsi le cerf 9i \ti cgicns sont bons; 
l!*^prentis bemanbe QueOe cgose il faute aprenbre pour 
^taboir le mestier be bifnerie. Jilàobus responb : «t^ui 
taoufbra bien s^aboir le mestier be b^netie, apren0nc les 
bouse cDapitres be benerijr. 
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ïe ltO« MODIIIX. 



itvise cammr on Irotbt yarlrr be orntrie, et 
Us termts VitdU. 

l'apcentifs bcnmnlje comme on iwSbt ytic 
lei tie batterie j, et Quefle0 tiotoksf on tHrfftt 
ice. li^tiufi cesiponb: ^outesi cDoses «ffisa- 
{tiennent efitte f^^eis pac mop et non »ttte- 
ment. M>i la parole n'esftoit pat mop ottionn^e^ te 
siecoit confusion à cebip Qui la bitoit : car parole fiien 
prononcée procèUetiejBicience^ «péciaUement jniisivte fai 
manière tit$ proleis est orbonn^ leielan le mesitier. M 
bébés jS^atioir Qu'ainjBfn tomme les Ibesitesi, 0e Mf àrent Ie0 
paroles; car celles qitp Sont bittes en la Uàierie bes cerfs 
et bes rouses bestes^ ne sont mie telles comme eHes Sont 
en la bénerie beS bestes noires. €t Selon la bibetSité bes 
bestes sont les paroles biberses. <^ retiens tes paroles^ 
€n tant Qu*appartient à ia bie beS bestes^ ils sont pro- 
noncées en cinq manières* $(ucuns bient ^*il5 paissem^, 
ies antres bient ^'ils mengent^ les autres bient qpi^ils 
pasturent^ les auttes bient Qu'ils bianbent, et ks autres 
ipriis broutent. Ornant à la bénerie bes cerfs tt be tontes 
autres bestes rouses^ on boit bire b^ber : Quant an)c 
bestes noires et m% autres ^ on boit bire menjjer; et ces 
paroles be bianber furent par mo|i orbonnées snr les 
bestes Qui n*ont miHes benS bessus^ comme cerfs rt 
bicges^ cgebreuje et teHes bestes. ICeS fientes bes Simbai- 
ses bestes Sont nommées en Quatre manières : les unes 
Sont appelées fumées^ ies autres lapes^Ies autres crotes, 
les autres tercurias. Celtes beS cerf^ et bes besteS rouges 
beSSus bicteS Sont appelées fumées ^ celtes bes bestes 
noires Sont appeteeS iapeS/ celles bes lièbres et beS con- 
nins sont appelées crotes^ et celles beS goupils et bes 
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se U9* «M»9lllt. StMUt kir 

ynantcc beste0 sont optid^es fientejs; ttUt^ tieelouttejs 
siont sppelifejBf tetrutUi0 on tsiptimtsi, %ttttt manière be 
patltc ntbmna&mtf isiuc Iti piefas tie» 6ej)itejS^ rat Itsi 
piets taeis rer^^ tiEis noires fiefites et tieiEf leups siont Offfit- 
\é$ ttactç, et non mie tti antres hmti, tac ils sont 
appelas pie^. €t jrtt aftWent «ne tn apes beu nn$ terf à 
roeil^ et on tt betnantieQnel est le rerf Que tu as beu^ il 
font mat tu res^^onlies Selon le mestiet lie b^nerie, et te 
bicaii comment tu le bebiseras. Cer^ sont plus orans tie 
corps les ungs tpie leS autres. €t si atibient soutient 
^'un0 cerf qui a le corps petit a grantie teste, et aussti ie 
contraire. Cer^ ont trois manières )» poil à tieliiSer^ et 
teurs testes Se bebisent, et les couleurs bu poil Sont 
fuissi bebisées. IC'uun est bit brun et I^autre est bit 
blonb^ {'autre est bit rouge^, bout ie brun et le blonb 
Sont mktt\% k prisier. <^uant est à bebiser ies testes^ 
Tune est appelle teste rouQe, l'autre est appelée 
teste bien n^e et bien trocgée^ et l'autre est bicte teste 
cpnttefaicte. M birons plus à plain pour^uop ils sont 
ainsi bebises (a après. Des brancgeiâi «ui sont es cornes 
tni cerf Sont appeli^es anbouillers Sbtoulièrementy et en 
général Sont appelles cors. €t ^i on te bemanbe combien 
be rots portt le tetf^ responb en nombre per. t^onrceque 
S'il nepottoitQue neuf cors, si tu bois bire Qu'il en porte 
bijr. ^tmîonrs fais ton compte per, car le plus granb 
nombre emporte le moins. €t s'il abbient Que tu apes 
encontre b'ung cerf marcj^ant, et on te bemanbe s'il est 
sranb cerf par les traces, bp Qu'il eSt cerf be ^ cors 
S'il est bien marchant, et pins granb nombre ne bois tu 
raie bfoe en ce cas : mais bien pues bire Qu'il les a autres^ 
fo|is portées, fii te semble bieil cerf par les traces, et si 
sacgeSQu'ilp amoult b'autres paroles Qui seront bictes en 
après, selon le mestier be la b^nerie. Qu'il te faut aprenbre 
et retenir, ou tu aurois confusion be ceujc bu mestier. 
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Cj ]i(Otde à quel si^nt on 2i0tt rongnatdtrf granit rrrf. 



l'aprttitiia! beitunUie à ^el jsîigite on yctit con- 
gnoiieftre gtonb rerf. jHâotauti te^ponb : ^n 
peut jttgtc et rongnotsitrt granb fttf à cinq 
Sfigne^; le petniei; e$ît ^acWttatt^, le sie- 
cotiti par lejGî fvanét^, le tier^i pat W ^tnix», le Quott 
par Ie0 Hieî^ le Quint au ânps potter. j§i te birop tomme 
tu ton9noi^tra0 le jeune cerf be la Utfit, et le bieil 
terf bu jeune. Jèi tien pour certain Qu'il n'eiSt nul cerf 
tant leiQit jeune^ ip*il n*ait Itfi ttattU pluief lonsueje^ et leiEi 
talonjsi plu^ gro^ que n'a une fiicge^ bien marcgam^ com- 
bien Que la bicge apt la i^ole bu pieb pIu;Gl large Que n'a ung 
jeune cerf, ^outesfoii^ je ne bp paief Qu'il |(oit appelé cerf 
js^il ne porte corne be '&i% tac^, ou be guit^ ou be bi)C. €t 
oujGi^p a le jeune cerf leiS bcujr n^ Qui lE^ont en broitia joime 
bu pieb au beiârj^usf bu tanon^ pluj6( largeiei et pluiè! coubertiEf 
Que n'a une U^t, €t fit tu beul^rbeoir leiei bifféremes: et 
^enbre comme tu congnoiisîtra$ ie jeune cerf be la U^ 
par le^ traccjcî^ et ausiipii ie granb cerf bu jeunc^ et leril ei&t 
cga^able ou non^ pren peine Que tu apei$ leisî tracejt b'une 
bicgc et celles b'ung jeune cerf^ et ceHeiât b'ung bien mar- 
cj^om faieil cerf; et regarbe W vng» et ieiGi autrejg, et sm^^i 
ïtfi abbijse et leisî empreinis en terre moOe; ^i berraiei leiâ 
bifféremeis Qui $tm entre leé uneiâ et leis autres traceiGf^ 
par Quop tu pourrajef prenbre et remplir ton propojEi et 
aboir congnoi>6(0ancc be]E( \iAta\% cerficf et beisf jeunej^, et 
cropKï Que tu trouberaiGf Que Itfi tratejEt b'img jeune cerf Qui 
ne porte Que fii% tacji ou guit^ !$erom pluis creui^ejs: en ia 
^ïAtf et leif eiEîponbei^ bu pieb plu;^ trcntganjsî^ et la poime 
bu pieb plujsî agtie Que cdui be ïa bicj^t ou bu biril ceck 
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€t toutefoij^ le tilrii rttf a pM 0caiUi talion et la Mt bu 
pietj iibiis; large et lei^f oief plujei gros! et ifiusi latgejEf que 
cebi|i ^ eist jeune et Qui n'ejît d^a^afile. €t bottt-on bien 
jsîoubent ^^ung gcanti retf a JUen la fiiAt bu pieb tteu^e et 
reisiiantie butiiebttencgant* <$abe3Poui:quoti^ {iourte qu'il 
aura touisijoursi bemeur^ en papg mol et ntareiE(queu)c^ et 
n*aura point ejit^ d^até be tj^euiEf ne be leupisi. J>i te bebi- 
jBieranfi tomme granb terf boit martj^er. M tu rentontrejei 
ung terf^ et il ait martgé eu ferme terre^ et \to\i^ qu'il ait 
leiBi trateiei ionsueifi et la ^vHt bu pieb large tomme tesi 
quatre bo{i]Si^ et le taQon groiSf^ la poime bu iiieb ronbe^ 
et jesi martj^e en moQe terre que tu imij^jeiejGi beoir Wv^ 
^Ufi jsfom largejff^ groj^ et ronisi; tieujS par teisi jéiigneièi 
qu'il ejÉit granb terf ^ et pueii bire be terrain qu'il a autre- 
foiiS port^ bi)c torjsi. <^ t'ap bebisié tommem tu pourrait 
juger et tongnoiieitre ie terf par lejBî trateii; M birap tom- 
mem tu le pourrajBi juger par iest fum^e{(. 



0/) '- ^ 



|lonr (onqnotstvt Us (nméts hn ctrf. 

e terf Miit jfiejtf fmait^, la M^va burant^ 

en quatre manière^. Cp nm% \taai Urmii 

I lejsi tau^ei^, et queSeift eUes Sfom. ^epnijef la 

I jêaintte-Croi]c en map, juiâEqueisi en la mp- 

juing^ ou eniiiron^ M^fit le terf it^ faméti enpiatd^ 
pour iejEf bl^iei et lejtf bianbeiei qui je^om tenbrejBî; par 
quop^ pour la tenbreté, leiei ftrni^e^ ne peutaem prenbre 
forme^ et leief plateaup $(om largeief et grojGî. C'eiEit le siigne 
qu'il jBioit terf tga^afile et terf à bip tors:. 3ltem^ bepuijEf 
ia mp-jning jujEiqne^ à la mp-juiQet;, ou enbiron^ laisiite le 
terf itfi fum^eiei en tortge^r pourteqne leiâi bianbejs et grainjBi 
enbnrtijtfioiem; et abontqueiei tommentem Itji fuméetf à 
prenbre forme. €t ni tu Ivë treubei^ be grossie forme et 
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ett stojEiifte tocrj^e et Bien moulueisf, ft^t bien ^içnt 
ma'il tit »tf tiip tati tgofaMe. 3!temy tietntiiEila ntp-jutHet 
ja^mat^ à la ntcHrant ou entaiton^ Mi^t le terf ^eiG( 
famit^ en fotme tie tioteiei et miriDIeifi, et ne ;s!*enttettennent 
paivt; et 9fi tn lejEf tteiibe>S h'icellejâf fiormei^^ et 0ro)E(ie(e)E(^ 
et IejE( &Qiit|Gf ^m^ pifotjsi, et bien peu bant^eiei^ etnottei^^ 
fermeisi^ maUt^ tt^mii, Utn ointeies et v^^mè, ^m$ 
glaire ne Hmm, tiens pont tettain qu*it est cerf tj^ajpa- 
Ui 0anjBi reffu0y et çue par raiiefon trait inirter tiijc mnei. jêi 
tu les treubeiBf tiainejS et limoneuseï^^ ou i^anbement tan- 
t^eis, re si«iit maubaiK^sneiiy et iBfe tuiestreutieief tienre$ 
et niau)Kii$ement bigétéeSx fv^t ntaniiaijE; signe b'estre 
jjranfe terf; et ni tu les treniieS {imoneuSeS et giatreuSes^ 
feSt Sione m"^ ^^^ ^u ^ souffrir bes leups on tieS tgienS; 
S'ils isfont à picots / c'est à tiire Que l'ung beS bouts Soit 
affilé et pointu, t'est Signe qu'il n'est mpe cga^able, ains 
est be refus. €t tiens Que !a mp-aout paSS^^ W fiattétn 
ne sont be nul jugement, ia cause cp est pour ce que les 
cer^ bout en tait , et connnencent é eScgauffer, parQuop 
lesfumifessc restraignent, et les laissent en autre forme. 

flmir ronga^tdtrr grani» cerf par les {tt%tts. 

n peuit jogier et tongnoiiGître granb cerf par 
les fropers, et te bironS comment. CnW- 
ron la jDàagbaleine, que les cerfSt fropem 
leurs testes, si tn treubeS bops où le cerf 
ait fropé Sa teste, et que le bops à Quop il s'est 
fropé jéioit Si gros Qu'il ne le puiSisfe aboir plopé, et il 
Se Soit forcé bien j^ault, et ait par le fcoper esmonbé 
farbre et les trancges rompues bien l^auft, et Que les 
grosses branches Soiem troussées bien gault et rom- 
puti, c'est Si0ne Qu'iï soit granb cerf, et Qu'iï ait ômiïte 
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ptmtHni^. €t jBli tu tiaij^ mat tt jieit ira retf que tu tiefi- 

tanniejè(;r tt il tigi bencment;, HaH fitf^ elfropet^ gette une 

mtiét tt tt tettdp: tt iffl fi^tffùttt, et quUi le^'en boinefe 

lie td^ tu le \nxxttfi pat ttè $igne]èl. j^ tu W$ que la 

tette suit tompne et esdneue tt noutaeou, et Qu'il bopiefe le 

pieii be bebont oubett, t*est jâiigne Qu*il ait eu effàip et 

qiu*il «(*en bap^e tie tvp. €t abom le lai^l^e tie tm$ poinitf; 

tnoi^ 9ten top bien satbe Que ce jâioit tebtci que tu 

flboi|[ bef tourné, et te $^msta^ tu pot letf trajSiSiejEi^ Quantt 

tu betnoi ji(i eOeiel 3Gbnit de lui^ et encore innir mieni): 

ji^trtioir ITfl |!*en ba fe*effrap, tu le le^çaurajEt j^ar les jècignejtf 

9n*fljE( {(ont benjc* ITun eieft $i tu faopK à terre fa famne te 

tien)c nH ^ ^ont ou bejdtfoiAs te la Joittcte te tetiant^ rt 

jBii tu en tioi)$ en ferme terre , c*e^ icrione Qu*fl fuit et r en 

tia, !C*antre f(i e]St Que 0i tu boijff Que ia ftiitte renouvelle 

à ton limier^ c*e$t à bire Quii is'effarce te le ^utfint tt tt 

ttitt, tien pour certain Qu*ii iTen ba ti'e1fro|i» €t jSi le 

cerf ba teflement^ ismfi Hny^ tffatttc et il entre en pap0 

tel Que par raitfon n*p teujeft mpe bemourer^ pourjGiuti 

abontQuejtf abet ton limier^ tant Que tu biennrsr en papi^ 

nù m boit temourer^ et gette ttfi ffdMtji à d^asicun car' 

tefntr* ^te birap Que VtsA à bire fmAiti, M tu rencon^ 

tre^ b'nn cerf en tel paptf ^ Qtie ta ne puiKSjSiejBf beoir Tem- 

pteinte bu pieb pour I*sierte^ et pui^itfesf beoir la forme bu 

pieb tant «enHement^ ce jBfom bitte; ivaUvfi* €t M tu bops; 

Qnii popiKe ftien k terre et Que tu boutetf te; Quatre bois! 

t5 fn^ej^ Que ils &fitwt be Immtfi formeie!^ tu pues( bien 

kire Qtt*il eft grant cerf par le» fouléesf. j$i te {mit bebi- 

jser comment on be«toume le cerf teban^ Ie$ forjff. ^uanb 

tn anratf est^ parmpiejffftejtfy bebope en bope^ à tout ton 

Unier^ et je(i tn aitf teu ^^t Qui te plaisfe trabersiant la 

bope, et sie tu «cetiBC Que c*e$t te bonne erre^ je le tien; 

tionr bemoumé. €t pour le tejfiitoHmer plujtf prèi^, ba be 
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bope en bope tont entonc^ ton limiet bebant top, afftn 
qu'il ne Mt^afiiié et qpt'il 0oit bemeuié ensfonenteincte^ 
tomme autrefifoijEi t'iibonjEE ttWi, en mettant teiGf M^its 
à tl^asicun lattefoui. Ji^oni^ te txitmif* \ti tmit^ poat- 
quop. ^uanb tu fais( ta Queste pacmp leiEi 0tanjE( fotis^ 
il f ault Que tu mettes une brisî^e à i gajeintu tattefonc : tac 
\t% bcijaéeiEf iSont n^tefiieiaicetf et ptoffitablejSt pam trois 
f aujsejef. Xa iitemiire eist qu'on ne ^^antoit tebenit à sa 
jsuite où on aurait bestoum^ le tecf jeii n'estoit |iat Ie$ 
Muiti* Xa setonbe^ si je gette mti Miitfi au pa&s où 
je feraci çtestes^ les tomjpaignoniâE qui sont enautreK 
quejBttejef ne bemeurent au pa\ssfi où j'aucap esté s'fls treu- 
bent mes brisées. ICa tierte, si le terf que j'anrap bes- 
toumé be pres^ ^asse une bes( bopeis où j'anrap getté 
mes brisées /j'apercebrap bien qu'il sera betniis pasiSé que 
j'en partp. €t en bérité fis bonnent moult b'abbisement 
à ttïAj: qui en bois bout, en moult be manières. €t boijei 
0etter la brisîée beberi6( top;, et Si tu treubes( un tarrefout 
bu bois^ passe un peu oultre le tarrefour^ et 0ette ta 
brisiée. (èrabbient bien autunei^ fois que le terf bemeure 
es forjBr saniGf traberser \t^ bopes; et qui bouteroit que le 
terf bemeurast en un fort ^ pour le rencontrer sîont bonjsi 
Itfi Ibniers qui point ne trient au matin^ et les penlt bien 
tirer ou faire traberser les forje:^ pour s^aboir ii on en 
pourra remontrer autnn. €t en tesite besongne fault bien 
f on^ibérer le tempiEl : car ^i rest poprement au temps; 
qu'ils fropent leurs testesl , on peult bien b'attfienture 
trauber leur fraper bebenief les foré; et aussi Si t'est 
après la ntp aoujE(t et on en s^aboit un tout seul bebentf 
les forjS, iïïeçques en bebrois tu rencontrer. €t ainjGîi 
peult on rencontrer et beiGîtourner \t^ malitieul)c cer^. (^ 
te bironiEt que tu feraisi bu cerf que tu auras beu à l'oeil, 
où tu anra$( eiefté bener* Pttn ton limier bebant top^ et fap 
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mtr granh entdmte 6int taisue^ belà où il nttttta au 
fart^ et tra leid bopes on le tlec pst^^H, sdn»i ttmmt je f a|i 
tiebtjE:^* €t !E(*tt ejSt benteitt^ en ton enteincte^ ba t'en à 
Va^fitvMét mettant te^ fiti^étf; et quant tu trienbtas à 
rsjEîjefeni&I^e il te seta bentanbé et trit que tu iitWt^ Iti 
cj^oiSejBf que tu ai \stutfi à Toeii. 31 p a bien numièce be 
tiebi0ei: bes tet^; fA te le birap* Mmiji VsAnni ttWé lefi 
touleutjg bu poil que \ti tetfs ont^ et lejei nomlicejEî beis 
enboIierjBi be Itvpi ttuttu qui siont sqfptXHiè tats^^ que tu 
bois bire quant il te jEiera bemanb^ tout pet et ne mpe non 
pet, maitf nous( ne t*abons( ntpe bebiiE^é la fapm bu fotpjS> 
que panb tetf boit otioii^ ne pourquoi sa ttutt t$t ap- 
pelée rou0ie'ou ronttefaicte* 31 boit ejâftce gtanb^ et son 
pofi boit estte bnm on blant, tomme auttefois rabons 
bit; et boit aboit le bentte bien abaHé^ 0tosseS ttouSSeS 
bessoubs te bentte^ la (toppe latge, les najjeS 0tosSeS 
et bien tebtasséeS/ les toieites l^auls et plains^ les feSSes 
blantl^e^i^ la queue toutte^ et le col gtos et plain be d^aii 
tiers les espauIeS; be tels ttcfh ^ont les noubeïïes plai- 
santes. ^ bous bitons be la teste bu tetf^, poutquop 03 
sont tvpeléS cengées on tonttefaittes. Celle qui est ap- 
pellée teste tmuit, t*est une tejeite qui n'eSt pas ttmfiit, 
et e)t(t une teste liaulte et larjre en acj^ét, et n'p sont 
nulles pettj^eS boeteuSeS^ et sont les enboliets bien 
ttnuis au loua bes petc^eS/ et les pettj^es Sont bien 
plopéejâî et enattj^éejî pat meSute sans estte atcoutées. 
^neS testes Sont appelées testes ten0ées. ICa teste 
qui est appelle la teieite tonttefaicte^ fest relie qui a leS 
petcges boeteuSeS et atcoutées, qui n*a mpe lattotgeute 
beQe; telle t&^ appeïïée tonttefaitte. Celle qui est appelle 
teste be beQe fa^on^ t'eSt telle qui est gaulte et bien enar- 
t^it, et qui a la ttotgeute bien btue et ieS enboliets 
bien Ion0s; itîe elle est bien orosse et bien btue^ t'est 
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se Itou «MMIS. 

celle 9ni est Mrte lit belle fopni. €t «teinte te«te que 
tetf poète, iott utoftHt ou gceiale, ne lt% nmûtft imt 
VUf tt la teste, l'etft le plus gcanti Signe qni soit sus 
(etetf 9U*tttfoitW|fl. 




€% nuratrr rontntnt Ub 9t*c*r8 UfH tssaiàUt. 




n testetioulte Sf^sott, Qoe tonte notnte seres- 
Mst/ et Que les oisfOonS tgtmtent ntâoUen- 
Sement en labectie fiorest^ et la coS^e gette ^es 
bouires lonnes 9ti celnisent |!nt les fenflles 
pont la tiacté bu soleil ; et la plate où raiSSentblée se faict 
est en un beau tteu bâettable et secret^ et les benencs 
p sont arribes Qui biennent be leuts QuesteS/ et le iti-r 
gneue à qup la tgace est et ttv&% qui ope la benllent 
lE^ont benus abecQues lup à rassemblée; là Sont faicteS 
les euQuestes bu bois; et qui be benetie ne léi^antoit tes- 
ponbce ainsi tonnne il bebtoit^ Setoit confus; tar on be- 
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ouDilieia à axâ% ^li ont titi en qnetftes Quelles noubelles 
ils annnit t» lencjei mtfitt9* %tmmt^ ^^t bitt tgajeinin 
ce Qu*fl a tronbé et foftt. €t «i «mm a beu le cerf on inp 
faict tietaffec; et jrtt appotte beu fnni^eK, il leiei monstre^ 
et en logent leKQnelleK jp(ont meineneejsfy et bient la cmitfe 
iwnnp i ot i ffi le» ttenbent Ihmnej^ on monbai^ff , et ptsax- 
^aa& fk lum be tefuif ; et msti^ on leuc bemanbe en 
«ncôe nmte «ont leK cer^ Qn*05 ont btittmumti. €t ^nijEf 
orboiment e^els ils vxont laiMec courre, et où le relèifi 
ira. |hti< 9*aj^!(iient an bout «ur rgerbe berte> et boibent 
et nengent; et Qui «cet bonsi motK leii le bie, et quant on 
«cetbonnetf nottbeOeS/ et le temps est bel et serin, et na- 
ture jprent jKa réfection, t*ej$t raijGCon Que le cuer sofit lié. 
€t Quaub ils ontmenjsé, si numtent à tgebal pour aller 
(fliS|iec courre. 

€^it9i9t trnm en 2wtt (tant Itg ttxft. 

|*a]irenti]tf bemanbe en QueHe manière on boit 
trouber le cerf bu limier. Jlàobus responb: 
^uant on se part be rassemblée, le benenr 
I qui Ta bestoumé boit aller bebam, abet Son li- 
ntier, et le mener betrière Sop, et le boit tenir court, et 
les beneurs be cgebal boptaent a0er après^ et puis les 
d^ens touranit(. €t Quant le beneur Qui boit trouber le 
cerf bient à jBia brisée trabersaine où le cerf se bestouma, 
a boit mettre son limier betaam lup, et alonger jalon lien, 
et tantost lè limier traira à sa suite et jaiuibra. 4^ faut con- 
Sibérer Qiratre cgoides. Qui bien beult trouber le cerf bu 
limier. %a première. Que tu pregnes bien garbe Que ton 
limier ne laisse sa suite. ICa Seconbe, Quanb il jeTen pra. 
Ha tierce. Que tu preigfnejet garbe sii ton limier suit an bent. 
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3EC lt<»« M09II*. 

%si «locte, Que tu faceis toujèiiaitr^ biijsléesi ftsoAtt^ et 
&ajsisies( optèiEi top QUimt tu fiuibratf le titoit. M te beda- 
tetav plu$ a pMn Us quatre d^ofieisi btsijia^ tixtti, ^uant 
ton limiei fiuibra le ntf Que tu autotf tit&mstni, Hi tu 
tieul)c s^faboteQu'U n'ait point tj^angé sia imite, renatbe à 
tette, fi ta pattisif tieoir la fatme bu pié, et attbijÉ^e 9*il 
matt^e ainiÉ(p rmnme celup que tu aboi^ besxoumé, et te 
jfifauiajBf tu bien sfil a cl^ang^ fa witt ou non. €t au«s(i 
le jGifautaK tu par lesc fmaétfi fi tu en treubefi en la lâiite, 
'scakf imt telles que ttUtf que tu apportas à rassem- 
bla; et le pourras jEi^aboir par tti Signes, ftft que ton 
limier ne cj^ange sa suite;, s*i(5 ne Sont pbiS b*un cerf 
ensemble. Stem, et situbeuljcs^oir quant fl s*enpra 
be ton limier, rejrarbe à terre, et si tu boiS qu'il mange 
le pié bebant oubert, et que la terre Soit eSmeue be noubd, 
et qu'il amenbe à ton ttmier, ftft à bire qu'il tire à suibre 
plus asprement qu'il ne faisoit bebant, t'eje^ Si^ne qu'il 
S'en bopiG(e be ton limiet. 3Item si ton limier ^uit au brnt, 
tu le Sfauras en teste manière : 4^ tonlimierbientau lieu 
où il sem et tu n'en peui)c rien reboir, ta peul^ bien pen- 
ser qu'il jBiupt an tient. Stem si ton limier supt la teste 
lebée, et qu'il ne mette point le nés à terre, t'est Si0ne 
qu'il Supt au iient, t'ejât à bire qu'il eSt au beSSoubs bu 
bent par où le cerf est passé, et pour te te boijG( tu te- 
traire, et faire une petite enceintte bebers le bent, et s'il 
encontre, regarbe à terre et te pren 0arbe si t*est bip, et 
s'iln'emontreb'icelle enteincte, fi la fats plu|( 0ranbe Sur 
le bent, et toutes lejEi fopS que ton limier faubra à la jeiuite 
fi le ttttaif arrière, et fap une petite enteincte et puijE^ une 
granbe. JCa quarte cj^oSe que tu boiS faire est que quant 
ton limier supbra, et que tu jS^auras bien qu'il sent le 
terf que tu auras bestoumé, brise tousiours tqirès top, 
par où tu praiei, et brise les brantgeiEt l^aultes, et les 
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(aijGijGie ganteiB et {lenbanteti^ et iii tu bieniei en itotus un, 
0ette en terte^ lOQuelle d^o$e bonne abisement en tieu)C 
sortes!. %si premiite ejECt que letf d^ienier toucans qui bout 
avtii le ttmiet, leiecont menés v^ la suite que le limiet 
faitt^ pour te que le^ balets qui les moinent bettont 
bien pat les brisées pat où le limiet seta jBfupbant^ la- 
queOe tj^ose est moult nétt%iaitt, vaut te que les tfiiens 
assement en la leinite bu terf qu'ils bombent tj^atet, pout- 
quop \ti saiges tj^iensî tesatbecont ntieul)c patmp le tgan- 
ge. IC'autte taujE(e pourquop les brisées sont fairtejef, ils 
bonnent tonimoijeîsante par où t^t allé le limier suptaant, 
et où la suite bip faillit, et affbt que le beneut puisse 
mkulj: tongnoistre ^a suite et traire plus amont et plus 
obal^ jGli le limier fault à ^a jeCuite* €t toutejtf foiiâ que 
tu auras certaine consnoissonce que ton limier suibra le 
broift^ tu boijGl crier bien gault: |^arc|i, parcp^ parcp^ à 
celle fin que IeS> baiets qui mainent le.sl cj^iens aprotj^ent be 
top : car iljBl boibent tenir les cj^ien^ loing be celui qui faitt 
letraict bu limier, et jS^e boibent tenir en la suite^ et ne 
boibent bouger tant qu'il taiemte bire parcp. €t ainsi par 
les cj^oSeK que nous f abonjsi bittes et bebiiEféeS/ pourras 
tu trouber le cerf abec le limier, si tu iej^ as bien rete- 
nues. 

€ematvt tn hcH laitstt ccwctt on crrf i|atnt H tst irtmé 

H Umter. 



l 'aprentijsr bemanbe comme on boitIai]E(ser courre 
au cerf ^ quant il est troubé bu limier. Jl^obus! 
reiiponb : ^ui abroict beult laiiBiser courre au 

I cetf^ si pregne garbe que le cerf qu'il a mer- 
que jS'en ba et fuit be son limier, et ce s^auras-tu, comme 
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3t« «•« IM«9«Kf 

antrtfo<$ t* ai tiict^ M le ttmiet Iran&Ie sa mmét, Vm à 
tifxt, tpiUI 9*rffQttt be ïtiu, et Qu'â tireiplus fott ^lilne 
fois^oit^ et 9i tu rane^teis, quII pteigite ie baitf au tient; 
mate auame fotfi peult on etftte beteu pour lais»n courte 
tentirement,]tfanKenlieaitparIepl^,ou0anK{totrbeuIeIit; 
tar sanibent abtent Qu*nn limier ba trouber un terf an 
bent^ et ne 0uit mpe tooittement par oô le terf est OU, 
comme autrefois t*ap tiict, pour ce fault Que tu retrape» 
ton limier^ <itu ne peujcbeoir la ftejne Qui fi*en ba be Ii^. 
JTap une enceincte bebets le boisf^ et puiiS une aultre plus( 
granbe. €t fi ton limier rencontre, et tu boitf que ce svit 
son broit et qu'il «'efforce, tu pmp bien laiKKer courre : 
et a tu treubetf le lit Ions et large et bien fouOé, et qu'A 
$oit unpeu cgault à la main, et que ton limier crie fiarty 
et «'effiôrce bien be tirer, tu peu]c bien laiKiser courre. 
Mais Si tu lai^setf courre lentement Sms beoir, il abient 
«bubent qu'un autre cerf jeune bemeure à la suite, on 
bien près be ton broict, pourquop trop utanb* j^te n'esft 
mpe bonne. Cp te birons comment tu feras. M ton li^ 
mier suit le broict, et tu t'aper^ot» qu'il leCen bopse be 
bip. Si tu es en trop cler paps, poursuis jusques an 
fort, et attache ton limier à un arbre, ou si tu biens au 
lit, ba un peu oultre et atacj^e ton limier : et corne pour 
cgiens, en la manière qui te sera bict au cj^apitre be cot' 
ner ou be guer. €t quanb les c|iens binbront à top, si 
les bescouple et les arreste. I^remièrement les pbiS bieujc 
cgiens et les pbis saiges, et jâlopent contretenus les plus 
jeunes et les plus roibes, tant que les autres sopent bien 
âientés. €t puis sopent les autres MSSn aller. ^ bous 
birap pourquop il faut contretenir les roibes cj^ens. 3l 
abbitnt Soubem que quanb on laisieie courre les jeunes 
cj^iens roibeS, et aussi tost que les antres, que beleur 
roibeuc ils empaignent et passent ouitre et accneiHent le 
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x« «ex M&mu». f ruiiut i* 

ttj^t tt bien trocgée; tat |iat latrocgure qui t^t tiraicte 
benmtpt-il gaut leiei brancgeiEi qiu'il ne iieult tenir ne }fia&tc 
soufijï lup. ^ue isril pQboit tenir froper et pioyer et tenir 
jtfouôs ÏMP on n'ajScroit jugier qu'il fust jranti t erf. ^i te 
binmief tomme tu le jugerais par le lit. 

|limr a^wm st U (tri tst c^açoble ^jar le lit. 

I e quart jSigne à qunti tu iieus jugier %i le 
Iterf eisit tga^afile^ t'm pat le lit^ et le ^^mta% 
{par tt^ jEiigneiei. ^i tu bien^i au lit tm rerf, 
et tu ie treubes long et large et bien foulé, 
et qu*au leber, le pieb et le genoil aient bien fonbu la 
terre ^ te iGlont lEiignefi qu'il eipit granb terf et pe- 
sant. Car te que le lit tit granli et large, bonne isigne 
qu'il eieit granb terf be torpiei; et quant à te qu'il a bien 
foulé, et que le pieb et le genoil ont bien fonbu la terre 
au leber qit'il a fait, bonne soigne qu'tt $ioit pesant, ^u- 
lunes foisi abbient, quanb on bient au lit bu terf, qu'il n'a 
guère? geu, et que te n'eiEit qu'une reposée, pourquoi le 
litn'est isi large; toutes fois t'est signe b'eieitre granb terf, 
si la reposée tit bien foulée et longue. 

Cç itvxst tavam on tm^ùxei groti) ttxfm ho^s i^extve. 

In peut jugier et tongnoistre granb terf au 

|ba|i|Ee porter. M>i te birons comment il abbient. 

^uanb un terf passe par un bops fort et 

I bru be petits rameauj:, et le cerf a gante teste 

et large, Q conbient que la teste emporte les bops 
tenbrejsf et jeunes, et que la teste, qui t^t granbe et large, 
mcsle le bopS b'une part et b'autre par où il pasSe, et 
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Qu'une btamgt tgebautge fautcc^ et jsoiicnt mt»Utei ûu- 
ttement im^itë ne hûûxtnt ht Itut btoit canes natueel. €t 
s(i tu ttoiiGf QU'ain)E(i le fmii iSoit mesié gant et large, et igiue 
le cerf Qui granli teste n'miroit ne pourrait ainfip le fiaps 
entparter, et par ces signes peu): tu emplir tan propos 
Qu'il est cerf cga^afile sans refuS;» ^^ ^^^^^ "f^^f ^^u et 
treubé en ta Queste, et tie ce pourras porter témoin. 




Cç ^jttrlf its nuatre mmtixts VMtt tn lo flufâte in cerf. 



'aprentis tiemantie connue on boit aller en 
QueSte. MtAu% reSponb : 315 Sont Quatre 
manières U'aïïer en QÛeste. M ïJous Wrons 
,^^,,^^,^^^ comme on p hait aller au hespre. Sfibant quc 
iîe^béneûrs et ïes tompaignonjEl Qui baiijcm aller en 
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gneste jsie liaijsem toud^étr^ Us tt tuttttnt a3Si!e(em6Iei: et 
èebisiec be leui qiitjSte où ils iK tetticnt ton; tnjitaMt 
titu\xtt,^ii H teâRttt lebet tOont le )«at et aUtt m lents 
9ue]E(tes( où ils Sont oitemies. ^ tjt bttjip tesf fuatte 
manttttiGf tTaUet en ^ueste» ia jffcmatxt tit b'oBet en 
titue ; la iffecontie b^aQet aitjc tgamiqs; to tiette, VsSkt en 
jeunesf tailles; la Quatte cs>t b^anet iiatmii les fàtets* M 
tu bas en beue, tn bois jollto ttn^tès «tie tu puisses beoic 
les ret^ à Toeil pin; taison, tt^fttm jsuis en paps où 
tu bois tacoit au point bu joue* €t gatbe gue tn n'p bop- 
ses 9ue {^ testes aewnt le bent be top; tar il te faùit 
sstte au bessou6$ bu bent^ puis monte j^It en on 
atftre pont ntieuljc beoit; tt ii tu boiS terf Qui ts plaise, 
i:t0atbe Quelle patt il pta, et en Quel enbtoit il se bes- 
toncneta; où tu en pctbras la beue 0ette une btiSée 
Quanb tu t'en ptas; et bois ottenbte granb piète abant 
Que tu t'en boises / affin Qp'il n*ait efftop be top. <£t 
Quanb on ba à beue on ne boit point mener be Hroiec^ 
mais boit estte laissé en certain lieu Qu'il ne fate nul 
cffrop. ICa setonbe manière b^allet en Queste est b'aUer 
au; tgamps> es blebS/ bignes et terroirs où les ter^bont 
bianber, et ne te tj^ille comme tu p boises matin, fors 
Que tu p puisse beoir à terre et jugier Quelles bestes p 
auront bionbi^, et ni tu bois tl^ose Qui te plaiSe gette une 
brisée. Xa tierce manière b^oller en Queste, t'est es 
iennes taiWi» où les cer^ tt les rougeS bestes bianbent 
boluntiers, et ne mène mpe ton limier. €t si tu as eSté k 
beue, et tu en as beu, ne laisse pour ce à regarber es 
taillis, èSclgarbonnières et partout ailleurs à l'oeil Si tu 
pourras beoir le cerf. 3l abbient soubent Que les cerfs 
partent ni à Igettre bes taillis. Que tu ne les aurops peu 
beoir partir. €t p ba ni matin Que tu boubraS et Que tu 
puisses beoir à terre, lors congnoistras be Quelles bcstrs 
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tu aatan temontcé. €t si tu bois cgaiefe Qui te jiIaijBie^ 
gette une M»it et tel quétit ton lintiet. €t $atge Que 
ft$t msaAxaiit d^ojSe et itttdsconno&Ie be le menée tcop 
matin ii taHRii np pacmp le fm^^, pmt le Que s'il jGfent 
antnne d^ise et il <Aape, toutes les fiesteS Qui sont 
ou pops en Sont effropées^ et auameS fois ne bemeutem 
en leurs buiiefSonS oii ils ont rnnotS à bemouret. €t ne 
bois menée ton limier tant Que toutes fit&ti soient be- 
mourées. ICa Quarte manière b'aller en Queste est b'aller 
pamip les fors en paps où ter^ bopbem bemourer, et 
en fait ainsp : % abbient soubent Que le terf est ii abbis^ 
be soy^ Que Quanb il a mip les tgiens ou le limier, ià puis ne 
rebienbra es taillis np mp tganqiS/ mais bienbra bebens 
le fort entout lup en son buisson* €t tnmr teSte tause 
est bon b*aboir affaicté son limier en telle manière qu'A ne 
trie point au matin^ fors Quanb son maist^e le beult. ^i 
te birap romme la çteste se boit faire* l^a à $i j^aulte 
genre Que toutes bettes Soient bemeur^es parmp les fvrs 
bu bopS ; enbope ton limier bebant top ; en tj^Som tai>re- 
four où tu passeras 0ette une brisée. ;$ce3-tu pourQuoi> 
il te sera bit tp après^ au tgapitre be bestoumer le cerf. 
^i ton limier rencontre aucune cj^oSe^ retiens le, et garbe 
Qu'il ne crie Que le moins Que tu pourras, et le lie un peu en 
sus b'illec et i'apaiSe, puis rebiens où il remontra, et 
regarbe à Toeil Si tu boirras par le pies te Qu'il rencon- 
tra, et ^i tu boijpi Que ce jEioit tgoSe Qui te plaise, sette une 
firiSife et rctrap. 
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Cg itentse U mantèrr ronme 0n iaibt 'htstmtntt le (trf . 

: *ajptenti$ titmanlie tomme on boit ties^torarnec 
Ile cerf. jH^otmsf re!^]pottti: M tu faeuljc le tetf 
liejeftoumet^ il te fonlt tonjettbérei: trois d^0efi : 
I le ttmyii, le va^i, et la lEfaisioti. ^(e3-tu]paur- 
quop il te fault tonifiitiérer le tempiâi^ j$*il aUiiem qin'il ait 
pieu granti eaue^ ï^si ii f^mltt^ foreie(Q. $f près te fault 
consitiârer le popS^ pour te ^ue ter^ martgent mieuljc en 
une forest Qu'en fautre. 3e te ùirap la cause : %\ abfaient 
Soutient tpi'pne forest est plus bure et plus pierreuse 
qu'une anltre^ par Quop les cerfs ont plus courtes trasseS/ 
plus camuses, et les esponteS tm pieb plus ronties> €t 
si le paps est mol etplain be marests, il a leStrasses 
telles tonmte nous abons bebisé tp bebant ou cj^apitre 
où il bebise Quels Signts^ on peult jugier bes cer^ par les 
traSSes. <^te bironS la cause pourquop il te fault con- 
sibérer la Saison* ^u bois s^aboir qu'en la Saison que 
les cer^ ont leurs testes tenbreS^ craignent par ceSte ten- 
breur bemouret is forestS/ ains bemourem taolontiers 
es deres fnstapes et en aultre paps der. Ct quanb ils 
ont leurs testes bureS/ et qu'ils ont fropé^ fis bemourent 
es fors buissons brus be bops ; par quop si tp beul): bes- 
tourner le cej^f, il te fault conSibârer ce que t'abons bit. 
J^ uns cerf a la teste bure> ou est fropée^ et le temps est 
sety tu ne te bois mpe tenir à beStoumer s'il entre en cler 
paps. M le temps est eaueul): et le bops mouillé be 
gcanbe plupe^ et s'il entre au cler^ tu le bois tenir pour 
bestouméy et ne le bois mpe poursuibre be ton limier. 
<&i te bebiserap la manière be bestourner : l^a abonc- 
ques quérir ton limier ^ là. où tn l'auras laissé^ etba 
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att)c (ganqi]e( ou tu aboifi eu taeue b'uti cetf et laijEijGié Ui 
iitiiét^, et fais aifijeienttt à ton Umiet; et si tu botô qu'il 
jioit be bonne etre^ et que ton limiet être et tire fort^ re- 
garbe et abbisfe $"11 esft terf bien marcj^ant par les: sfigneisi 
que je f ap bis et betiises. <lEt j9'il te jEfemble grant terf pat 
leiEi tra$0eS;, si abbise encore autreiâ siisne^^ lejEiquels tu 
pourras ntieuic beoir au)[ tgampiel que aiOeucs. ^rcn to|i 
sarbe sril s'cntre-martl^Cy t'est aisîsabair sril met le pieb 
be berrière ouitre rebtp be bcbant^ ftçt outre ntacd^ec s'il 
mange outre^ lors fSt-fi be refus; et fCii met le piebbe ber- 
rière bebens rciui be bebant encorcs eiett-il be reffuisf; et se 
ie pieb be berrière n'eiEft pas fii abam comme celui be 
bebant, c'est bon signe; et s'il maccge plus large berrière 
que bebant^ et que les piebs be berrière ne boijEfent mite 
jSi abant comme cm\% be bebant^ c'est très bon signe* ii 
tebirons les causes pourquop. €u bois s^aboir quanb le 
cerf ba le pas et il s'entre-marcge, c'est jsiigne qu'il soit 
maigre et qu'it ait les cuisses plattes et Ies( flanjGi gresles 
et costes maigreiEi^ et qu'il ait eu à souffrir. €t ^ii a gaul- 
tt^ costeti et grosses cuisses^ il conbient qu'il marche 
plus large berrière ^t bebant^ c'est signe qu'il est pop- 
Sant^ et que t'est bonne benaijEfon^ parquop il boit moins: 
fupr. €t anss^i si tu beois qu'il face la pigate b'unbe ses 
piebs^ rest Signe be peu futt^ et qu'il n'a eStè mpe cDacè 
ht? cgiensni bes leups. €t si tu beois tels S^i^nes, i\& te 
boibent moult plaire. jOàes bontqnejEf peine be treuber les: 
fumées: ^ et si tu treubes qu'il IaiSje:e %te fumées abecqnes 
les bons Signes beSjE^usbis, pren les et mes en ton cor ou en 
ton giron^ et ne \t^ tien gueres en ta main^ car ils bc- 
bienbropcnt aigres:, potirquop il seroit tost bit par les 
compaignons bu mestier qu'elles s^eropent be gaulte 
erre, d^uanb tu bcnrap: bonc à ras:)^emblèe^traprembau- 
cgemcnt entre les camps et le bois> et mes ton limier bc- 
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bant top, et $'il cnuotitce bu teleber si{i tomme il bient 
bu fial!6 au]c romiisi^ gette une btis^e be quop la Msét 
%ùit bebetSi lesi ramp^y et fCi\ lentontre be rembmtd^ec^ 
t'eiSît 9i comme il entre au botus^gette une bri]S(ife be 
qnoii la faiiit soit bebett: lejGf boijsi. €t pren garbe 
quanb terfs sont qui lEfe bejEîtoutnent ensemble^ S'ils 
sont en bonne mnte^ bequoiitu aurasabbisemcntà bes- 
toumet le retf bes taillis. €t ainiEtp pm\% tu bestoucnec 
ie cerf bes camps pour ie faire entrer bes camps au% 
buissons. <^ boij^tu prenbre garbe à ce que Tabous bit^ 
c'est que ^i\ fait granbescaues^ et il est entré es gaultes 
fnstapes^ n'entre point au bois à tout ton limier^ potn: ce 
qu'en tel paps peubent bien bemourer les cer^ quelque 
temp)E(. ^§113 ont les testes tenbreS, aussp bemcurent 
taoluntiers eti der paps comme t'abons bebisé. €t s'ils 
ont les testes, bures et le boitf ne soit pas trop plain 
b'eaite, tu ptti\% bien pouneiupbre jusques au fort. jÉais 
qu'il sopt si gaulte genre que beste Sopt bemourife. €t 
nule fois ne sup be ton limier au boijGi si matin qne bet- 
tes ne sopent bemouréeS et feaue cgue beSSus le boijsf. 
^insri ptui% m bestoumer le cerf qui aura bianbé aujc 
camps. 

|l0itr itstmrnn U cerf its \tnttt8 tailUs. 



Ir te birap comment tu bestourneras les cerfs 
be jetmes tailles, ^ren ton limier et ba au]c 
tailles où tu auras beu le ccrf^et ba à ta brisée, 
et fiais assentir à ton limier ce que tu abois 
rencontré à Si gaulte genre que bestes Sopent bemoutées, 
et le bestoume à la manière comme nous abons bebisé, 
comme on bestoume bes camps; mais il fault retenir 
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nmttf te bitons. ICa i^mièce es>t be JKtaboit )É(i le cerf tfit 
en Bonne mute. %a lètamit, i^staait beiGitintmer le cetf 
tt près. ICa tietce^ viellejtf d^asejei «ont leis fouléetf bu 
retf. Midi si tu beuljc tf^atioit 9U*e3srt bonne nnite^ jEfi te- 
tienis ce$ patonei6(: M tu beiEftoutneiS btup tet^ enjslenible;, 
run e$(t ttop jeune, t'est moubatise nmte, et ^M Jètmt 
trois ensemble, et. fun soit be reffns, t*est maubaise 
mute, et tant i^Ius Sont be cerfs ensemble, et {dus est 
maubaise mute; si le terf Que tu auras bestoumé est be- 
mouré esfustapes tieres, feSt maubaise mute s'il n'est 
fitiA, J^'Hh sont beujc sran^ terfs eujÉiemble, t'est bonne 
mute; S'il; Sont tro|iS ensemble, et ils lEiont gransi cer^, 
t'est bonne mute, ^ui a granb foison be cj^iens* <^ re- 
tiens tejsi iiaronejBi, tar elles S^ont néceSj^aireS : 9ue tu 
Kirengneitf garbe quanb tubeisitoumeraisl les ter^, tar il te 
Sera bemanbé à l'aipfjsfembl^e Si leiei terfs Que tu as beiGf* 
toum^jEi sont en bonne mute. 3Ii te fault ]E((aboir que t'est 
à bire b'aboir beiBitoumé le rerf be snres. <$'i{ abbient Que 
tu bejsltourne un terf bes campjeî, ou beiei taillijsl, et tu le 
pourris juSQues au fort, et gette tes brijSéejEi là où ii r*t 
bestoumé, tu te bois retraire. €t S'il eiE^t l^aulte genre. 
Que toutejBi les làejs(teS Soiem retrairteiEi ou bemouréeisi, 
fais une granb' enceinte au bebant bu papS où il bestour- 
nera, ton limier bebant top, etba be bope en bope, cet- 
tant les briietée^ à chacun carrefour, et ba et rebien btu% 
fo|i]E( ou tro9>G( tout entour, et ^i ton limier ne rencontre, 
b'afler ou be bénir, tu pmlj: bien s^^aboir Qu'ii e^t be- 
mouré en ton emeinte, et esit à bire bejE^toumé be iiri^. 
Ct s'il abient Que ton limier en encontre à i^on enceime, 
et il entre au j^apiEr où il boit bemourer, ne ^ourietuti m^ie, 
mais trap arrière ton limier, etl'apaii^e, et l'attache à un 
arbre, et rebien où ton limier cria, et regarbe à l'oeiT, et 
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Cotise foen jSaabent. €t Quant ils sont contrttenus ou 
entremis ;r il3 «u^rtient leiS auttesi QU*il3 bopent Oioat, et 
Iiet&ent leut taibeur^ et pout telle tmit sont fis 'isdiiifi 
loutte bettointf* 




Cg htvxst camm on icit cï^tx U (crf à fnct. 




*(iptentis tiemantie connne on boit ij^acet le cetf 
à fotce. JiDotiUjeitesipanb : ^i tubeuje cgatet le 
cetf {tout le pcentnce à forte^ il te contaient tienne 
tgoiGieiGi néce0s(aite]$. 'Ca jitemière^ que tu con- 
gnai^t^ts le ctp be touiB> itji itdst» ^tm, ICa iseconbe;, 
(pt*ii faut cj^acec toibement : c'etît à bite, que tu siuplies 
te$ tgiens pat où ils pnmt t^ant;, et letf cgebaucgetî be 
bien vtii, ^ te bftronsf Ie« cauieies poucquop \tji cgo0e0 
que nou]S raboujâi bicte^ «(ont ptoufflta&Ietf au mejstier. 
^ant te0 cj^eniet aunmt laissé à cgacer et ils seront en 
une tequeste^ fii tu les cgebaucgeS be pttsi, tu s^autas 
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s» son MOMt». 

bttti jU99ues où ils auront t^atL 3il OMtnt fionbent 
Qu*un Rcf rafuit $(iit )fiop> et leiBi c|^ns( Qtti le cgacent 
9as(s(ent oultre pour leur roâieur. Xt benenr qui lesi siuit 
ne boit ntpe em^reinbre plus obont : maii Iti boit re- 
traite^ car un terf ne fuit mpe tou^iourii broitt bebont 
fiop^ ou il $t bestonme à un co^té^ et le» igiens be leur 
roibeur pasij^ent oultre. I^our te est n^tesisité que tu Ie$ 
tgebantées be près abiiGii qu'ils pront tj^ant. ITautre 
taujGie pourquop il te tonbient nmgnoistre le irp be tes: 
soioes fjgiens eitft teHe. M tes tgiens laissent à tgacer^ 
ils siont en requeste;, et s*il p a ûoxmii itti tgiens mai 
ocueinent^ et tu congnois par le crp bu tgien que te ne soit 
mpe un be tejS saigeitf cgiens^, tu ne bois mpe trop fort 
guer tiessu)E(y np efforcer tes aultres cBieniei à traire lefnr 
lup : maiiEt les boiS laisser faire^, sans mmner nuit* €t 
Si tu ops que tes saioejef tgiens cgatent ce que foutre 
tl^ace^ et qu'il bejsitoume^ tu vtnp bien cgacer be cor et be 
boucge« €t ii tes cpens Sont en une requeitfte^ si comme 
nous f abons bit, et un be tes saiges cj^iens le bestoume 
et acueiHe à cgocer^ tu bois fort Ouer bessus^^ et attroire 
tes aultres cl^ens à ceinp. €t s'il abbient que tes tgiéns 
ne puissent mpe bestoitmer le cerf be la ruse qu'il aura 
faicte^, trop arrière le papjal par où tu cj^aces un peu Ion- 
0uement^puis fap une petite enceihcte^ et puis une spanbe 
b'un cost^ et b'aultre^ congnoissant le crp be ttji saiges 
cl^nS/ etporlam à eul]ç toubis^en criant : arrière^ arrière. 
€t pour ce conbient que tu suibes tes cgiens be près^ be 
tout lecgemin qu'ils pront cga^ant^ et que tu congnoisi^es 
le crp bes Mut» tgiens et que tu fores bejef brisées pen- 
bontés bes arbres par où tu pros cgo^ont^ affbi que tu te 
j^ocges retraire par où tu seroiS oH^. €t ce te bonnero 
gronb obbisement be top retroire^ si tu prens sortie en 
cgo(ont à quelle mobi le cerf que tu cgoces jUt bestoumera^ 
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en jSitiitunit à bepxt nu à itntittt : mt il fSt f ettain Qtt^en 
faisant s(esî tuisEts il it tiestoutne bnlontieciBl en une moin^ 
et telle où fl jse beistonme m pcemiet il maintient tout le 
jont comnmn^ment. jKàaintenant nousi te Utansf tomme 
on boit relai$0ec ie tetf ipi^on- tgate. ^uant on enboie iti 
f|^$ ou relitf;, on £i boit faire le$ MiH» pentiantesi^ et 
aboit alibisfement à qoene main il Ht tiestoutne : tar ii letf 
tj^ientf tgatent le tontce ongle^ fes(t-à-tiire le telitcs par 
où ÛH seront sSié^, tu le tffautajS pat fitifi^es pentiantes^ 
et Si bomtent abbisiement be cettaitt les tj^ens pout be- 
faite la ruie^e. %û manière be relaiiâfser ejpft tiHe : si tu 
bois bénir un terf fnpant^ jetuytios^ 9ue tu entenbisjsîes 
les tgiens cjgater^ pourtant ne boijfi tu relaisser sfi tu les 
boiS/ maijS boiK attenbre Que lejei tgienii qni tj^acent 
sopent pa^iiti, et si leiEl saigei^ ^tnfi le tgotent, laii^fiie 
aller les cSiienjS bu relis et leur aStots les touplejE^ à la 
route Que lejEt antreiel granjéi tj^atent; et pourQuop tu boije^ 
ainsi foire : c*est ^*fl abbient |(oubent 9u*on oit lejsi 
tgienjSr tgacer,.et qu^oti berra bénir un terf mai bienbra 
bebers la cj^ate^ tt te itta abbijBi que te lEfera le broit terf 
que lejGf cj^ns tj^ent; tt mm ïtera^ains sera un autre 
terf^ qiii sera {lartpbe telup que hit ^im$ tj^atent^ benu 
b*ef^a|i b*ailleurs(. €t pour te te fouit attenbre les tgiensî 
qui tgacenty abant que tu reloisîi^est» €more bouiEf fault 
bire une aultre tgosfe bien prouffit^e tiour prenbre le terf 
à forte et le besitonfire* ^uam le terf itfera troubé bu li- 
mier^ et tu auras: iaWi tourre touitf W ^knfi, le borlet 
qui moine le limier qui tourne le terf;, boit laissder son 
limier^ et boit tousiiourK tj^oter route be siOn limier en 
lai^s^e^ en le tenant par ^m lien toutfiourjsiy te qui est né- 
tesjsiaire en trois tag, ICe premier vfit que jeii tes tjgiens 
atueillent à tgater le i^sam, le barlet qui est touiefiourjoi 
à le tgo^ant route^ atout son limier ^ quonb il bienbra 
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OÙ Itt^ t^ta» omeintm le i^^sam, H le Itmiet e>ett i^aigt, 
il ivgbca tmiinuc^ le cetf;, et pat luç seront W iSfien^ 
tetanies : tôt le tinlet^ qnimt il betra leiec fmdées tnt cecf 
Que fioti limier ivt^a, il betca bien )^i rest le titoirt, et 
fnrj^eta isut |(Qn ttmier^ et acttieta tons! letf jd^etijBî an 
xttinA% i|u*il |iaucca. ICe seconti ittouffit qui en liient^ 
t*esit Que le limier en battit mitvli%, et bient prenbre le cerf 
à 9tm tftnia. €t abbient auttmes foijBi Qu^mi relaiKjSîe et 
laisfjâfe aller^par Quop le cerf est tiestonfit.1Ce tieriei pronffit 
^ en bient^ rtit Quant le cerf e$t fort loin besi igienjef, 
SiQU^il fuit à ^m aigit, parce QU*iI fait tant be rusiesiet be 
mattcefi, Que les cgienjâl ne lei^en peubent bémejefler^ lefi le 
limier ne les ratirei^iete;, lortf la d^t es^t recommence, et 
le bom prenbre. 

C) imst its maîtres in cerf» qatlUg tilts sont. 

oujEi bous birons W malices 9U*un cerf faict 
quant on le cjgace. 3t met la sreigneur 
peine 9U*iI peut à Sop forlonger $i be Ke^ 
cgiens qu'il puisse fuir à son aiisfe, afbt be 
aicc ses ruiGieie! lonsnejt. €t quant on a M^ii courre sur 
lup^ s*il p a aucune beie(te, comme cecf ou bicge, en jeson 
buijE^Son, il tourne parmp, et s'il le treube il le faict leber, 
et ii le geurte bej^ comejBi pour le bailler aiqc c|^en$(, puis 
S'en ba oultre tant qu'ii peut, et fuit, et refuit sur itfop, 
et quiert le tftmut, puis escoute leipi chiens bénir, et s*en- 
fnit tousfiourjsi^ en quârant le cj^anse, et en faisant cour- 
tes m^ti, pui)e( eieicQute leiel cgiens, et lefil leief opt loing 
be lup, tt S'en ba es srans cjgemins et brus, plains be me- 
nueiel pierres, et fuit au ïong bu cgemin longuement, et 
puijsf reftiit sur slop tom le cgemin qu'il est ailé, puis si 
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fdct un gtanti sumlt àtcsSan^, le niai gtoitt ^cCfi jftat, 
et jGTen ba ttOIeiiit^ faisant telles tnattieK; et pai& fi*eti 
trient tsi ettriètes^et sanit tiebanis!^ ettui et tebient pacm, 
et Inp est otâiis «ne leitf tgfens ne tnwrront asï^entic be 
bip en reoue, np ès tgemitHi : pnissault ^^ta», et baçne- 
lit le tgonge/ et ouoines fais Se faftt {lottet ouje bitj^es^ 
ainsi rmmne s*il tes fnniloit SoiOit, et se ftotte à elles* 
€t anntnes fois foict il ainsi auje batgeiei quant il les 
trenbe, et bip eSt ottbis que S*il S^ent la Sentent be la 
bitge^ les tj^S ne le bonttitont (goret* Une autte malite 
foict le tetf : Quant il sent ^*il est mol men^^ et baincu, 
il faift tant Qn*il ttenbe m itmt cetf ^ et s'attompaigne 
obecQues Inp^ pnis attenb les cj^ens le pins ptèS Qu'il 
peut, et qnôib ils issnt ptèS be bip, fi jgeutte le jeune cetf 
be ses cotnes^ et le foitt oOet abant, et puis saulte un 
Stanb sault en tiobets bebans un birisson/ et là se be- 
mente tout Quop; et Quant les igiens biennent ils passent 
pultte^ et tenconttent le tetf Qui estait obecQues bii^ Qui 
fuit bebant St>P* €t ^i leS tgienS n*estspent Saiges, telles 
nudités les fêtaient ttonspottet et failttt. €t pouc te 
Saut néteSSoites les bmiets pane beffaire telles tuSes 
mottcieuseji;, Quant an les peut abob: au besobtg^ et en 
sont nwnlt foibis pat les faultejâi be euls. 

C^ it9ist its Btgittte anxipuU onrongtuûitttiig cnf itstoidiï. 



m^r 



I p attais siones à Quap tu pauttoS apette- 
boit Si le tetf t^t beStoufte. ICe ptemier M est 
Que un tetf bointn fttit bolantierS aboi le bent;, 
afin Que les tgiens n*apcnt le bent be lup^ et 
S'a faitt $tf tuseS toutteS> %a Setonbe est Quant il faitt 
tetlos bu pié et be la gueule, t'eSt-à-bite Qu'il fubiit pata- 
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tiont la finic]^ oubtcte, et il fa rïasie; et {ms^ïii en fitiiant 
abolt fejEl pi^fi oubettjsi^ et ils ^mt ûafi, t'efit «ijpie çn^il 
e0t ptis be la fin. ICa tiette e!Bft^ si tu baier pœ ouoine 
bape, et tu bop qu'il oit le poil j^tisffié et tncoict j^ut Tesf- 
(gigne et «ut la ctope^ f eie(t stanb 9i0ne lie motty et 91e 
bien tOjEit i*t boit faite oftafiet et ptentite pot Ie$ tj^ens» 
^ le f etf eieît effcofié, ne rapproij^e {lointt pane ttois tou- 
»ti, ICajitemiète t9t que jSiturapptad^oijEl, tts tgien$ iÉ(e- 
roientsii aigcesi be I*^apt ^ Que tu leitf metttoist en obben- 
tute que le cetf ne les tuaitft. %a «etonbe est que tu boijE! te 
tenit loins^ et le laisser sibtt^tx sap tl^ienjst longuement 
{lonr attenbte les autres tgiens Quibiennent ridant ttftè^ 
le parfait, et aussi se refroibist le terf et S'euQourbist* 
fl!a tierce tause est que fit le terf eStoit fdon et se tu 
raiipratgeiEi be trop près, il te lourroit Sus, pourrait 
bleter top et ton cgebol : maifi fi touje^ les tj^iens Sont 
benus au]c oboiS/ et iljBi ont quelque temps tAap^ une 
pière, tu pcu]c bien beStenbre be ton cgebal, ioiuQbu cerf, 
et le atta^er, et bénir tout le toubert près bu terf, et inp 
0etter bes pierres pour le foire partir, et aUer be place en 
place, tant qu'il Soit en lien fit coubert que tu puisseièf 
tant approcj^er que tu Inp coupes les jarrets béton espèe, 
ou Inp bonnes be ton esp^e à gecter, et ainsi le pourras 
tu beSconfire et tuer, puijEÉ bois corner be prinse, afin 
que tes compaignons te puissent oupr, er s^aboir qu'il 
est prins. 
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Cj im$t toutes manières ht cotun et it ifiut si cmme on 
ioH faire en el|a(ant. 



09 - ■ 



*aprtntis bemantie quenejs s(ant fe$ mmiirti 
ht cornet et guet* JO^otius teisponti : Sls^sîont 
dni| manièteiBî be totnet et ttote tt jgnet» 
ICfl ptetniite maniète tie totnet jeii est cotnet 
jfom rj^iens, Quant on a ttoubé le cetf tiu ttmiet. %a 
iKUTitimt maniite be cotnet efit cotnet be tf^att Quant 
lejS cgiens cgacent. ICa tietce est cotnet be QueKte« ICa 
Quotte est cotnet be tettaicte. %a Quinte Si est cotnet 
be titinse. ICes ttois nuiniètes be guet fii sont tels : la 
pemiète est be l^net iiout tgienS^ Quant on a ttoubé le 
cetf bu lintiet. ICa seconbe maniète be j^uet t$t Quant 
les tl^iens cgacent. %a tietce maniète be j^uet eSt pont 
appeler ceu]c QU*on beuit Qui à sop biennent. Quant on ne 
Scet où les compaignonS beS bois Sont^ qu'où beut op- 
pelet. (^t bous obons bebisé les ciuQ maniètesbe totnet 
et les ttois maniètes be j^et. ^i bous bebisetons comme 
il^ 3E(e font* (Êuanb tu outas ttoubè le cetf bu limiet^ m 
bois cotnet pout les cgienS/ long mot, et si les chiens 
sont loin0 be top, et Que tu apes j^aste be leS oboit^ tu 
bois cotnet un long mot, et puis un coutt en supbant. 
%a maniète comme tu bois cotnet be ^sat : ta bois cotnet 
un Ions mot, bien Iouq, et puis un bien coutt abec en 
supbont, et boubiet ttois mots bien toutts ensemble en 
supbant, puis un mot coutt et ttois boufil^s bien coutts 
en supbont , et encotes une autte fois ainsi et sAnM; le 
boibs tu faite pat ttois fois. J^i tu beuljc cotnet be Queste, 
QucSte si est Quam tu as laissa allet tes cgiens patmp 
le bois, pout ttoubet aucune beste Que tu ne peujc ttoubet 
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tiu limiet : msAfi le guettas vsBcmi le Wi, Vmmmt bat- 
tit be tes (gtenitf , en te faiiElmit tometas en ceste manièce : 
tu Unis corner ung long mot et pni^ nng loitrt, et pute 
un0 long nuit; ainsi corne-on tie çue^te» j$i tu beuls 
corner be retraict, t*ejO(t-à-bire Quant tu ai^ laissi^ cga- 
cier, et tes cj^ienS ne cj^acent, ains sont pamti lé 
bois où ils se réclament^ et tu les bénis retraire, corne 
en ceste manière : corne ung long mot, et puis troijsî courts, 
puijEÉ ung long et puis Quatre bien courts* ^ tu beuls cor- 
ner be prinse, c*est quant on a prinje^ le cerf à force, on 
boit corner ung bien long mot et puis corner juSQues à 
bi]c mot; W pInS courts Que Ton peut corner, puis beujc 
bien longs mots au berrain; ainsi corne-on be prinse» €t 
tous tmp QUi ont corjel bopbent corner ensemble, $i est 
belle mélobie, et ainsi corne-on be fois à antre, en S'en 
allant à fgostel. M bons bebif(erons comme on boit guer 
Quant on a troubé le cerf bu limier. Celui Qui fa troubé 
Quant il gne pour aboir les cj^iens, il boit gner un 6ien 
long mot. €t Quam il gue et les ri^iens cgacent, il boit 
guer à longue alaine troi;^ fois bien près après en sup- 
bant. €t Quanb on gne pom; appeler les compaignons, on 
boit guer ttup fois beuic courts moQ, et un bien bmg. à 
longue alaine. 
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Cç itvxBt (ommt 6n boit If ctvi wfi)rrl)ter, rt ç o jrant mûnièwi 

'apcentijpf tietnantie (omnieon tiaitlcfecf titnt- 
t8<er . Molmi tesiponti: (i^ carne le cerf, c'ejÈt 
à Dire Que tu Inci mettes \t$ tomes au long bu 
tatjii et le toumeS à rentiers^ leS quatre |tieti3 
contrentout et que le corjEid Sait entre tieu]c carnes^ qui 
boit estre enbers leS enbaiierS baut^S en terre^ puis lup 
cauppe premièrement la cauille, laquelle eSt appelée en be- 
nerie baintiers. )^uiS faps une petite fente be ton caustel en 
la cauille et la baute en une faurcie; c'est une faurcj^ette 
^ est une berge faurcgée; au an met plusieurs cgases 
qui pssent bu cerf ^ Si camme fl te sera bit au chapitre en- 
suibant. ^is fenbs tan cerf en brait la gueule tant m 
lang pat bessoubs ie bcntre lusques au cul; puis prcns le 
cerf par le yié btjxtt, et fenbS la jambe tant autour au 
bessoubs be la joincte bu vit ^uis le pourfens par bes* 
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mi la ïambe tout au long^ Ittjfai^ ton cnd^ure jm^nti 
à la gampe que leisi boutgecs^ atipellent bctcget ou ),ioi- 
trine^ tesfpontiant à Tenrisute Que tu fiip sut pcelle gant- 
pe. €t tout atojSi Mt faict en la jambe tie tiebombe Tou- 
tce part. )^uisf jitenant la jambe be bettiète et fenciisfe 
tout autout au be^iBioubs be la joincte bu pii tomme tu foii 
lejsi mxtct^, puijS la poutfentftout ou long psst beberjei Ie$! 
iocrets teiQponbant à la f^nte ptenriète;^ entre le cul^ où 
tu tt&a^ les baintier$(;^ et tom ainsi fap be !a jambe be 
beitiète^puis le tommence à estortgiet pat les jambes^ et 
Quanb tu estortgetas le rottis, gatbe bien Que tu n'oublie 
mpe à lebet le parement, €t Quant tu boubras letaet le 
patemem^ jsligacbe^ tant b'un coisEt^ tomme b'outte^ Que le 
cuit tienne m% tojeites bu cerf tout broit bepuis le meil- 
Ieu]c be rejeipaule juSQues m% flmfi, ou bessoubs bes 
fonges bas; puis si couppe be ton toustel et enciSe tout 
ou long bu costé àrorée bu replp bu cuir^ si QU*iI bemeure 
bejtsus le cuir une camosité tenue. €t Soit aiiQii fap be 
tous les beu)C castes, et ce est appela parement^ puis Soit 
ejÉlcorcgié^ et ne couppe pas la Queue abecQueS le cuir ; mais 
couppe le cuir tout entout la Queue bien prèjEÉ b'icelle. €t 
aussi iaWt le cuir tout entour le cul bien près. €t ne 
couppe mpe leiâf oreilles^ loiSiâie les en la tt^tt, et couppe le 
cuir par berrière les oreilles^ en allant au trabers en 
loijEisant grans bautfr^es bu cuir penbant. SI injdi pourras 
le cerf escorcj^er comme on le boit faire au mejGttier be la 
benerie. 
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f tttillci xxij 




l( a Qrant mattt^re . 




*{p:tnti5 tiemantie comme on tief aict le cecf. 
jèotiuii ceiSj^imb : ^uant tti héfttaè le terf^ 
oste yremièrement la lansue tonte entière^ et 
fionte ton constel tont pannti le goisiec, et fofi 
une fenture , et le penil en la becse fonrt^e^ paifi oiE(te lesE 
entoiceiGi QU*aucunsl appellent leiS |eu)( bu tetf. ICetf en- 
toitejf t'ej9it une gante cgaic çui eist au toieité tm col^ et 
joint èfi e^pauleiet* €nd0e au tcabet? celle tgait joignant 
tie reiefpaule et fapun pettuis en itelle^ à mettre ton tv^, 
et la isoulièlie tie ton tiop^ et touppe au Iouq tiu toi celle cgait 
entairon plein pi^ be long^ et fap un pectuijE!^ et mets au 
foutcg^. €t ainjsfi ferais tu Tautte patt. I^uis^ n^tt ia 0OU&3 
gorge (c^eipit une cj^air Qui tçt tiepuisi le Bout tic la gampe 
par btiitti la gorge); entiKKe bonc^ueis par le bout tie la 
Oampe tout au trataeriét tiu corps jufiquejS au jargel, et 
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0attie que ne le rouppeiSt^ et tauppe telle cgaic tiu long et 
Hu large; ii ^e le jacgel tiemeute tout tiesonitett^ et en 
coupjpe entiinm ploin pié^ et fait une fente et mets ou 
ftiuctgé» ICe jatgel esft appelé uasitt be ceup qui ne 0ont 
mtre beneuciEt. $Qptè)âr mets tiyn toujStel enbiton bemp pieb 
be la l^ampe^ en tenant à tti tioiis le iatgel et VttfAttt, 
et endsic tout entouc le jacgel et retfiiète^ $an$ beiscon- 
plet^ pour Ie0 be)E(c]^anie]:^ puijBf Iti MUit aQet. ^'il te 
fonbient letaec la gampe, mets ton caujCttel plain poulce 
lEiut le bout be la gampe^ par bebers {e toi; endfie la 
gampe^ en benam betsi le bemre^ et la fap tittaiat, tant 
tomme lesf coisteiet tontiennent^ en efilargi^sfant jsur le 
bentre, broict à la mi^$t, en couppant au tes be la cui$0e 
juic{0ue0 au bess^oubs bu penitter^ qui ejSt bit le bentre^ et 
ne la touppe mpe^ puiK la bejfCgame au cou^tel^ et la re^ 
btacge^ et eUe $era o^tde abetques> \t$ nouibletf, €t quant 
tu aurais couppé la tgatt bubentre^tout autour^ 0i la re^ 
ber^e sut la l^ampe^ puis tire à top la pâme et boelle^ et 
rerbière isi'en bienbra abecques ia panre. |^i0 o$te une 
roiffe be grcs^e qui e0r appelée foullie^ et {'O0teabecquei6> 
rautre gres^e que tu troubetatf es fiopaujc^ 0ile0 mejsleet 
a00emble tout ensemble. Ct quant te 0eta nM, touppe 
une tope be tgair, qui est tout à trabers le torp0^ 0aufi0 
le tuer au les bes to0té0^ et tire à top le tuer et Ie0 en- 
trailles^ ctabetquejEî isl'enbienbra ie îarqel; pui0 touppe la 
gampe et 0e0 toutes tout b'un to0té^ et ia renberjsfe be 
rautre part^ 0i 0e brisera par Ie0)oime0 qui 0ont à to0té. 
(^ te fault leber le toUier;, t'e0t une tgair qui e0t bemeu- 
rée entre iagampe et Ie0 e0pauie0^ et biem tout entour 
par be00u0 {'o0^ bu long be la gampe^ 0ut le jargel ^ et te 
mettra0-tu au fburtgé* <^t te fauit ieber {e0 nouibieS; 
t'e0t une tj^air et une 9re00e abetque0 Ie0 rongnons qui 
e0t par beban0^ en broit Ie0 Ionge0; pren ie0 beu)c tui00e0 



Digitized by 



Google 



Vm tofité tt Vmttt, et tonme ton tauittl tout cmout 
pot bes)B!ou&3 la tuiiSise^ et ba tonppant tout au long ^ac 
btisni letf longeiBl^ iE(i Que ït$ ni ht resftgigne bemeutent 
tous tiejG((outiet)e( pat betianKK^ et OiE^te le sfang QuUIne te 
nuise et ne cgi^e tt^jim It cuit. (^ te faute leber les 
misses: prenti lt6 tienjc jant&eS tie tiettiète et les tto^jeie 
Tune s^ut rautte^ puis les foule contie tette^ et toujppe et 
bestgatne la tirait tiejsi coStes Qui tient m% cuisses. Si 
tomme les cuijeiSes se tompottent^ et couppe tout îuSQueS 
à i'estgigne^ ti*un tosté et ti'autre , et fenbS à ton toujsitei 
la joincte be Tescgigne, Qui est en btoit ta tonppe tout bc 
ttslatti, c*ejÉit as^aboit eStj^gne et tout; ot te faultlebet 
le (ol b'abecQue<E{ les costés^ couppe le col tout entouc^ tes 
à tes bes espoules pat le bout be la gampe^ et fap tenit à 
un gonrnie leS tostéS^ et tout le toi à fotce^ lEii tomptas 
b'abecQues les cost^s* $(pièS encise tout au long be 
Tescj^igne b'un tosté et b'autte, et la fap eSttoicte Qu'il 
n'p apt Que lejE^ neu)c« l^uis touppe parmp la fente^ oS et 
tout^ tant b'un tosté Que b'autte^ tout ou long^ et Que les 
mitii s'entretiennent à Tos bu bout be la gampe^ Quant 
Tescj^igne en Seca '^mi, ^mt lebet la Queuc^ mets les 
misses bu cetf contre terre , joinctes Tune h l'autre, jèii 
Que la Queue bu cerf Soit tontremont : pui3E> mets à force 
les beu]C jambeS par beberS ia Queue, et mets ton couStel 
au bout be la cais$t , et enciSe, en benant par bessus le 
ml, tant b'un costé Que b'autte. €t Se la benoiiE^on est 
bonne X ii couppe la plus large, et fap espaisse be tj^air 
soubs la grejé(sfe, etlaiSiâfe un peu bel'oS corbin abecQues; 
et si Sera plus ferme. <^ te fault leber les mijsises 
b'abecQues l'oS corbin, si ejE^tl'oS où la becie eiElt. I^ets 
les cuisses contte terre, b'icelle partie bout tu oStas la 
Queuc, et si renberse les, et tu berraiéi ttu% groSiEîes 
ioin(te<Ei be l'une partie et be l'autre be l'oS corbin, si 
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cmippe ^\xc \t$ joinrtejS et leiei ttxùjitt^t, et boute tan tous- 
tel vamm, et touppe b'un toisté et b*autre tout au 
lQn0 be rojÉ( cot&iity le jpbt$ ptèisi besf o$ Que tu le pouccasf 
faite* (t^t te fault Ojsïet la teieite butetf b^abetQuejSi le col: 
touptie le col bien yti^ bts imti be la teiGCte^ tout entout^ 
et tu ttoubetas une joincte^ mets ton couteau pacmp;, et 
tmmt ietf nec^ bettiète; ^i faijei bien tenit fun et ran- 
tre^ et pni^ Mt la teiefte totiefe, et si s(*en benra. ^uijGf 
pcen0 la teste bu cecf et la mets à patt iiour faite les 
bcoicts à ton limier^ tomme il te seta bebisé m ap:is« 




€^ itvist tmamt un boit faire la ntir^r anx ctjirnd pour U ctxf. 



^aptentisbemanbe comme on boit faire la tuirife 

I m% cgiens* jillobus ce$îponb : l^cen le faite bu 

cctf, le timdmon^ le jargel et le tuet^ et jEioit 

_^ bescoupé par morteaujc lafur ïe cuir et Sur ïe sans 

qui est sur le tuir^ et fap effonbrer la pance, etbuibicr. 
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et tièjEC fiten labec^ et pui$ titnvmtt sur le ciiit^ abec- 
quetf {esf outteief c^a9e$^ et Mt la fitouaille au fioueUe 
0at6ée à pact; et puii pien bn pain^ et s^ott betfrautipif 
pat morteau^c^ et Qtrfl p ait plus pain que cgaic; ptriiE! 
jG(oit jsoublelii^ le mit gaïUt au^ tnainjEÉ ti'un tgaiGîtun to^té^ 
et $oit mt^é ensemble aa]c mainfi ; la tgait et le pain tie- 
tmi le ntit^ et quant il $eta bien ntesl^^ si soit estenbu 
le mit à tette, et ioit tt bebensî e^pattp snt le mit, et 
pni$ boit onIai$s(et aHet lesf cgiensi sut le mit à la mit^e^ 
et Quant ils autant pteiSQue mttitié, cehii QUi tienbta la 
6tauaiQe bait eisrtte laing b'un jett be piette, et bait lebet 
la btauaiOe gault entte iti msAni, et ctiet à longue alai- 
ne : lau^ lau^tt boit an tgaret les t^ens be la mitife^ paut 
les faite aUet à relu9 Qui tient la btauaillc, €t quant ils 
Sant benuS à celup qui tient la btouaine^ il la bait get- 
tet emntfi tu]^, tt tanbis qu'tis la mengetant an bait aStet 
le mit bu tetf. €t tetien Qu*en quelque lieu que tu as 
ptins le cetf^ il est ban be faite la mitée k tes tgiens, 
S*il^ ne saut pas ttap laing au ils baibent gesit. €t lent 
fap boite banne eaue et nette; et aptijGî te^ qu'ils apent 
bonne Utiète be feutte blant et net. 

<ts itttBt cmmt an fa^ le itoict on Itmtrr it la UsU H cerf, 
tt commt U iùH btubir, 

'ttffttntifi bemanbe tomme on fait le btoirt au 
I Umiet. m^obuS tesponb : <^uant la mitée au^ 
tgienS est bescoupée^ on boit tabaisset le rair 
bessuS;r et la foubtit, tant qu'on ait fait au li- 
miet son btoict : puis boit le balet qui maine le limiet pten- 
bte la teste bu cetf ^ et la boit pottet à Son Hmiet^ qui boit 
estte ottatgé à son tten^ au loing b'un jett be palet. €t 
quant il est benu à lup^ il boit la tejsfte tenbetSet sut les 
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entioUctjfi^ Ie0 joues bt la ttUtt (onttemom^ et la boit te- 
nir (tmtte la tetce fott^ et tint à ^tm Mmitt; et tant (omme 
il titeca^ il boit patitt à Utp^ ains^i comme ^t iliBrupbit bu 
tctf^ et boit bire : pactp, pactp^ taees le tp, taees le cp allée ; 
et le boit baubic^ et le faite titec emoute Ie>s> )oueiEf be la 
teste; et Quant i! p auta tité asses longuement^ et Qu'il ne 
Seta guèce bemouté be cgaic entout iesf )oue$^ on lup boit 
O0tec la teste, et boit on faite menger auj: cj^iens leur mi- 
tée^ si tomme nous abons betiiSé betaant au tga)iitce be- 
taam testup. 3ltem le bariet Qui maine le limier boit gat- 
bet be la tuitée {iout.bonner à Son limiet; tac il ne boit 
point menget en !a tuitée abet les autres c^i^ns. <^r t'ap 
je bit et bebisé les bouse cgopitres be benerie et tomment 
je les ap orbomtes/ si les recorbe, car Qui faurra en bit 
ou en fait te sera confusion. 

Cç imet ie maître be rerfz iptant 0n Us (fyutt. 



'aprentis bemanbe comment et par QueOe bope 
les cer^ sont si malicieu): Que ils treubem 
tam be malices en fupont pour ttt\% garber et 
garantir, et comment les cgiens sont si sa' 
ges Qu'ils beffont toutes leSruSeS Que les cerfs font, ne 
les cl^ienS ne les cBongeroient pour nulle autre beSte. 
jQ^obus responb : ICa bemanbe Que faicte m'abes n'est 
pas à mop à reSponbre, car elle est gors be mes termes; 
maiiel Ittacio la bous fera, à Qui elle appartient à faire, 
^nc biStl^acio : Quant l^ieu, nostre «Seigneur et nostre 
créateur, fist et orbonna le monbe, il créa beup manières 
be beSteS ; les unes Qu'il appelle bestes gumaines, et les 
outres ^ent appelléeS bestes mues; et furent bicteS 
bestes mues pour ce Qu'elles n'ont point tongnoissance 
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te (testent; car Qtmnt fieitte mue «f mum^ son amt fit 
muett; moisi rame beiS ftestefi gmimtoe$ ne jEmet moric^ 
et ^ieu aime tant fiejSte gumaine^ Qtt*il lui a bonne telle 
«fierté, et pont te fnmejtf nmitf enbopes^ Mtfba^ et moi, 
lie ^Nén te |iite (a tiefifion&s pmn: le sjoubernement gu- 
main, et nonsf bomtatel piÂmit, qne $e 6e$te j^maine 
nmijE^tiaiiIoft ttoite, nul n'inroit ne ne fufit aie en enfec, 
oins iffoSent toujS en ]ratatit$ abec le Créateur en jope et 
gfoire 9arïmr(AIe« ^el ptiboir nouief tionna ^ieu; et em 
tote nons(tianna tel potjoir que se %t^tt^ gnmainesf nouisi 
ëuiSKent cren#, il3 eussent fait les morisl retaiiire et enlU' 
ndtiti; \H albupts;^ ont jpertm be la bertu be sens na- 
ffo^pourtèlle eansë; tellemeht iqtueies bestes mues ont 
)ffns Urinnfettian en té tas que n*ont les bestes j^umoi" 
nêSV et te sera proubé en bérioiram la bemanbe que tu 
m'as fftf Aè* ^uantlNeu le Créateur créa $Qbam qui fut 
là titèmiire fititt Smmoine, il lui bonna SejS cinq sens be 
ittitore, et eni tontes autres cgoses plus be perfettion que 
fl ne fist en nulle autre bei^te; et m'enbopa abet lui pour 
son 0ànbemement« Mai^ H ne bault mie tenir ma boc- 
trine, pourquop il perbi la greigneur partie be tmites les 
grateSQue ^Neu lui aboit faitteS^ en telle manière qu*ii 
obUga les ames be toutes leS autres bestes j^maines 
b*aler en enfer; et pour te bemoura m% bestes greignenr 
perfeitiotr, quant m% ftAt be nature, qu*fl ne fîst tm% 
beste]E( gumaines; et pour teste tmit es-tu plus esmer^ 
befilié tHt «ens que les beStes om, que tu ne feusses se 
$lbam m*eust creu. "Ces tinq sens be nature sont tels : 
<^, beoir. Sentir, 0ou]e(ter et atoucgier. <^ regarbons 
fit gomme a tam be perfection en toujE^ itfi sens tomme 
om les bestes. Cst-il gomme qui bpe si tier tomme fait 
une beste qui est appellée lints, qui boit parmp une poroit 
be quatre piés b'espés^ €st-il gomme qui sente tomme 
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fait itn0 Qi0e{ que on appelle taoultaic, QUi jsent jSaptope 
tie une lieue loing^ €0t-U j^mme qui ait 9i Bon Qoust 
tomme a le cetf t tac il jE^ent au gmxit toute la fotte et le 
malite be toutes: les Bet&e$, et ausi!E(i fait le fiinut, et ne 
mengeroit irien qui fiist maubais. €iit-il gomme qui ait le 
tact jsfi 0ou&til comme l'acaigne^ qui isent le tioit abam ^te 
le boit le toucge. €t combien Que je ape b^dair^ les cinq 
sens sut tinq âesteS/ a plus be bettus es tinq sens et 
plus be petf ertion sut les tgienS et sot les tetfs Que Sut 
les gommes, ^i bous bebisetons les gtares be nature Que 
^ieu a bonne auj: tec^. %t tetf be sa tonq^eieion est la 
plus (ouatbe 6eSte be toutes les beSteS que <lMeu tréaSt 
ouQues; et en ce poutbeut ^ieu et natute qui mitent em- 
mi son (uec uns Qiefset qui lui bonne force et gatbement, 
et se ce ne fust^ il moucust be paout bebant les tgiens. 
€t tel osset n'est ttoubé en cuet be nulle beSte fotS Que 
en cellui bu cerf. Stem il bomia tomes pout lui beffeubte^ 
et se lui bonna sens et malice plus Que gomme ne pottoit 
penSet pout le satanb be sa bie en fupant. 3ltem il lui 
bonna le goust be congnoistte ce Qui lui pottoit nuitepant 
au boite ou au meuQet. Stem il lui bonna sens b'aliongec 
sa bie Quant il est trop bieuljt^ et toutes ttfi bectuS lui 
bonna Wm, 

Cs htvist Us jfro^titet iptr Us clfuns ont. 

'aptentis bemanbe Quels ptoptiéte; ^eu 
bonna mp tgiens. il^acio responb : ^ouc ce 
Que cgiens sont ptopcement fais pout set- 
bit gommeS/ et Qu'ils Sont tonttains et Que 
te sont tonttaitites à lui Setbit^ ils n'ont mie le Sens 
bu $oust;, cat ils mengent bien ce Qui leuc nuity mais ils 
ont sens be ttoubet leut mébecine et menget une getbe 




Digitized by 



Google 



te Haï m 9 9* s. ftuiiirt tx^ 

9A lent fcdt jtaet ce Qu'ils ont ou (0190 qui leur nuist. 
Cgien a moult be peine pout iserbii: 0011 maisitte. Car il 
tieiile toute la nuit et M a&ape entouc Va^ttl be jslan maiis- 
tce pour le sattiet^ et oinne tant jEfon moiieitte qu'il le bef- 
fenberoit qui lui boulbtoit faire mol^ et ce a t%té beu 
moult be fai]S. Cgien a le «eus be jSientir tellement que 
quant il cl^ace le cerf ou autre beste telle comme son mais- 
tre beult qu'il ûfatt, jà tant be malice la beste qui cj^ace 
ne jsaura faire que le d^ien ne bef ace, et qu'il ne le boij6(e 
prenbre parmi ieis autres besteiEi jSans le cj^anger. Ctsia 
(es bontés bu cuer be grant bertu, car 0e cgien est esta- 
9ié, mois qu'il soit gorS be son angoisse, pt son mais- 
tre lui bist : fauibe mon ostel et garbeque tttn'ii faces 
nulle maubaisetéy il S'en pra tantost Sors sons meffaire 
en fostel be son mai^tre. €t encore a une borné be cuer, 
que Si son maistre Ta très bien batu^ et il rappelle^ tan- 
tost le cgien benra à lui et lui fera jope. i^omme^ or re- 
garbe comme par belfaulte bope bire que le cgien qui eieft 
6este réproutaée ait pluseurs plus be seniS et be bonté be 
tuer que tu n'as. J^e aucun t'aboit bite une petite parole 
qui te fttst besplaiio^t, tu ne lup boulbrois parbonner 
pour cgoSe qu'il te beist* ^u es plujâ esragié que n'est le 
tj^en à qui Son maistre bonne congié, et il le prent Sans 
mal foire et fait ce que 0on maistre lui bijgt. iSecorbe-toi 
be ^eu^ jgostre ^eigneur^ tjfii parbonna sa mort^ et 
aussi be la pant amour et bes grans bontés qu'il t'a 
foictes^ et 0e tu les as bien en cuer tu croiras ma boctrine, 
et tien fermement que ^ieu me bonna tant be poboir^ que 
tons les biens terriens et céleStiens je puis bonnet à tmlp 
qui croiem ma boctrine» 

Cxplitit U t})Ut btt (ei(. 
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Cj ituist C0mm ùnioit fxttAxt la bk^ à fnct it t^ufu. 




000 sAufos beM$é et ^ionsitté ttmttite on ptttit 
le letf à fotte be igiensi, et comme le meieîtiei: 
be bettetie eKt oc^né tsnt en paeole tn^nK 
en fiiiit, 1C(»igiiieQeK ^ittî ^mfi ont été vm- 
nwuées en bouse tsqfffittt^, et pont ce ^u'on intet pren- 
tqpj(. à |oi;ce ancuneje^ mxti Hsui^, îomm Ucges, ti^ùiifE , 
tiô^ett]^^ hèbtejly où J n*|ji a istience tie.tienette^ nt, ift 
mm^t t ^ 9^Plit-il3 vasi miiP^ en. w&^tt tie bentcie 
ne ^ j[a.sci]rnte/ moijii tontef oi>E( {font-ils mi]SejG( on «09- 
tée£ &eittes( tonoeii, ^ni 3ë(ont jbtcteje^ &eieite|( tioiite$/ ^ 
QueUeis onu be &)n$ tiétinii3 en irinj^w^ xaixolàxtt* ai 
Uûxiittùn^ comment on W tioit cl^aciei: pout penlire à 
fiïtçe, .etjioujei tiitons( stem^teoient lie la jUcge* 3l3lisnt 
titaf. manières tie &icge$« %tfi unes sol pottent fiionjfi ^ 
Ie0 anttesi gui n'en {loctent point. Celles! Qui n'en portent 
point 0ont appelée^ firegoigne^, et ieiont ceOetf Qui sont 
plus 0ro$fie$ communément^ et Qui ont meilleure benai- 
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are nex maw»». ttMititt^n 

son. €t lu »9iim oà ellejef sont tnefneiuetf^ t*tfit en pbet, 
entre la ^mijBitfainctsi et la satat Slntirp, Qu'elles pren- 
nent 0ces!0e tie la faine et tni 0lan çreHesi bianbent. jbaisi 
telle qui est meillence à pentite h fattt, et où il p a meil- 
lent tiétmit^ c*est celle 9ti porte faon^ pour quatre cau- 
ses : la première est pour le temps qui est tgant/ au mop 
be map ou be ivdnu iiu'eQes ont leurs faonj^; la Seconbe 
ponrceQue quant «ion faon est granb^, que il peut Supbte 
fia mttt, eOe tourne et bemenre iG(oulient, et ne rose laiS- 
Sery pourqnop on a tneiOeur bébuit; et qnanb il eiEit petit 
et foi&Ie, et qu'il ne peut supbre sa mère, elle flert bu pieb 
en tette^ et h faitt contl^er^ et buibe le paps^ et ejailonge 
sfon faoU;, que les (gieni^ ne le treubent. ICa tierce cause 
est ^ftt fiicge quia Son faon, et eiBit en paps où elle n'ape 
point be bot^e bts loups ne beS cgiens^ ne b'autres 
bestes^ et au papjtf «ù e0e est p a Bonnes bianbeS et 
bouces, il abbient sonbent qu'elles {(ont plus passes au 
temps qu'ellts ont faon m» ne jéiont fes autres U^ttfi 
quin'ont ^n isfti en tel paps bemeurent. €t pour ceipite 
tasse est-eDt sttiQBnre à besconfite que la br^sne^ 
tant pour le repos qu'elle a prins comme pour la ftt^^* 
%si quarte couse est qu'on ne peut congnoiieitre bicge 
fitegai0ne/ ^eii n'est à la boir^ qui est fm% ptgement. Car 
si eSe ftft brune be poil et ronbette^ et Seule sans faon ^ 
par abbentme les.Ioup$i ou leiel sonpils ont mang^ jeion 
fifion» ^^oncques Si tu trenbeS bicge qui oit faon^ mets 
peine be la bestoumer bu limier^ et p laisse courre les 
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S« il«X MOVIIIK. 




C]{ imst dt Ua cl)trii5 ^lonr le cerf vaudront pis VMoh cmrn 

Us bu\it6. 



'offctntii ttmsmht sî'il laisise courte s(e$ cj^ien? 
auj: ]Mtge$ en la iai^m qu^on boit tgocer te 
tetf ^ )Gt*tf3 n*en bmtltaont j^as tnatitsi youc le 
(gacec. ibotnijsi tesf^onti : 3(1 est ttate ma- 
niètest be tgiens siaigeiS^ ieiSi uns qui 00m appelés fianIS/ 
lesanttes fecfiauls, et ïc]S autteitf ôauïs tétffe. ^f te tie- 
daterap teiS ttoist tmtbirianjel : tgiens qui imt bauls boi- 
tient tgatet touteisf befiteé qui leut sant batnifesf tiu It- 
miet, jujE(QueiE( à la mort. €t U la Bciéite ftut abetquefi le 
tgan0e^ fls tracent toujourisf, et ne la tgangent point. %t 
fer&ault t^ace enuiiî autre fteiste que terf. €t si la ftesite fl 
il^ate sault atietques le tgange^ il poursuit imf crier, tant 
qu'elle sfoit bipartie im cgange. %t &ault rétif esit tel 
qu'il ne cgate point autre fiente que cerf. €t quant il 
fuit abecques le cgange , il bemeure tout cop jefanisi cj^a- 
cer, et ba aprèjS lejGl tgebaujt, et ne compassé iejEl cge- 
miniS et \t& carrefours bes bopes. ^e touteiEi Ie$ maitiè- 
reiEf be cgien^ a le cgien bault la meilleure cgace : car il 
tfcet bien quant il cgace le broit, et esit poutjEfupbp be 
t$ien0 et be sehjsî. €t quant jEfon broict 0e bepart b'abec- 
qnes le change, ii ^t be^toume, et laisse le change à 
cgacer, pour ^upbre ipion broict ou sa beste. €t ce$ cgiens 
siaiges qui sont bis banls, ne peubent empirer be courre 
nulle beste, maiji qu'elle leur ifioit fiaiflée bu limier. €t 
jSii tu la treubesf mm limier, sA ne boi>Ei-tu pasi laisser 
courre tes cgiens que tu ne les! bre^tfes be ton limier, tant 
qu'elle $oit au fort, i^uis attache ton limier, et laisse 
courre tes: cgiens : puis: les cgace en la manière que nous 
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S« ItOV MOS«C. fruillei xxkii; 

fgtatm^ iitWét en la cl^ace tiu cerf. €t aussi bait estte 
tfitatdfii et beffoicte en la monf ète mat mm^ abons bict 
bu terf^ fott ^e en teHeiEî ftt^tti, ammt Uditi, batos^ 
tgelireu):, on ne boit lebec Queue ne parement^ ne antoi- 
tes, jGi'fljéf n'ont bonne benaison^ mais( ils bombent estce 
ejBftoccl^^s^ et les memïirejl lebésen la moniète tomme 
b'mitetf. 

C^ itviat it la nature rt pxù^ti hts Hins , et ttmm on le» 
firent à force it entend , et la joatson rà tU valent mtenx. 



t boujsi bebiserond aprè0 be la nature bes 
bainief^ et tomme on les prentà forte be tgiens : 
^ain]S sont be telle nature qu'Us ne bemeurent 
point bolomiersi m paps où les ter^ bemeu- 
renty et se tiennent bolontierj^ ensemble par granbes 
tompairnieS/ et eiEit une belle beste et bien plaiiefant Quant 
elle est en tueur be saison* €t la jsaison où il p a meil- 
leure benaisfon ftit bepuis la mp juins jujE^Que à la mp 
sî^ptembre. €n bainief n'a nul pigement par le pi^^ np 
par les: ^éta, np par le lit, np par nul autre jG^igne. 
^ainjs bemeurent bolontiers en iG^es pap0^ et ejsi j^aute^i 
fbretS/ et ne se portent mie bolontiersî b'ensemble^ tant 
Que le tj^aulb et itH moutgetf les font bépartir^ et bout 
bemeurer es pap]S toubeceiy comme en paps be fougère 
on en tel paps, et Qui beut laissier courre à bain^, il 
faut Qiu'il le QUière à ronger en papjE( où il bemenre; et si 
tu treiibes be granis bainis enisemble, ou ttnp ou troijsf^ 
mois Qu'ils sopentgrans bainis^ lai>E!|9fe courre garbiment 
tts cgiens, mais Qu'ils sopent bress^s bu limier^ ain>E!i 
comme nousft'abons bebi$(^. Car on prent bainiei à forte. 
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S« KO» MOVftS. 

kt mtfbxfi ke t^tnsi «n^rni ne liirt nti tsxf, put dti4 
rati|ge0 : ICa pcemièct e0t Qu*il3 ne fuient pas longnement 
cnnnne un cecf . Xa jafenmtie i^aucte Qu*il5 dgotent lie pins 
tKèjSf/ et QnMIs ne foulengnepas tant tomme le lerf* 1!a 
tierte, pootte qu'As 9t feemeutent snubent et !enc tenon- 
ttellent» %si Quacte^ fls aiment mfen)c la dlait tu tain à 
menset Que bu cetf. %a q^inît, ipi'ils Sentent mienjc le 
tiain pat où fl paiEise Que le tetf . %t jugement auquel mi 
juge panti bafn^ c'est pat la teste Qut le boit à foeil* 
^ains ^vat gteigneuts ieS uns Que les attttes : mais ce- 
lup Qui a la jAufi |aute teitte et la plus longue paumée et 
la plus latge^ c^est celup Qui est tenu le gteigneut bain, 
^ui beut cj^acet bain, il n'p faut point telaiSSet lomme 
au tttf^ et faut Que les tj^ens iiopem jBiaigeS et mointf 
toibeS/ pont feemc taujâie^ : %n ptemièie^ pom^ce QU'il 
fuit boIontietjEi en la rompagme des auttes tKrfns. 
ICa setonbe, poutte QU*iI- se bemeuce imiontietS be- 
bant les tgiens Quanb ils ie tgacent» €t poutte jB!e les 
#nfi e)Bito|ient ttop toibeS ils remptainbtoient ttop 
allant, et enjtfetopent pbis fnt<i(àtetoucnet«€t I&tS«- 
tiéi en la mamto ipie je tnms ap befaisé bn cetf * 

ITaptentis bemanbe ^i Vm beffai<t letate be la mesme 
maniite Qu'on beffaitt le tetf. jÉobus ttjtfponb : toutes 
les choses Qui jGiom otbomtéejGi pat mop en la ri^ace bu 
tetf jEfont gatbées en la tl^ate bu bato, tjxtpti ttois t|^ 
seiBi : estte beStoutné bu limiet, laissée contte sans le 
boit, telais^et d^ens auttes Que ttnj. Qm le ri^atem. 

ejtpIi(U la tiwte b« tain. 
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fruilltt «sis 





Cn it9tst ht le c^dce H tlftntni à centre à torct. 

*apccnti|E( titnianitic tontine on laisse nnitte sn 
d^liteul, et tomme on le tioit ^saitt pont le 
I prentite à fotte. JH^obns restionti : CgebtenI est 
I mteipetite&este^^ui n'aniie le totiisjplfis grom 
qu'rni mouton, mais il est pUis gant snc piebS/ et bepofl t» 
tetf^ et de telle fa^on^ et a leS tontes petites^ et n*a Qne bt 
ii% on te gnit totneHeiS^ et n'a nnis antiouillers emprès 
la teste. <(geiirenl ejeit be telle natnte Qu'il tte ttemeute 
pas bolentier^ en {latis où il p ait fontntilS/ tac fl a 
la igaic si senSi&le^ Qu'il fauptie le paps où les fonnnfls 
bemenirent. €t aussi 1^ à tiemoucet en paps eaueujt et 
enmatès^ mais tiemeute taolentiecS en gant paps itt, et 
^i bit tes boucgeons tes t^vint^ et tes tontes. €t la 
saison où il p a meilleute tenoison^fest tepuis la mp 
map jusQues à la mp juing. €t tie teste 6este parie $llii- 

D. l 
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cenne, en un tga)iitte où il parie tie$ t^ait^ qni jgom iaint^ 
m tùti V%mmt* €t tiitt que tgoit be tgeiirenl ht fiais tst 
iad^att be tontes lejèl ftestes Qui sapent le^ plus saines à 
fotS ti^gamme^ et la plus nutritite;, et tant trtujsi est tgoté 
et mieujc baut ^a ^sdt. €n tgebteul n*a nui ju0enient^ 
pour ninsnoiStie sll t^t bieil nu jaieine^ ou masie ou fe- 
melle^ qni ne le boit à Toeil. €t poutce qui beut laiSSet 
toutce (getaceul^ le font quette à roncier bets les tièces 
ftiStoieiéiy au paps où ii tiemeure. €t S*il3 lefont en pops 
qu'on ne peut tioit au saiQit;r on boit laijSiSer alet beup 
(gien^ ou tcois pour le quette^ et S*il3 ooieillent à ^sat, 
on boit olec au bebont^ pont boit quUIs d^ocent. €t ^ 
on le boit on boit loiiefset tonrte Itji ri^iens tt^^n^, 
beS piuS SaigeS et bejsi moins toibejGl : rot cl^ebienl ftip 
uns tanbon^ et puijEi ^t bemeure tomme un tonnil^ et 
pource il es^t fbtt à prenbte en paps où il p a foison 
be cou0ei$ fitlitt^, j^i te bitop tomme tu le tl^aretas* %t 
tgebreul boit eStte d^océ à prenbte à force ^ à peu be 
(j^enS/ et boit-on toujGijours aller bebant it» i^imi, 
pour trois toui^es t %a première est pour boir s*il3 ^o. 
tem le tj^ebreul; la seronbe^ pour relaissier tauj" on 
ttaiH tgiens et teprenbre tm% qui iei^ d^acent; la tierte^ 
Si tu boisi qu'ils ne tgatent mie cgebteul et qu'ils d^arent 
autre beielte^ mets peine be reprenbre be tes (giens tout 
ie pins que tu pourras, ^e ttnp qui tgateront le (Bonge 
iaijâise les eslonger ^ loins que tu les puisses oupr^ puis 
retrap ou papjGi où il te fut abbijei que les cgienjes attueil- 
lirent le tgange^ et laisse aller beu)c ou trois bes plus 
SaijieS cû^ens que tu apeS;, tt t^S^ requiers ou paps^ en 
éonmont bien à loisù;^ et tu les trouberas par telle bvpe. 
€t Si tu le fap en telle maniète tn les prenbras à forte* 
Cgebreul boit estre estorcgié et befairt en la manière b'nn 
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ff uillti XXX 





C^ hvist ttimnt on prtnf le libre i (oxct, 

'ixfftmtiii tiemaitiie fotimie on tgoce le ttibte 
panr le iprenbte à force lie cgiensi. Mtitm^tt^- 
l^tmh : (éittgflce le Uèbre pout le ptenbte à foc» 
aii^tno|is( tietnatief et vaxtll, pouc quatte fau- 
tes, llapeemiète ii tjit poutre qu*en ce$( bmp mopis les 
ttètiietf Sont v\n^ fofiblejBî Qo^ils ne jSont en toute la Mitm, 
inmne qu'Us l^ont vtiim, et ousjSl fimt plUiS plainiS be 
files Que en autrejsî mop$ , cae fis mxt tenbtejeî* ICa setontie 
cause si est poutte Qu'en te temps lièbres gisent m% 
cgamps^ pout la cause tes &l^S tentires» et que les tou- 
Sét^ ne leur font mie tant be mal tomme quant leje^ Mes 
Sont 0cef0neutS* ICa tierce cause est qu'en ce bit temps 
on les quiert bolentietjel m% cgamps pont les cgacet^ pont 
ce qu'on leS ptreube bolentietjât, et si les boit on quant 
les cgienS les tteubent^ce qui ne se fait mie au bois. ICa 
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masatt couse m Que on ne puet mim% imttt les ^ixn^:, et 
leut {i99tentite tonnes ment», et les faite sat0es pout 
litentite le cerf et touteisl mittejà Bestes SauboigeS, Que 
ti'alet fgatec ttèlites en tetomiiajine/ spédalement josnes 
fgienS Qui oniQuesi ne cj^atètent* ^ui beut tj^otecle ttètite 
pmtt le ptenbre à fotte^ on boit eStte iim% ou troisà tgebol^ 
et tioit-an Quette le ttèbre en une ftelle tamjpaïpie et plaine^ 
et toibent aboir tmp Qui sont à tgebal cj^acun une iouQue 
berne ^ et boibent cengier !eS tgiens^ et Querre le ttèbce^ et 
laisser aler les tj^ens^ et S'ils ajdSententbu lièbre^ au- 
cune fois abbient se ils assentent be bonne erre^ii; le 
bout trouber en cj^a^ant baubement; et en la manière Que 
le cerf fuit, aussi faict le lièbre, et en teste manière boit 
estre t^acè. M bous birons comment en teste cgace on 
ipent bonnet bon affaittement et bonnes tesri^es à fit$ 
dgiens josnejÉ( oui oncQueie^ ne tjgacèrent. % abbient Quant 
les cj^ens Som en une reQueSte, et il fi a josnes tgiens 
Qui se transportent trop par leur rotbeur et par leur 
roibe jeunesse, et courent tousjours bebant ttt% Sans rien 
asilentir. Quant on farj^uesur les roibeS tj^ens, ils n^ 
beulent tebenir ne retraire, et aucune foijo^ Queurem sujB! 
au)c moutons ttkfitm^* €t pour ttfi causes sont orbon- 
nes ceu)( à cj^ebal h tout leur longues berges pour fèrir be 
Tesperon bebant pour les battre^ et fuster et faire te- 
traire tous les cgiens à celup Qui forgue, et se ils pren^ 
nem moutons ou autres beisîte^r, on les boit bien battre et 
mettre en crainte, et aussi pour courre le Uèbre en la 
campagne puet bornier oiaine à ses cgiens et bon affaicte- 
ntent auj: josnes. 
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C|init5( it le tivtxit ite aanqluxBftt ctmu on Us 
ifrtnt à force. 

VA comme naa^ abonfi ^tWi be la tainetie;r 
jet Ut^ t^tttti tm tttf, tt bt$ tnuutfi fitittfi, 
iammt on Iej$ tgoce et iitenb à force, aus^isi tiousf 
|tielii$enin$ ht \a cgace tnt songliet et htfi m- 
ttti fitstt^ cpti ne jE^ont mie nomm^ejg tonges "ttftti, et 
comme on les prent à fotce be cgienis. I^cemiètement en la 
bénerie bu fmqfiitt, a neuf cgattttceje(. ICe {itemier eist 
comme tu bois padet be la bénetie bu ^ongliei: et bes 
noires fajitt^. %t seconb^ comme tu congnoistraie! le 
sanglier be la trupe^ et à Quels signes S'il est pant san- 
glier^ biel ou josne. %t tierS/ comme tu stras en queiEite 
pour encontrer bu sanglier ou beje^ noires bestes. %t 
çiuart, comme tu le bestoumeraiei. ICe cinquiesme^ comme 
tu le ttottberas. Xt iirkmt, comme tu te cgaceras* "Ce 
Septiesme^ comme tu le tueras. 1€t guitie^e^ comme tu 
lebefferajGi. ICeneufbiesme, comme tuferaiéile fouail m% 
ri^ens* 

Cs inist cifmm on ioH i^tecltr U la 9^nerir hn stmqiitv tt 
its noires bestes. 

I* aprentijO( bemanbe conmte on boit i^arler be 
la b^nerie bu sanglier et bes noires {bestes. 
Wobus responb : ICes fientes que les noires 
1 bestes fiant Sont appelées lapcS/ qui sont bit- 
tes fumées en la bénecie bu cerf; et ce qui eisît bict en la bé- 
netiebe^Él rouges beiStesbianbety est bictès noires bestes 
menger; ce Qui est bict es rouges bestes Souraner, est 
bict es noires bestes boissier. Ce Qui est appelé teste bu 
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Se *9% memt. 
cerf e$t bict i^ mitti ^t^tt^ gute ht imtfiitt, ^ tu 
g,^ btstautni ponti ie(an0liet et bit\, et on te bemanbe 
Quel jEfangHec tu ai bes^toucné, tu boifi bice çue c'eist jêfon- 
0liec en tf ets an et non be plusi^ ainsi que on bit t bu cerf 
que on a encontre, on ne boit point juger pot leiei trafiseis 
Que il ne boit porter pUtjOi be tfi% mtii* €t 3E>e on te benuntbe 
en QueTtemp^ songliersi ont meiQenre benoijsfon, tu boiiE( 
bire Que la iainnn bejg sangliers tonnneme bepui$ la jsfainct 
Miâitl jusiQuejét à la isfoint H^artin b*iber. €t it on te 
bemanbe où W beiEiteiei noireis ont meng^, jEiatge Qu^flejE^t 
troijGf manièresî be menser : ICa première eisft Quant leisf 
tt^tti noire0 ont remu^ la feuille isou&s le cj^esfne ou 
JSOU63 Yesi foui^teau):, pour Querre le glanb ou la fdne; 
il e0t proprement appelé menger. ITautre manière be 
menger où le jEfanglier, où le0 fiesteis noiresf bout menger , 
eiâft appelé bermeiller, t'e^t Quant \ti bittes &e0tej$ ont 
ïtoutée et renberiESée la terre et la touenne be Terbe pour 
Querre lesi berjei be la terre Qu'ils mengent. ICa tierce ma- 
nière be bire eieft Quant on bict QUUI3 ont t^té au)c feugeS, 
ftit Quant lefif fiesrtejEt ont faict granb ^tmti, et ont foup 
bien parfonb en terre, pour aboir une racine Qui est ap- 
pelée feugetf; ainsi par bibers mots Sont appelés les men- 
ger0 bes bestes noires. 

^ tpule 8i%nt8 m cùnqmist le gront «onglinr. 



*aprentifi bemanbe comment on tongnoist 
grant sanglier, et à Quel Signe sans le boir à 
roeil, et le josne porc be la trupe. HHobns 
responb : <^ congnoist grant sanglier bu josne 
et lejosne be la truge, à trois Signes : 1€t premier si ejâc 
par les tras^es; le setonb, par le lit, et le tiers au seulg. 
^ni bent sanglier congnoistre par les trasses, pour ju- 
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gn iSelim le nte^tiet tie Wmtit, le usaigiitt m tiet$ m 
marcge mital% que le fa^s» vatt parti ^e tomiiflignie^ et 
le )os(ne patt ttiieul)c gne la tnipe, et la titip leiaiibaige 
mottge mitttlx Qne le porc pdbé. M>i \umti toiron? leist tiif é- 
renre^. "Ce irarc inrib^ a jdusi courtes^ trasiieiejeE;, et plus? 
tfitxtfitti svAti, et jeiIujS court talon, et \t$ ofiim pié ne 
jsont pa^ $i bmgs^y ne ii agaf, ne $i largeo comme celuti 
tie la trupe jtfaubaigie; et $i ne {(ont mie «i trencgan9,et 
au]â!;gi n*a mie communément pi^acge H tra)S3E(eisi bu porc 
ptibé comme, il p a i0 traisftfes ira i^onglier. €t par ceiefte 
manière la trupe jefaubaige ne marcge ii bien comme fait le 
josne porc saubaige : car eQe n*a mie jsi \wcgtini, ne jsi 
Ion00, ne $i longueis aas^ti, €t celle mei^me bifâ^ence 
eiECt entre le grant jSanglier et le joisîne* M bou^ bironi^ 
comment grant sanglier boit marrj^er : durant jeianiolier 
boit aboir lesi ttaifiti iançatu, prejsque abant comme un 
cerf bien marchant. €t n'a mie ^i gro^l le taIon> ne $fi 
ronb^ ne $i long^ mai$( il a la isole bu pié prejâiQue am^i 
large. 3l fiait la pigacge bebont et berrière, il a feieiprainte 
bu pié large et ronbe, et lt$ wttU bu pié lEîi opperent par- 
tout où il marcge, ils ^ont largeief et loing Tun be Tautre 
be plaine esfpabeb'eUe. %s jE(ont longtf^ trenc|^an$f et agusf^ 
et 0i tu le treubes! ainsi marcgam^ tu pue0 bien bire QU'ii 
esit sanglier en tiers mi^ et Qu'il t^t biel jslanglier. 

Cs ^ttf r camm on tùuq^ioiet groat Btmçjiur |wr U lit. 

I *sgiCtntiJ6 bemanbe tomme on congnoist grant 
sanglier par le lit. JO^obuS responb : M tu 

I biens au Ut bu Sanglier^ et tu le treubes long^ 

parf^nb et ïorge , ce Sont Signes çu'iï est 

grant SansÂier^ moi^ Que le lit soit noubel^ et ipi'il n'p 
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ait jeu 9n*une fopsS. €t ii le lit est patfotiti «an? litiète , ec 
Que le sangliet gis(e jptitf tie la tcrte^ ft^ $i0ne q[u'il p 
ait bonne benoilEon. 

Cs kmûf roniiiie 0n \ttqt gront «tiioltrr ytr sen stnlq. 

\ *aptentijel tiemantie tomme on juge grant £an- 
0liet pat le lefeulg. JO^obuieE teisitionti: 31 ab- 
bient communément çuant un 0angliet a ptiujBf 
Uttiit, et le tentp0 est M et itt , et il a un 
{leu 0eléy et le isangliet bient ht mengiet, M bient au 
fieuljiy et $e boute bebansî^ en la boe^ et st toulle ponup 
le «eulg; puitf, au pactit bu Seula^ il ba à uns fu^bre ptisf 
b^ilec et it ftotte àfatbce. M pnWf beoit trois Signes à 
9uo(i bouje( jugeres ]âi*il eSt gtant sanglier. "Ce premier 
signe est Que ou seulg^ à rentrée et à Tissue^ pues tu 
beoirbu sanglier opertementparleStraSSes. %t setonb 
Si est que où il s*est touillé ou Seulg^ pues ta beoir et 
apporceboir la forme bu torps, et le long en rarbre. %t 
tiers est Que au partir bu seulg^ Se il s*est frotté à un 
arbre Qui soit groS^ si Que il ne puisse aboir plopé, et 
rarbre soit bien j^aut emboé bu seulg^ be Quatre piebS be 
gaut ou enbiron^ te Sont Signes à Quop tu pueS juger et 
tongnoistre S'il est grant sanglier. 

Commeiit on iûit altr en atteste fwx itetûvxntx le «onglter. 

*aprentis bemanbe tomibe on boit ^er en 
Queste pour bestoumer le sanglier. JH^obuS 
responb : (0t te birap la manière be la QueSte 
Que tu bois faire pour encontrer le sanglier* 
%u fommencement be Sa saison Qu*il p a encore es 
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tesf ^ où lejsf sfonglIetiEi bimt menget^ là boiiBE m aler pouc 
rettcomtec le ^angliet. €t Quant fl n*e0t rien tiemeuté flU)c 
tgonttifii^ le? siangliet0 bont menget Ie$ ponmies jscfl p a 
IKnmneiS ii ïuAi, et là bois tu olet en gueste. Sitem, Quant 
le gtan et la faine tgéent bejS oc&teiSr^il te faut alet en 
QuejSte èjS pap0 où il p a glan ou faine^ car t*est te ipie Iti 
noktfi beiEEtetf mengent plus bolentierfii. €t aussi tout bo- 
{entier jEf mxp feuges^ en paps où eUeiS sont bonneiEf, et si 
remontre on soubent bU sanglier ou iseulg^ comme bict 
noujsiabonsainruts. 




Ciranneitt on ieit itetamntt U dungUrr. 

'aprenti? bemanbe comme on boit bestour- 
ner le sanglier. Hlàobus responb : Xt San- 
glier bemeure aucune fois en fort* €t pource 
roprenbron? Que se tu siuis bu sanglier^ 
et Que tu le boutes j^orS^ et Qu'il s'en boise be ton 

F. I 
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limiet;, ne te tf^aifit, tac fl tt'pta mie loing. €t es(t fion 
ti*en apptod|et;'€c abrnitfue^ydeht ta fittiSéeett-enba 
k VssftmWt, tn Quelque Ken que tu cemonttefi le 0dii- 
Uliet, et 9ue ce isoit tgogeie qui' te plaifie , fap fupbre ton 
limiet; et iii ie jKan]|Iiet fit tietftautne en fott paps mt 
oilleui^ va il tioii» tiemeutei:^ dette une ixi»it et te tt* 
trap/ et pteris one ttiteintte tout entout^ ettia tte^tnipe 
en fmpe , ton limiet tiebont top , an plnis ptès Que tn -pot- 
taisr. €t j^t tu s» faitt on tout, fàp eniote un aaitte^ 
affin ipe ton limiet ne soit trompé , et tetien que le san- 
Sliet attenti que tn ie tresitoume tie pins ptijS QU^on ne 
faitt le cetf. 0t atrtiient aucune fois que tu pta$ en Ques- 
tes t» %mtti fu)â!tapejS^ et ne portas boir quelles ftes- 
teig p auront mengié^ pour les Veilles, ou porcs pribéi^ 
ou noires faitt^; ni te birons comme tu ie sauraisf. 
o^uam ieiBE porcs pribés bout mengeam^ ils renbersent 
la fueiOe, et tournent puijS (à et puiist là, et ne font pajsi 
reberiGîeures parfbnbejtf : mai? les bejeîtes noireist bout men- 
9eant et reber$(ant broit bebant eu)(; et font reberseures( 
pluief longnest, plu$ parfonbes , et plni$ broitejsf que cei- 
leis bes porcsf ptibés. €t par espéctal celleiei bu i^onolier 
«(ont pW larges que celles tt$ autres besteS;, et ba plus 
lonjpiement mengeant et reber^ant. €t ise tu treubesf 
telles mengiées, iSi poursup be ton limier, tant que tn 
bopeist ce que tu jfiieus^ et jpli c*est cgojSfe ^ te plaise^ 
poutsup be ton limier jutfque? au fort, et gette une brisée, 
et le bestoume comme rabon^ bict bebant; et ?e tu baisf 
is fots où les fustapeist sont, et encontres bu sanglier, f ap 
cp comme nous f abons bict bebant, et pren'garbetoujs- 
jours! que ton limier «ièbe be bbnne erre : à n berratf tu 
ril aime sa seinte; et situ trenbes les lapes^ et elles 
sont bien noubelleis, et bien grosseisf, c^eist signe qu*eï- 
lejsr siont be bonne erre, et qu'il tit grant âanglier. 
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i^ruiiUi tit}*. 





Cj inïst ttmm ou Hit troiuitr U Bmqjiitr pour iaisstv (onxtt. 

'apcentijsî tiemonlie comme on boit tiotiliet le 
imtfiitc rfont laisser ttmut, Mtàm^ cejsf- 
ponb : ^uam les beneurs Sont iienuS tie 
leuts Questes^ et ils ont tiictes lettrS mm- 
benejeià rassemblée, et le^u'ils ont fairt et troubé, ils 
foi|ibent et men0ent; et puis attionnent où les tgienjsf tie 
tebiiS pont, et tetiennentbelemrsmeineuts tgiens wie 
partie be tenjc Qoi plus bolentiers le (garent^ et Innt 
laisser courre; et celui Qui a bestonmé le sanglier ba 
bebant tonS les autres^ son limier berrière sop. €t çtantil 
benra à sa brisée trabersaine où le Sanglier se bestoume^ 
il boit mettre Son limier bebant sop^ et le boit faire sup- 
bre^ et boit tonsjours faire mener leiScgiens après Sop, et 
boit prenbre garbe à reboir be guop son tgien sieut, affin 
9i'fl ne tgange sa suite; et s'il fault à sa suite, M le re- 
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tcflfi et face une bien petite enteitute, et pui0 une 0cei- 
gneute^ et fare tout ainsi que nous: otums tfûAii te 
touniec le terf tiu limiet* €t leril ren ba im limiec, et tu 
biens au lit tiont fl jSeca pattp , mets ta main teliansi le 
lity et tante fTii est cj^aub; et si tu le tteubes tjNib et 
noutiei^ ^1x9. un peu piuS abant, et attatl^e ton lintiety et 
tome pour tgiens^ et le laisse alec^ et fier tes es^^erons 
après. €t si ainsi est que tu ne puisses trouter 1m li- 
mier, laisse aler btuf: ou trois te tts igiens, te tas^ Qui 
plus liolentiers le tgatent;, et le Quiers ou paps où tu en 
auras entontré meilleure erre; et S'fi est ou paps, tes 
cgiens le trouberom; et situ les ops abaper ou grossoper 
leur menée, laisse aler tes autres igiens, et ils tireront 
àur autres, et fattenbront à d^acer. 
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ftnillti xxxt 





Cmumott 011 huit (Ijactr U « ait0Uer. 

'aprentijei temantie oitmnt on boit cgactt le 
jStansIiec. Hlàotnis tttfiiotiti : a^uont tu auras 
ttonbé le iarqfiitt, et tu mxta^ M^M tannt 
tes tgienfiy jsi le d^boutge tousjoutâtie ptèK ; 
et s'il; sont en une te^ueste^ il ne faut mie ttaite t«t- 
tiète Si {onQuement tonnne fl tanbient faite à la cj^ace tiu 
cecf on ties touges ïiestes : rat sangdiet ne puet teftiir me 
SO(i lonsnement, poutte 91e les cgienS le ^cent tie plus 
près QU*il5 ne font le tetf* €t aussi n'est pas le sanoliec 
Si biste ne si I^r Que Sont les couses Bestes^ mais fuit 
en tournant. €t poutte se ttanspottent auame fois les 
(giens , et passent outre tie ieuc toitmit^ et boit on 
mettre peine be soubent relaiSser seStl^iens, et qu'on 
repreigne be teuje qui d^atent, pour relaissier quant on 
bient au bebant; tac c'est te qui tue le sanslier^ qui le 
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beut preitiitt à fom^ Que be rtïaijatffet 00nbcnt et teiiit 
seis cfifeittf bt prèjS : rat fis en tgacent irten): et plus birien- 
tferjBî. €t Ke tu boi$ qu*U ait attentai les t^iwis, et çi'ife 
fapem abapé une fois ou beujt, t'est signe gu'iï se 
tonmience à bei^tonfite. M te bitaii la maniète Que tu 
taris faire, et tonnne tu bois ptenbte ton abbantage poue 
letuet. 




Cg imst comme 0n )>0tt courre ans ou «anglter et le tuer 




'aurcntiieîbemanbe tomme on boittuecleilan- 
0lier i^ant 4i est jixin^, M9tm^ ces^pnb : 
<^'amt tu outa^ -gtam P^te tgacii tm Hian- 

gllcc, it tu ïçaxafi QU'iï £t fera attapec beu]c 

onttoijEifoijEt^ raiSjCle à tSactc apèK teisi tgienS^ et tfec 
besl espérons au bebanty affinque tu le puisses rencon- 
trer; et ^i tu le bois benir^ tire ton es^ée et ie apQpeOe, 
<^ (a, maistre ! et biens le grant trot be ton tj^ebal ton- 
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tre I119; tt qttant tu ttenrafi à (ail, fiet betf tVfittvnji, et 
os^ tan aip> tt rtanmt pùttit abenpe^ lup : tat fl 
inmcroit ttledcc tap et ton tgelutL €t goctie bleu , 9' il )fft 
fait adtoiRi: en paps( tmitie iioffi, et coubett , que tu ne 
top ta occefi mie >jE(iis en el popK, tôt tu jseraifi en pétfl^ 
top et tan tgttul^ lt*estce ttàidjef. JÊÉudn en quelque lieu 
9te tn MU, et tu le tntijS0efi bait bénit pouc «g0eoit tan 
cop^ in Inp0U0gattiinient et ftiii en la numiète que fa- 
\am» tiit : et 0*il ttemeute langnement^ en 0ap faisant 
àfinaper ou fott, fiai; ie» foti0$an0 tie tan ejE^i^e^ au Gou- 
tte t&a0e^ ptès te là au il se fait aftaper» paur ie foire 
partir, et ainjéri le paurrafi prendre k^^ttt tt lie^canftre, 
et {^ptèfi tuer* 

C; itvist commt on Wtt Mfttht U smqlitv, 

I *aprenti0 bemanbe lannnent an boit beffaire 

I le sanglier qnant fl est prins. Il^abus res^ 

panb : O^uant le sanglier est prins, tu lui 

I bais faire aubrir la guenïe à farce, ainçcAç qu'il 

sait refraibp : et puis p mettre tesifian qui lui tiengne 
la gueuir auberte; puis rappe la gure en teste manière ; 
€mi3e-la b*mi rauïCtel, trais bai0 prèsbe fareiHe, par 
berrtère, et cappe tant entaur, par berriire les imi; et 
puis après tappe tant au traberisl, jusques à la jaintte 
bu tal; puis sait taumée à forre be mains et tarse, ii. 
Taras, et puis asteras leiff tras^es en teste manière : 
j^ren le be^tre pi^ bebant, et cappe par bebant parmp la 
iôintte bu genail; et quant la jainrte sera tapp^e, cappe le 
cuit ou long be la jambe par begarï^, en bescenbam bers le 
tat0, tant que tu fisces une petite fente en telle pel paur la 
petdire à une gort que an tenra à tmti be tap* <Cten teste 
manière asteras tul'autre piéberrière^etquiersuneiainrte 
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qiift!ttetitcele jœm eties Q]Sf tai)iié, et tanpetnlitQiitcdle 
jottimpot bej^ôt^, tiKl«t9 le jon^* <èt Qnflm m bentOjBf md- 
tre paz liebatis le titit^ en liestetUiant bets le fotpjS, bonté 
ton tmoftd pacm teste pei^ et me^ en le |^. €t ainsi 
oiEtetas le tii^ te foitte port* f^» fentttf les teujc ïambes 
titbant et bonté ponnp nn estrânt : rest nn baston ti*en- 
Unm ifU etbemp be long; et ainsi le fap à tenjc be bec- 
tiite; puis boute une Uni0ue pettge et focte Qui pnist le 
Sangliee soutenir tout au long bu coctiSpannti les Quatte 
jambejEl* €t Soit pati int le feu et fonaill^ sut un tostié 
et suc rautce , en telle maniète Qu*il n*fi bemeuce point be 
poil Qui ne soit bcusU au c^ bu raie. €t gacbe Que 
tu acbes le raie; puis jE(oit tcis bien esjsiupé, puis le mets 
enbecs Suc le bos, et fap abecqueisf ton tonstel beu]^ fen- 
tes suc les beu)C touillons ; puis fiec bu talon un peu au 
bessoubspacbebecs le bentce, si saulbcont gocs les beu): 
tonfllons; si les tice à top^ et les fens^ etlejEf gette an feu 
pouc faite le finiail bes (biens. 3tem, pcens le ttjxu jam- 
bon bebant^ et entise le raie tout entouc be ton toustel^ 
pac enbcoict bu tosté^ puis boute ton tonstel entcele raie 
et la tb^t où ra as entisé, et toppe la t^ bn jambon bien 
abal au bessoubs; puis tice la jambe à top en tocbant^ 
et fiec bu bos b*une gatge suc fos^ Si compeca; puis 
toppe le jambon, et le mets contce le Sangliec à tecce, à 
renbcoitt Que ra as oje^, pouc tenic et apoiec bcoitt le 
Sangliec siic restgine; et fap ainsi à Tautce jambon be 
rautce pact; puis bien à ttvt^ be betcièce, et Quiecs une 
joincte Qui esft à l'estiefle bu jambon, c'est au bebant be la 
raisse, bebecs le cocps bn jGfangliec : et fens tout entouc la 
raisse en celenbcoit; puis boute ton tonstel entce le raie 
et la tgac bien abal ; puis toppe la jointte à tcabecs, et 
toppe la tbac an long be Tos, et oste le jambon, et mets 
à tecce tomce la fesse bu sangliec, puis -fap ainsi 



Digitized by 



Google 



be Tantct part. Stem fentijef le ath: «ttt le pettfltter, t'tst 
à ementite le bit^ et fenti)G( tout entotic^ en estotte ht btat 
M», be (gamne patt. |^ui$ pren le bout bu W, et le 
ttoe à top en bei^d^anumt; et çiuant fl Htta tout th:^^ tite 
le à une ntoin^ et boute ton couittel à Tune bejs fenteig 
où run besi toufSonii e$toity et le coppe pot bebansî. <$^ 
te fouit oiStet fe ftouefteliet: toppe bepui0 Ia0OC9e b'un 
ttt^ti et b*antce, en benont pot besisus la poitrine, par 
. entre W btup ïambes bebant^ et esIaruiB ta toppe^ en 
benont par besiontbs le bentre , b*un tost^ et b*autre> et 
reberiEfe et toppe Ie$ mitti et le0 os be la poitrine, et toppe 
tout autour par beSsoubs la gorge ; puijEf te faut oster la 
pante^ et laboeHe^ et jeter aufeu^ pour faire le fouail mf. 
cgiens ; puis oste la ratte , et fenbeloppe b*une roiffe 
be gresse Que tu trouberajâr^ et la mets ou j^arbier; puis 
osterasieS nomblejèf^ tout ainsi Qu'on les oste b'un terf^ 
et nte^ le sang en ung baissel, pour faire le finiail; puis 
mets le sanglier sur le bentre^ et lièbe Vt^nt et mets 
les trois bois sur le bout be restgine^ par bebers le toi 
broict sur le col, et entise b'un tosté et b'autre, be la 
largeur be trois bois^eu allant tout broict à la Queue* €t 
Quant tu auras enrisé be ton tonstel juSQues aap tostes , 
si roppe à la IM^ os tt tout^ parmp ton ent^ure^ et 
liibe restgine. Hinsi est le sanglier beffiaiit à la guise 
normonbe; et à la guise be JTrame, on lièbe la queue 
nnume b'un cerf; et si on lièbe un colier^ tout entour le 
col, tout à traberS/ Qui a trois boi0 be 1^ ou enbiron, et 
aixs^ (olier tient à Tescj^e. 



E. f. 
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se uoK m9Wu». 
Commrnt 0» fait le f«ttaU aux t\)xenB, 

'apcrmio benumtie nmtme on fait ie fianafl mf^ 
tgieniof. JHIotius ttspmtii: l^mtt foire \t foiiail 
an]c ri^$, on iitem tout te Qui pst tnt san- 
0ttet^ tonmte le tuer, le fope^ le ponlnnm et 
toutes les entcaine»; et sont miaes ou feu et sont bien 
ruitt^s; la pmtt ejSt fiien buibée et gett^e on fni, et la 
fioeOe bien battue b*un bon lenier, et remise au ûa. <£t 
puis eiit ostée, et rebattue tant t^e foi« QU'eOe est bien 
liuibée et tuitte, et la pâme aussi. €t Quant tout est tuit, 
onpemtBtiiainsebm te Qu*iip abeigiens^ et en sont 
foiftes tottées , 9ii sont nuiuiHes au sang; puis sont get- 
téea sur les bribes, et quant efietf sont bien rôties^ si 
]G[ont tsmtéti par pières. €t ousdâii est bétopp^ la tliar, 
et les autres ^mts Qui ont est^ ruittes au N* €t quant 
tout est tuit et bétopp^ et esïUtpé, on met tout ensenittte 
sur un niantelf ou antre tgose qui e<$t forletiée en entes. 
€t ung baOet qui a ses maniges rebrasisées vmSt h 
fonail^poin et tgar tout ensemble, et Quant tout est 
meslé, et est estenbu en une beOe plate, on fait ntengier 
les (j^iens, et que le fouail ne soit mie trop tj^aub. 

•sylitU b ciwt» b« smiIIct. 
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f rniUrt sxxbiij 




Cndttut (iratmnit on prmt lu ttrn^ r à (nte. 




"tqfttntii bemanbe comme on ptut ptnùttt la 
tnip à forte be tj^ensf. Miami tei^onti : 3e 
n*aîi mie otbomié Qu'on Wisit rouite opeu- 
^éemem ati): tnifie^ pom: Ui j^tmim à forre 
tiecl^ienfi; mais tiunme fois ptet abetiic Que ipiam on a 
faOïi à ttoutîer un Sanglier tm limiec^ ipie on laitf^e olee 
tieup tgienief ou troiis pont le toutnet, et iceu% ^imç tf^a- 
tent et tgéent isfur Ie$ ettesf et mengesf bes tmtiejsi , et les 
bout tteuber entcdant, lefi qu'Hs semblent qu'As apent 
troubé le Sangliet; puis sont les cl^ens laisses alet à 
teu^ QUi ont ttoubé les ttuptfi, bom ils imt aucune fois 
béceus; cat ils cuibent 9fils apent troubé le sangliet, et 
ils tgacent tout le jout une jiobte ttupe Qui fuira beu)c jours 
bebant les cgienS: car eQe fttit bellement bebant; et jpuiS 
Qu'elle est attrot^c jamais ne la jirenbropent à force» ^i 
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boujef Utans comme on peut pteniite tt&tfi ttstt^ pat 
fijtte, et la tmjit pomcQuoii fls )B>om fottes à preniite. 
^mi tnb^ jSjf aboit 91e le « ongUet e0t ptinis à fotte pmc 
la fiett^ tie lui : f at Quant II eieft ejBitgauffé il niutt iuf aup 
0ens; poutouop il ejEît tantosit ottiis! et mort. €t poutre 
e0t-il meiUeut à ptenbte à fiotce Que n*es>t la tnipe, et la 
tnipe est fotte à ptentice pouc ttoijS tauisîejSf : Xa ptemière 
est Que puiiefQu^elIe esft otttot^e, tomme bitt eiEit;, Qu'elle 
fuit tant tomme elle beult à jâion aise* ICa sieconl» on ne la 
peut tuet poune Qu'elle ne toutt mie 019! aup sens, tomme 
faitt le sfanglier* ICatiecte, romfiien les tgiiensria tracent 
lieptès , et Qu'elle se fait soubent afiapee, ne lup tout- 
topent-il5 jamais im, et ne Toiefetopent pcenbte. €t pout 
tes trois tsm^ti eQes is>om très forteie( à prenbre à farce. 
MsA^ &t tiouje( Ie$; boules preubre, relaiisief^s soubent 
ri^iens frais et noubeaujc, et Quant bienbra sur la fin , et 
Qu'eOe atteubrales cj^ens, et Qu'elle se taira abaper, pre- 
nds trois ou Quatre fions lebriers, et les laisses aler au 
fioijsi, en QuelQue tteu Qu'eQe se face abaper, et tes lebriers 
la prenbront, soit en fort bois ou en cler. $liinsi pobe; 
prenbre la trupe à force. 
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d^ inise tmm tn fxtvt U Irup d fmrrt it (l|trn« «ana iiUt, 

*agxsmii ttemanbe comme on jurent le leup à 
forte* Jll^otm>s[ cejèipQnb : Olui beut tnxntice leup 
à fotte tie t|^ienje( si ne ^tt mit \jki\ leup; 
maijBt tgott jeune leup né tie Tmin^e; tar le taieil 
(eup et latruiie be Quop noujsf abons parlé, fupent ti'une 
manière, ainsfi comme nous abonisf tiict et htWé : car le 
biefl leup ne boubte point \t^ cfiieniS, ainfi leâ attenb et 
fîtit à 0on aise, et leiS ri^ien» le ttoubtent, et poune W faut 
d^ebaucger et tenir tie près, et relaiisîfîer soutient, et le 
ienne leup s*efforce tie fuir tant comme il puet, et se lasse, 
et trabaine, et n*a ^i 0canlie poissante comme a le bieil 
leup. ((triant on boit, tant pour aboir relaissésoubent, 
conmie pour Paboir cgacè soubent et longuement^ Que le 
jeune leup eiertbaincu, etçù'il attenblescgiens, QUi le tra- 
cent be près, 9ui ne le boufitent tant à tj^acer comme ils font 
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le tiiett; tninine fois et «oubetit aHMtnt Que Ie$ cj^ien^ Qui 
le tgamitle ptetment au]c tienjSf, et letnetent à terte, an an 
Iaifiî0e trier obec les t|^n$ qui le tgocent, tanp lebtier$ on 
trois, tomme rap titt, mai h prennent eramp le bois* <£t 
qui bent Que »eS il^ens (gâtent bien le lenp, il faut Qu*il5 
Sopent bien at^nnn : tar is^ils ne sont bien aâ^santi, ils 
tgatent bien pbts boubteusement* <^ bous âbons bebis^ 
be la cj^ote, tomme on boit tirenbre jeune leuy à fiorte. M 
bous bebiserons à Quels Signes on peut juger et tong- 
noistre leup bes tj^s par les trasses, et le leup b'abec 
la leube, et le jeune leup bu bieil* ITon put juger et cong- 
noistre leup b'abet les tgiens par beujc manières : Tune 
est par les trasses, Toutre par les lapes, t*est la fiente 
Qui est appelée lape. ICes trasses bu leup sont pbis lar- 
ges et pbts ronbes Que ne sont teOes bes tgiens. %t leup 
a le bout bes ottau]: plus gros et plus ronb Que n*ont bes 
cgiens , et si ont les leus plus gros taOons et pIuS lar- 
ges, et les ongles pbiS gros et moins pointus. M>i bous 
birons tomme bouS les tongnoistrés par les lapes^ se fis 
Sont be leus ou be tj^ns. ^apes be leup sont biden- 
tiers plaines be poil , pour te Qu*fls mengent glontement 
poil et tout beS bestes Qn*ils mengent; et t^tfi bes tl^ens 
nesont telles; tor fis ne mengent point be poil. Stem Situ 
beuls tongnoistre la leube bu leup , m la congnoistras par 
tes signes. ICa leube a les trasSeS menbres et pins peti- 
tti Que n*a le leup; mais elle a plus gros talions, et plus 
gros ortauic^ et pbis gros ongles Que n'ont les (||iens. 
SItem pour mieujc tongnoistre la leube bu leup , eHe laisse 
ses lapes emrnp les bopes et les tfiemins ; et le lenp les 
laisse begors en toSté be la bope. €t se tu ben]c tong- 
noistre les trasses bu josne leup^ elles som telles tonrnie 
Som relies be la leube^ fors 91e le josne a les ongles plus 
poignanS/ plusogus et plus longs. 3ltem si tu prens le 
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ieiip à UfCtt, iftmi un montoti, et sait tsam^é, tt m 
soit la t^0t nittte et tiam^t, tt mtjsAit abeopes fion 
pain, et sait tout nte0lé ens>emfile et e^tentiu $ttt le leup, 
et ainié(i ferajÉi-tu la niit^e à tt& tgieniGf. €t Quant ils ou^ 
tant menue, tu titetasf le leup pt lejâi jani&efi, et le tebi- 
retas, et ainiEii fiautiitas teitf tgiensi, et tiautmmt vxtm%, 

Cg htvist C0mat on |)rrat U (pufU à f<nr(e ie (I)teii0* 

I ^aptentijS bemanbe tomme on ptent le gouiiil à 
fotte be cj^niEf* JQàobus re^iionb: ^ ptenbte te 
goupil à force a bon b^bnit au rooiis be fébriec 
et be matiBi. €t pont ce faite, faut abbijsec uns 
buisson, {oin0 b'autte bois, et les taniètes m% 0outiils 
pi sont bebans cdutibois sopent estoup^es. <âui bent 
bien estoupet tanières, il les faut Quetre pann pie bois nn 
jour on btu% abant ipie on cgace. €t faut mai les beut es- 
toupet qu^il soit saige be tetountet. Quant il les pra es- 
toupet, et Que la lune soit bien plaine ou bien près, affin 
Qu'il bope bien tiet au bois où les taniètes sont,catii 
faut Que cebip Qui les ba estoupet p soit à minuit ou en- 
biton* €t boit estoupet en teste maniète : 311 boit aboie 
une Babette on une peHe , et boit couper bu bois, et faire 
pour cgocune boucge uns petit fagot pour bouter bebans 
la bon^e bu tanier ; puis boit mettre be la terre encontre 
ie fagot, et pitf s par bej^ors contre terre boit mettre imtf. 
bastons en ttaip, Qui sopent boles, et ja puis goupil ne 
S'en opprocgeta; car Quant il boit les bastons boies 9ii 
sont en troi)c, il cuibe Que ce sopent ancuns engins pour le 
pcenbre , et ainsi boit estre faict à tontes les bou^S be 
tanières! Qui sont au bois; ainsi boit on estoupet pour 
tj^otet les regnars. 'M bousbirons tomme on le boit ^ 
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• 
ttt pont Ie0 iitentice à fisixe. ornant il itm gtont jaut^ Que 
tn taurrajef Iais(sec tmitte teisî fgienje( au finijSiSQn , tirens Ut^ 
Htm tout le 9ltts que tu i^rtafif, et les laisse tout entouc 
le fiuisson asses loing tiu fiais, ^(tioncpes laisse toncre 
trois ou quatre be tes (j^iens, lit ceup qui plus ttoientiets 
le cl^acem, et ^i tu t'otietpiijs: quUIs râpent troutié, laisse 
alec autant ù^antces tgiens^ et tu autas fionne ri^are et 
fion b^tntit; tac il fuit en toutnopant et se bemeute. 
^Ipuif le cafueiOent et le ttabaiSent à tj^arec; puis aiibe 
tiuibet le fiuisson et Sault begocs. €t teu^e qui sont entonc 
le buisson àbeffence le l^ent^ et le font reboutec an bots; 
et iaci boit on telaiSSiet bes autres ri^iens* €t abontques 
orres bous grant bataille et bonne i^ce. <£t se on re- 
laisse sotibent bes tj^ens, ii^ le besconfiSSent, et {épren- 
nent à forte à bonnes^ bens. €t qui le beult prenbce à forte 
be tigiens, il ne boit aboir lebrier ne fU» %t temps qui est 
tonbenableà prenbre les 0oupil$^ t*eioft en janbiec, en fe- 
brier et en mars^ pour trois t anses : ICa première est pour 
te que en tes mops la pel bu goupil est en bonne saison. 
ICa setonbe^ pour ce que en re temps le bois es$ besnn^ be 
feuiOeS , pourquop on treube mieu)C leS tanières poup les 
estouper, et si les boit on rnieu): fuir parmp les bops. ICa 
tierte, pource que ou umps b*esté ils mengent les beni- 
mtnp et orbs bers^ et sont enbenimés : et pour te les 
tj^iens ne les beulent cl^acer , et te abbient soubent. SItem 
sTfi abbient que le goupil que tutgateras treube autune ta- 
nière où il se boute , je te birap tomme tu le bouteras be- 
gors: €stoupe tous les peuls butanier où le goupfl se 
lEiera imité, ejocepté un qui jEîera bebers ie bent^ et boute en 
Tun be ttu^^t tu estouperaS^ un pot à long toi gtesle ou 
long^ ou il p ait bebans barbons arbans, et puis mets sur 
les d^arbons poubre b'orpiement ou be Sou^e^ et boute le 
pot le plus abant igat porras au tanier, et soit rneil 
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t9tmxfii pat où tu le fonttetOiBt^ et ss^tt^ te tientf en la |iar- 
tie où tu fiontetajGi le pvt, et ne te tenme nu ne leionne mut, 
et le bettast tantost jsfaflUt pat fueU qui $eta tiefitoujié 
belietjE( le lient; et cmn&ien que tiat autte^ bopes, tontnie 
pat auninsf petit0 tgiens tanietsf ou pat autte$fum^es(, 
on le fate jsiainit, n'e$t-il nulle tgofie çti ii tojsît le face 
igMt conmte te que raboniStiit. €t sTil t»t got^ jsatSp, 
jEi le fap ttabefllet à te« t^m^,tt ains(i le ptentnras à 
fotte* 

ftuplitit I« c|mc« bn gevyU . 




<KS brvwt (n i|ttrUt mmiUrr 011 {irrnt If Itnttre d forer. 

*aptentls( tientantie comme on ptent le loutte à 
fotce. Jl^otiusf tesiponti.: tCoutte est nnefieiEite 
qui metbeilleujetement betfttuict toutes eauefi 
tiouces tie poissons , et qui bien le lieut ptentite 
à fotce be cgiens. Si ie cgace en maison enseptemfite^ que 
les: eaues sont basses et les get&es petites. €t fault que les 

F t 
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tgicnc q[ui la d^arefit Ko{ient fiien entrâmes be ta cgatet, 
et attisai ig[U'fl5 ne timifitem mie b^alet et ti*entcec en Teane. 
€t louant 03 tn ont mengi^^ f e0t une beste quUIs aiment 
monlt à t^arier. %t Imitte ejsrt juQ^ par (e jri^ ti'aberQueâ 
les auttejsi Besteiel. €t ttat le pié est imt^nen (e ma^e de la 
femeae, et aussi ejsit jugé ties autres BesteiS far la fiente. 
€t m^^i tomme en la b^nerie ties ter^ , a manière lie par- 
ler, tie juger et bè bejBftoumer, aussi a-ril en la tt^netie beiEl 
loutres. ICa fiente eisft appelée esipraintes, et te Qu*on boit 
par le pié m appelé martj^es. j&i bous birap q^uels ils 
sront,et be quel jugement. €s martgejsi iiti loutretf n*a- 
pert point be talon, tomme il faitt es martgejS beiS tj^ientf, 
et )Si a plus b'ortau^ au pié que n*a un tgien. €t sont les 
fiouts beiBî ortels menuje(, tomme le tout bu petit boit be la 
main b*nn gomme ; et a au pié tenbaiSeisf tonrnte en la pâte 
b^une ope, et a le fons bu pié bosseté be petiteiof bosjïettes, 
et a les martges as$^ ronbeiâf be bebant; et jBFont lon- 
guetes; tt\it^ be la loutresfsesbnt petites et plus estroit- 
teitf, et n*a mie le^bouts beiel ortaujc si grojs. Csprainteif be 
Ioutreié( imA noires et plainejec b'artsfteief be poi]$j£on,et 
ieie! laistfe en petit montelet, sur le fiorb be la ribière, suc 
autunes fiutelettes; telles be la loutresse sont nng petit 
\fia^ noireiâ! et plus tières. M bons bironjéf tomme on ba 
en gueste pour besitoumer le loutre. Celup mai est maistre 
loutreur boit aboir beup barlet5 ou pluj0( bu mestier, pour 
lup aibier; et Se boibent tous leber trè<e( bien matin, etboi- 
bent atter en gue>G(te leie: uns amom la ribiire, W autres 
abal, run b'un to^^té be la ribière, et l'autre be^autre part; 
et baibettt regarder 00% Sors be (a ribière s'ils trouberont 
les esprainteS/ et fiur iesbasieiési ribes par où les loutrei 
puebettt psiâitr be Vtmt, ^i\i bermnt bei^ martres; et jTils 
trtnbent bes martres, on boit prenbre gacbe si t'est tom- 
ment iï5 pS]B(ent fior^tf bt l'eaue ou qu'ils P entrent, et jîft 
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\t$ niaiiefttefi tcapent ramontan t*abal Teaue; tac le lou- 
tte lEie ttaisne à alet tomtemont ou abal^ et ainsi $f aures 
itm^ sTil lia amont ou abal i*eaue. M taoufi troubes en 
pluji ly'un lien çu'il tice ti'aler anuint ou abal^ la partie 
9ue boutf lierré0 ^'U tiieta^ si le poutsufib^si; mais il 
faut (itentite garbe à tienjc cgosies : lÊa ptemiète, Que ce 
soit tie fomne ette^ be la nuit^ tant pat les e^^raimes 
comme pat les matcgeiei. IC'autce^ s*il ba amont Teaue^ 
Qu'on ptenspie bien gatift jSt'on becca poim tie \m tauciQet^ 
et en ce pourras congnoistre la meiOeute erre par les 
marches tf'il Sutmartge Tune sur l'autre; et tie ce bois tu 
faire beu&te quant le loutre ba amont Teaue, et non tant 
Ift iHtvSfU qjuam il ba abal Teaue. M bous tiirap pourquop : 
IContre est bt telle conbition^ que bolentiers il ba]en 
pastnre contremont Teaue^ esp^cialement quam le bent 
esment feane, pource Qu'il a le bent et la frescj^ume tni 
poisson. €t aussi Quant il part bu lieu où il bemeure^ 
Qui est appelé, jeielon le tneStier, giste, il ba boIentierSen 
pajèîture contremont feaue pour une autre cause; pource 
Que Qumu: il a pastur^ à sa bolemé il rebient à leîon gijelte 
abal l'eane^ et se faict porter à l'eaue bien longuement^ 
et pieît un peu gorsl be feaue pource Qu'il est Saoul ^ et 
Qu'il ba à Son aise abal l'eaue; et est certain Qu'il ne be- 
meure mie longuement en un giisite, pource Que ie paps où 
il a t$tt en pasture est tantoipit batu, et ba en autre \im 
bemeurer et peScj^ier. €t sat^ei^i Qu'il ba aucune fois en 
pasture b'une iieue loing. ^ bouiEi bironsl comme on le 
beStoume : o^uam bous aures bien abbis^ par les en- 
seignemens Que ie bis où il ba be la meilleure erre, ou 
amont feaue ou abal, al^jE^toujEtjoursregarbam si comme 
nous abons bit; et )6(i bouiE( failles à congnoijEitre be lup une 
granb'eSpace be tempS^ retourne^ en paps ou enbironoù 
bous le troubasteS bemièrement^ et regarbes leîur les tU 
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beo te Vtmt {(i bonis bettes ne taniet ne gisite où il peni^t 
bemontet ; là jâfeta bemontant, puiieiQne bonis ontes isifeu 
anumt et abal ^n'flne seta^a^^éne tetontné. Si ui^ en 
fott pttfii be glagenp ou en un txtuf. iSout^ la tad^e b*ua 
atbte pti^ be Teaue. %in^i It {lobes beistontnet et alet à 
rasEiSenAIée où letf autteiei foni9a9non0 sront on boibent 
benft. ^nant les auttesitontpagnoniBi iSont benuiSbe lencs 
gueisteief, fis it boibent beiSjeunet^ et bonnet un peu à 
menget à leutsi tj^iens , puis: boibent alet btoit an siiste 
où fis niibent quHI sfoit benteuté, et boiioîent Ie$ uns! b'nne 
patt be la tibiète et letf auttes be l'autte. €t bombent aboit 
tl^arun en iSa main une fouttge^ qui boit eifitte engantée en 
une lante^ connue be la gantent b*un gdaibe; et boit e$tre le 
fet be la faipin $i conmie fi e^t fisnté ^a abant; tmisi quant 
bous bentes ainsi tonnne ttaitt be ttois atbalesttes bu 
giSte où bouS Tabès bestoutné^faiSiSes alet boS c&ienS, 
l^tte que lent toibeut seta jiaSS^e quant fis bentont an 
giste. €t s'ils abapent fottement sut le siste, et qu*fis 
attestent et gtatent, et fàtent gtant feiSte^ bons tiob^ bien 
penset qu*fis Tout ttonbé;nuiis tenes 9out cettain que 
en quelque fotteteSiSe que cgienS boisent bestoutnet le 
loutte, ils iSe boutent en Teane bi^ rgeute qu*fis opent le 
(tp bes cgienS^ abonc boibent alet les louttiets au bes- 
sus et au bessoubs bu giste, et tegatbet au fonb be Teaue 
S'ils le bettont jiaiSset; et s'ils le boient^ fis ie boibent férit 
be leitt fouttge, et mettte jieine be le tuet^, si (omnte fi est 
fl0ut^ (p abant. €t S'fiS ne le boi^nt tantost^ si le quiètent 
mp tgiens amont et abal, et iots saifient en Teaue et le 
quiètent Soubsles tibeS; et quam ils le ttonbetont, si 
ottes otans ttis et gtant mesiéeS/ et est bon bébuit, et 
bettes les tgiens SaiDit en Teaue et lup toutte Sus ; et lotS 
se met en Teaue ^ et ba pat le fous be Teaue bien longue- 
ment , et puis se teiSisîoutt au toubett b'une tatgine ou 
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amont et alial^ et çaMt en Ternie, et quant aucun le 
tceube, «i bip amtte &(i et a&ape, et \t$ outteiec Wennent 
ust In|i, jsi at^« bonne dintt et font tiébuit; et toutefois 
tmnt ou beiBi0U!Gr et ou be$:fiaau&5 lesf loutceu): pont le 0uet- 
tet à tout leutis fouttgesi, et ont tou^joutis fueil ou fmi 
Ut reoue ; et [quant fun ti'eujc le boit pasjSet, si le fiett be 
S(a foutdge et le lièbe conttemont, et les tj^iens fabapent 
tout entouc; et quant il est mott. Si le jette eunnp les 
tgienS et (eut fois fouiet, et piis si lent fais ruit^e bessus 
iup be pain et be fontmapy et be c|^ar tnitte, que tu potte- 
ras abet top : et ainsi est ptins à fotce es petiteiei tibiètes. 
Une autte manière p a be tcoubet le loutre, se on fault à 
le bestoutner xlai^^t aler tes tgiens Sur la ribière, et ba 
en querre au long be la ribière, et jSont les beneurs b'une 
part et b'antre be la ribière. €t quant les tgiens en en- 
tontrem be la nuit, s'il; Sont fions , ils I^ bom trouber en 
t^a^ont fiouberoent; et s'il; ne Tout tronb^ et la ribière 
est trop granbe, il; boibem porter filés qui tenbem au>es- 
Sns et au beje(soufi3. ^llesquds sopent larges à Feutrée 
anSjEfi tomme un quibeI,pour comprenbre le U besribièreé, 
et est la corbe be bessoufi; idombée, qui ba an fous, et 
rantre ne Fest mie, et ba tousjours en reStréciiSsam, et a 
une rorbe attachée an bout be la queue bu filé que ung bes 
beneuni tient, qui est sur la ribe, affin que q^iant le lou- 
tre est bebans le filé, lebeneur jGiente la torbe remuer. €t 
puis fl sort la torbe plombée, et tbre à lui, si est le loutre 
prbis. €t ainii le boit on prenbre èS grans ribièreS; et èS 
petites^ on le prent, tomme bous obes oup, k forte be 
tl&iens. 
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ttomntdit 0it iùH ^ttvittt Us ucixts btstts un ftU' à hnissomtr. 

es «fitwtii, je tujUiS op tiitt »mme on pccti)) 
à force be tgien» neuf fiejttes , titt^itllti U p 
en « rinQ Qui gont on^^ twnlceifi beisîtxjBf^ 
comme le.cerf et labiée, le iKiin^ re cgetnreut 
et le Wfct. €t m tmkt^ "btiittf cp n'ont rniHefi tons ^tit- 
seute^ ejccevté le ttèbre t et ce qu'ils broutent vmt \mt Ut, 
nous opvelon? Wanbei:. €t lie» autres cinq fteiEitesi^ nou|( 
appeIoni$ menfiett et ont Utn» tie«jBiu{( et bes>sou&$, et 
tie txèH &on0 ^âmit$ liom pout \t» yttiàm à force «ni a 
ùe ftnijtf ri^0. €tmM on a te fions^ tiâwits te pten- 
tee flu fil^ à SitijKsonner \ cor cgacun n'a mie te çHop 
pont Ie9 pretitee à fiorce^ et fi faict on greignenr e)C- 
ploict te i^entee te|(tesi mt fil^ ane iop mtttU n»nièreie(. 
M a bonne mjDiiire be tainer leie! bnijei^ms, et te tentee 
letf files où il a te trè$ bon; teimits tie cgiens et be bonne 
ûiaa. ke meilienr «ni peut ejsftre et à main$ te trabeil^ 
c*e9tà briieier le; bni$ie!on«^ pour leisi noires bestes, et 
est appela b^buit ropal, lequel nous tebiserons. lirais 
abant bous sera bict comment on boit sjarber les cj^ns 
te la mute pour le cerf, ^nont la saison tef( cerfs est 
faillie, après la ^êainte Croi^ en septembre^ quant ils Se 
bemeurem b'aler m% bicjges, on boit les cgiens te la mute 
garber sanscj^acer^ jusipies au mois be mars ou b'abril^ 
où Ton leur boit faire courre les liètaes ; et qui bien les 
beut garber tout le temps îusques aur bis mois^ si les 
mette en une maison cgaube et nette, et leur face on 
une l^ucge be belles ais be cgesne, cgebillée sur pièces 
be bois, à un pi^ gant be terre, lesquelles aiS sopent 
perdes asses brus, afin que leurs pissas se puissem 
csbiiber; et beSSus les ais sera mis et espars be beau 
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feutre Umt, ajsises rfiC^èic. €n iccHe tnaifion tiott aboie un 
M mise Qui soit toujsjoutjef jilain be fielle eaue dère et 
fireistge be cibiète ou be pxii, et leur bonne; à menget 
beujc faijS le jout bien matin et au bc9pce. €t touteffoisf 
4u*il fêta beau tentpjS sopent menés jouet auj: rgampjBt 
bien matin et au bes^iite. €t «uant ils tebentontbejouer^ 
9u*il5 jsopent bien teims be bon çain be forment bouffi- 
jEiammenty et pW au beieîtite Que ati matin, ^uis jsîopent 
mil» en leut cgeninet, t'eist la maison besâUjS bite t|ui eist 
ùtbonn^e pont mlf, et bùibent efitre tenus nettement, 
et leur eaue renoubeléè soubent, et ne boibent point men- 
get be tgat srils ne (a prennent Quant ils t^acetont^ si 
ne éont aumns bes d^iens Qui Sont malabes ou trop 
maigres que Ton beut resSbubre. d^tboit on mettre les 
cgieniE( malabes gors b'abet les autres / ainsi bebes 0ar- 
ber boS tgienS be mute pour le terf. M bous bitons 
tommem on les guarist b'aucunes malabies» 

Ctfitomtitt un 0tartBt Ird t^ttns Vmtum vnlù'Uït tifftUt ùn%U , 
i|ttt vUnt MX put Ui rtjiais. 

I abbicnt smtbent aur tgienS une malabie.ès 
peu]c Qu^on appelé ongle, te sont grosses topes 
rouges. Qui leur Queubrent ies yxup % ce 
bault moult faire ung tôlier à dgien, b'une 
bramie b'orme bert^ en sibe; et lup en soit mis encontre 
le aA, et laissé tant Qu'il Soit ^etQ; ainsi tomme le tôlier 
besitf^cj^era, la malabie S'en pra. <0n autrement^ prenes 
one gerbe appela bermeiOeusey et lup soit mis le jus ou 
là pouttire b'iteDe bebens l'ueil une fois ie jour, ^i gna- 
rira. 
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tt^ ]>eot«( à gnotrtr rtitms ]>'niu miiiabû iptMU ont en U tr^tr 
et ts 0reUUd. 

^aiittt malatiie qui leut tirent tiebenjsî la ttitt, 
n leur queubre lejiC oreilles; jnmrquop Us per- 
iient aucune fois Toik. I^renes une boise roniie 
tie bert fresne^ et en Sèbe , à tour Testorce^ et 
soit mis au feu^ et Qu*an mette beujc estuelies entnroict 
hsbtttj:. BouQ ht la boise {murrenboir re Qui en tgerra^ 
et abet te qui sera d^eu soit mis le tiers oille rosat , et 
be te soit iaissié couler ès oreilles bu cj^en plaine une 
tulier b^argent tene; et soit mis en tgacune oreille. 
S'il a mai es beu]Cr une fois le jour, et il sera guarp. 

Coimneiit tu gttartt le^ rtitetts it ettCniiitre. 

gi abbient sonbent que cj^iens Sont enfonbus 
zt rongneuic* l^onr lejsi guarir, prenes une 
gerbe et sa ratine, ijfxi est bicte eanne, ai les 
faictes très bien cuire en eaue; puis prenes 
une ronbe boiSe berbebe cgeSne en Sèbe, à tour fescorte, 
et la faictes arbir sans autre bois, et be la cenbre igfxi en 
saubra, et be Teaue bessus bicte, soit faicte leSSibe 
tj^aube où bous laberes le cgien une ou tKtt% fois le loue. 
€t se bous la boules faire plus forte, prenes les benjc 
pars be cette lesSibe, et le tiers be trèS bon bin aigre, et 
mettes bebans le bif argent mactifié, et bejeltrempé be bin 
aigre^ % une cgopine be bin aigre, faut une uncebe bif 
argent; et soit tout meslé abec la lessibe, et en soit 
le ri^ien làbé comme bict est. 
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€owmtvt en fait «nibrr Us r^teiut iptt 50nt coatmtx* 

|ne ontce malatiie 911e \tfi ifiitm ont, Qiti sont 

tostuuts^ et ne puent alet tie|^ot$^ et ti^sicgent. 

Il^enes rinç grains on Sept ti'une gec&e oppe. 

Il^e esputge, et la nraniOes et beSttentp^ tie 
lait mesque de t^i\jtt, et tionnes an tjgien à la Quantité be 
plainungtant boitte^ Si suadta» 

Commntt 0n (pturieft ctvU iint^ont mora ie d^wn tsvtqié. 

giens sont estagiés pat plusieurs cages, bes- 
I Quelles n*en p a Que benj: Qui soient mot- 
I banSy beSQueHes beu)c il en p a une appelée 

tagenicbial^ t'est tage be met, et n*est pas 

ist entaeniméeQue n*estrautte, et ne eStagent point teni)C 
Qui en sont nuits : Tautte tage est appelée cage escagant, 
et tient plus en la teste Que ailleucs , et be la teste lup bes- 
tenb en la gueule et es benjei un bénin si tcès biSQuenjc 
Qu'il n'est cienSy S'il en est mots. Qu'il ne Soit enbenimé* 
Ct pouc la gcam biStoSité fault-ii Quecce ficief cemèbe. 
$lnnins en bout à la mec. Qui est un bien petit cemèbe. 
Ctmieu): bault faite bonne sansse incontinent, be gtos 
sd, be bon bbtaigte et be focS au]c bien moubis ensemble, 
pu^ fj^ffe et labe la mocsuce b'iteHe Sansse abet bon- 
nes octies gtiesd^es» 3tem autte cemèbe bien espcoubé 
à te mesme : S'autmis est mots b'un tgien estagié, soit 
j^Qonne ou femme, ou autte fititt QueltouQue, il fnilt Que 
j^Stfitement on ptengne un bid coq, et Que on le plume 
cittoncie ad, et Que on le toutite pat les jambes et pac les 
esles, et puis Que on mette le tcou bu cul suc la idape ou 
les plapes be la mocsuce, et Que on aplanie au coq le ben- 

F. 1 




Digitized by 



Google 




S« U9X MOTCtS. 

ttt, be ait et tit \ftmt, affin que le tul bu (oq $tuge le bé- 
nin tie la motfiute; et ainsi sfoit faitt longuement isut tga- 
fune beff triapes be la motsute. €t se les plapes s^ont 
trop petiteifi^ si «opent penses à une lancette. Stem es- 
lirantaé est se le cgien estoit eStagié ^ le coq enflera et 
montra^ et telup qui est mots 0adta; et si le toç ne 
muecty c'est Signe que le cgien n'estoit mie escasié. 

Cç imst ttmmtnt on iait faire et tailler lea buisBOWS four 
Us btBtts noitte ht iihuit rojal. 

'gp^entiS bemanbe comment et pac Quelle ma- 
nière on ocbonne le bon bébuit gui est atipeli^ 
I topol. màobus cesponb : %t bébuit pouc faite 
I le buisson pour noites fiestes est aiipelé b^- 
buit topal^ponc trois causes. ICa ]première est {lour ce 
Qu'il appartient mr^ rois et m% princes^ pource qu'As ont 
les 0ranS foreSts où les besteS Sont^ et les buissons 
bien garnis. ICa seconbe cause si est Que Qui bueit aboir 
bon b^buità briser les buissons^ il faut aboir srant foi- 
Son be cl^iens et be iiii%, et les princes le penbent mieul)c 
aboir Que les autres. ICa tierce couse si est , Qui beul^ 
sans trabail, et sans sop bouger b'une place, on oit le 
meiQeur bébuit Qui soit au monbe et la meiaeure cgace be 
tgiens; et pource eSt ii appela bébuit ropal. ^ bons beiii- 
Serons comment on le faitt. <&xA beut j^acer en bniSjE(onjeE 
pour les noires bestes^ si le face an mops be nobembre , 
entre la fe3Ste be Coussoincts et la saint $Cnbrieti. oEt 
la cause si est Que les sangliers Sont encore en isAstxg^ 
et la trupe aussi; et le bit mops pass^, les sangliers enr- 
pirent pource Qu'ils bout au)C trupeS^ et les trupeS sont 
en saison jusQues. à la Cj^anbeleur et pbis; et. pour 
ceste cause ap-je orbonn^ be la faire en te mops , car on 
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p cl^oie s^nétalnnent patttmt. SIttm on it tait mbamtt 
à faite les foiis()SiattfijiontIe)s nottes fteetes entette ma- 
iiiète. $ltomt qu*on cgatt^ leïi beneuts tioitient alec en 
la fotest où on lieut ^ttt, {touc tioic jsrelle est ftien oarnie 
te&efitef^ et tnribent alet entont les foiteeons et les fus- 
tapes où lesmengues sont^ et s*fl5tntonttent tiesfiestes 
noires eOes les boibent poutsuptite à Toefl pour saboir où 
ils se tiejectoumeront* €t ne tioit on point mener tie ttmier^ 
ne îetter ftrisées, et mitvA% bant 91e les beneuts tie t|^e~ 
bal boisent bisiter les finissons; lar teu)c be vit gantent 
pbts les tgiens igiue ne font ttn\% be cj^ebaL €t te sont 
fiestes Que ies fiestes noires mi tost laissent leur paps 
Quant ils mt le bent bes tgiens ou beS ^W, ou be tttA% 
Qui gantent cgiens; et se les fiestes Qu*ils auront pour- 
supbies sont entrées en fort paps; tonnne bejosnes 
fiops, ba entour le finisison, et te pren garbe tout 
entonr^ romment est rebersé^ et s'il p entre gnires be 
fiestes noires; et ainsi boit on aler bisiter les finissons 
bes fiores^ts où onbeult (garer* M te bebiserons tomment 
on se boit orbonner pour tgacer et tailler les finissons. l!e 
jour be bebant QU*on boit aler cgater^ on se boit pourboir 
be srant foison be ssenS, pour mettre m% beffemejef et 
pour guer. €t boit on rommemet à (gâter an fiuisson^ 
Qui ejsît au bessoufis bn bent et bes antres fiuissonjei , tar 
Qui tommenceroit au bessns, les fiestes Qui seropent es 
autres fiuisi^ons anropent le bent bes tgiens^ et si or> 
toierà la noise ; pourQUop lejBi antres finissons en ban- 
bropent pijEî. €t boit on orbonner un lieu au bessoufis 
bu bent bu buisson où on ba (gâter, où leié! tgienS/ et le 
fHé et les beffentes, et tons ttvA% QUi à la tgate bout, 
pront bien matin* Ctlesbeneursboibent aler entour le 
fiuisson atout leurs limiers ;, et prenbregarbe s*il S'em- 
fiutge 0uèrejef be fiestes au fiuisson be la nuit, et selon 
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ceQU*fl {I emtera lie fitftts, et çte le &tiitfj£im leeca bien 
9(tntpy taiQe tan foriissott gteignent ou mentite^ et te pens 
UsaàK 9e tu aitf aati sentf ettgienisi, et fSéir^ poncle» ùes- 
tcaintite, et {imn; embnxe ton foiisfion* €t ^t tu afi peu 
de pnjtf et be fU^, <i les tieioctreing lie plus ptè»; tsa. tt ftmtt 
^tutts Que btstttU noireiE çui bien ^nelftent çron Ie« 
tenbe lie ptè0, fotfi 9i*Qn lidit on beKitionfis tm tient* €t 
te pcen gatiie quant tn tentietatf^ Que le pitts de tes htfh 
tes sortent en t^aa, si le fimtn^ en teste mmUète* ^uont 
tu pcos eittont le {iuisson à tout ton limiee^ tu irais lom* 
tee godie à tieu): tj^oses : ICa ptentiète est se toutes les 
6estes9iis*eniButgent ou buisson ttapent à alet enuniof 
paps. %S(. setontie 9l est que tn ptengnes sottie que le 
vaps va il5 se ùestoutnent soit au poiis où fls tioibent 
tiemouret^tonnne He josnes fiais ou de genouttes; tôt 
en tel pops démentent tiolentiets noites bestes* €t en- 
tore pont ntieui); sadoit 8*il$ démentent ensemdle en 
un liaps^ on jmet tcotte à tout son limiet lesdotres 
qu'fl$ dont à ttobets le buisson bien loins du pops 
où les desteS Se sont emdustg^es. €t se ton limiet 
est encore au pai^ser de la dope, ne le fisp trier que le 
moins que tu porraS, et retrap arrière, et regarde à 
roeilse t*e$t de destes noires^ et regarde queOepart 0} 
trapent : et ainsi tn parras mitiâ% acertener en qud paps 
les destes setont demourées, et où tu dedraiei tendre ton fh 
1^. €t garde que le tueur de ta gaie où tu tendras tes las 
soit bien adent^^ t*est à dire qu'eQe soit au deSKtoubs du 
dent du paps où fes bestes Serom bemoun^s ; et fop ta 
gope au traberi^ du buiSf(on sur dope^ ou pormp le buis- 
son fort ^ et soit tendue drue de las , tar mieujc dault gape 
drue de fllii que de boiief. €t quant tes I^ |(erom tendus^ 
s*ilp a is bouts de tagape fn^tapes ou annm der paps 
où tu puisses tendre tes rets, si les p tenjsi en crotl^ant et 



Digitized by 



Google 



Kti dQ«mt le fiutéKon, et ten$ à foutcgeiâi ; et tiottient eme 
leKtDifitentinK tie »i% nttie HtfftifUii tie gmilt. €tbault 
niieiil^c tentite toifi à fotittgesf que mp esîtanpinsf pour trois 
tmiti i ICa ptemièce e$t ^ne le fil^ jEfe fioustient mitulj: 
$iit les fintcdge», lui» le betit, qu'il nefoitt jsuc leâ e0- 
tan$«ijK4 ICa stecntitie si e«t Qite se la toiie^ est làcj^ée, on 
fcipitetmienl)c tessouctae aof^ foutcges que aup estan^nisf. 
%a dette ejst que «i lejSf tois ne «ont tentmes au): fouttges, 
(g^ent À benic tie beu^c pots ti'alée et be benue, et Tautte 
ne tl^iet que b*nne pact« €t usaàtt, quant tu tenbtas tes 
uAf, qu'elles apent bon bent ou bent be totbe ou moins > 
C'est àbite que le bent bienone au long be la totbe, c'est 
bu filé. <^ fouit asjfeoic les iebtiets : pten gatbe à Vm- 
tte bout be la gope où tu as tenbu teslats s'il P a riet pops 
où Iebtiets puissent prenbce qui i$oit ass^ abenté; si p 
affîiste tes lâitiets^ et les mm en ttoisjSant et en doant le 
buisson; et S'ils n'p peubent ejeitte parce que le pops est 
trop btu^ ou qu'ils eussent maubais bent , si les mets ti 
fustopeiei, au Ions be tes rois, et Ies( afjftiste en telle ma- 
nière 9t'ils puijEiSent beoir li muH Tautre. €t boibent estte 
affinités et coubers be brandies pour estre moins beus* 
Stem les beffentes bopbent estte as^sises, bepuis leieî le- 
briersbienaubejOiSoubS/ et boibent dorre le buiisîSon tout 
ou troberiei bien loinq aubessus bu bent, où les bestes 
Sbnt en ctot|ant bers la |ape où lejG^ lacs lËiont tenbuis; be 
l'antre part. €t boibent estre assise sur bope, en tel 
lien qu'ils bopent les ungS les autres, et entre le bout bes 
beffences et ta j^e où tu as tenbu les las, boit estte le 
garbob; be tes cgienS, c'est à bb:e que les cgiens qui ne 
seront laisiçes courre au premier, jeieront enj^arbes par les 
couples à qenoibres ou à autre jOjBîne bois totjsi. €t entre 
bostre garboir et bostre gope aura un beau otant feu et 
bien aOumé, où tous les sens be la cgace s'assentiileront 
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tnnic boire, et pont enl)c ottnntner* €t fSu seront fonail- 
Utïilti béates qui seront prinseiet. €t quant tonteisi les 
gens seront assemblées ou feu^ et fis auront ben. Ton boit 
enbopet les lebrierjsî et les be^nrejei où fis boibent estre, 
et W (gienjei bu gorboir miiU €t qui a foison be tgiens , 
il puetbien faire Son garboir en beu)c iitixf, et le mettre en 
lieu là où fl puisi^e baloir pour beffenceS. €t auSSi boit on 
enboper h leur garbe ttap Qui garberont les txAi à la gai». 
€t si bous bebiseronsf ung peu be la manière be tenbre 
les las, et comment on les boit garber. Jh tu ttabfi tes las 
pour les besteier noires^ garbe Que la laddière ne soit trop 
gaute, et fap ta |^e forte entre tttxp latgières. €t quant 
tu tenbtas ton las, prenisi le par tes beur fremaiUes et 
resten et leeubre le ptu^ que tu porras, et le gette jG>nr 
la latj^re^ et garbe que les beu)c ftemaillej^ dopent gantes 
sap beu): ta^tii be la latgière, et garbe que ton las )£oit 
bien joinct au]e cost^s. !^n beujc brand^etteie^ et lesfiige 
parmp les las contre terre^ joingnant le bas m% tasUs, 
et attatge les beu)^ maistres à beujr arbres^ au cost^ be la 
largière, et les attache asses tourt. €t si tu tenbs jsîur 
bope, ne tenbS pas à Torière be la bope^ mais fap tst 
gape un peubebens le bois, et laisse la bope en tgate, 
fest à bire par bebers où les bestes Sont; et boit ejsltre 
la 0arbe sur la bope, ponrboir ce qui pasieiera. €t se le 
sanglier cgiet au las, la garbe le boit poursupr pour le 
tuer, mais garbe top bien qu*il ne passe parmp la la- 
cgière; car il ne le boit mie faire pour trois taujeres : ICa 
première si ej^tque il a grantbaubourbe lup courre sus^ 
et bele blesser. ICa seconbe, se il n*aboit bien clos le las^ 
i{ 'Ht porroit besbeloper* ICa tierce %i est qu*on boit pas- 
ser parmp une autre lad^ière ou parbessujs la gape^ et 
bénir au bebant^ affin que, 6*ii te bient courre m*i, qu'il 
doc le las en tirant à bénir à top^ et si en sera meilleur 
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àtittt et $am pitih <^t bous Osons tiebisé tomtnent on 
toit tentite et taiHet le fotij^son. ^i boujBî beUjBerotiQ 
nmmte on le toit (goret et 6ti$iet* ^uant toute TotboU' 
nonce tojS gens à asEjSeoir en leuts gorbes est foitte, les 
lieneucs boibent ptenbre lo tptotte pottie be \tvit6 tgiens, 
et boibent loifijefec olet contre et lei^ outtes enbopet 
ou gotboir lonnne bit tiU €t s'ounins bemonboient 
pontqnop on IoiS$e toucte si peu be tgiens ou (itemiet^ 
lo couiéie est que s'il p o ou fiui^jEfon touges ixt^tzs, 
xsmmt tecfs, fii^es ou tgebrenjc, ung peu be tgiens les 
tontent gocsf bu buis^on^ et boult mieup Que peu be 
tgiens se bégoftentàles toutet gors ; et Que on estupe 
ceul)^ bu gotboit^ pont btisiec le buijËijsfon* €t boibent 
bénit ou buisson, pout le btiisîiec, tous lei^ beneucsi be 
(gebol et be pié. €t quont ils ont esté une 0tanb*pièce pot- 
mp, et les cgiens ont buibé W tougeief fiestes, obont 
boit il olec un bes beneuts ou gotbàic, et boit omener oU' 
tarit betgiens nnnmeilsilaijeisètent coutte ou premiet, et 
iesi loisset ou po|ijE( où iisf sebent et peni^ent que Ies( noires 
istHti fifoient benuntcéesf, et les Quette ou pops atout \t^ 
tgienSy en potlont oujc cgiens et guont comme il oppot- 
tient. Ctse lei^ cgiens le tteubent, si otrésgtons obopiEf, 
et gtont'cgoce, et gtont noise be guet, et be corner, et 
be renforcer \si dioce \it% cgiens bu garboir ; pourquop la 
cgoceest si gront^et lo noise telle, qu'on n*orroit mie 
^ien tonner. €t quont bient jsiur le torb, que les bestes 
sont pourmeniSetf , et que les cgienjEt bu gorboir cgocent 
tons ou buisson, obonc orriés à lo gope, crier cgienisr et 
oboper et tgocier, cors et trompeiEi isonner, et les outres 
gner; si orres lo meiHeure cgote et le meilleur bébuit to 
d^ns qui puist eiGitre, et quont le buisson est bon be 
bestes, on en prent gronf foiiGion. €t en broit mop je bijE^ 
le rop Cgorlejef qui fu filiEr ou beou rop |^eUppe,qiti cgoco 
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euUifotejeit tie ^tetenl, en ntig 6ui«nm {qqielé i^^m- 
lape ^uttttâKt, où ti ptiitt tàf:. bingt fiestes noireitf en 
ung joue, iBons les em&Iées. €t s'il bient Besites tnt^ le- 
\ixittsi, (eul)c Qui tiennent les lebtiets tes tioitient bi^set 
olet^ Quant ils sont passées sptès le ml. €t ntim mat 
au leup on tioit latsieiet alet le letitiet à Tenrontee^ on tetf 
au cost^ et m lefangliet ou nil, pour trois couses : ICa i^- 
ntiète est Que si tu ne laiieîses alet tes leSnriets à Pemon- 
tte tiu leup, tu btp bonnes géant atifaantage ti'esloisner 
leiES lebtiets. €t Quant on U laisse alet àPenomttey il tt- 
toutne ou il tebaubtiOe; pat Quop (es lebtiets ra]i|tni' 
(gent : si est abbantage pont eu)c. Étem^ Quant an cetf, si 
tu li laisses alet tes lebtiets à rentoutte^ il est si toâie 
be tnrinsault et sault sut les jantbeS/ et Si fott be sop. Que 
à iieine rapptocgetont; le ptennent lebtiets à r emontte , et 
se il3 faillent, t'est à leut gtant bestoutbiet. €t Qui laisse 
aiet aptes le m\, il est si toibeQue à peine raptocgent le- 
btiets à encontte. Ctpoutce boit on laisset alet au rosté. 
3tem au sangliet et à noites bestes : Qui laitait alet à 
remontte au sangliet pat espétial^ il s*atteste et les at- 
tent^ et $i tomme ils biennent ^ il les bétoppe : pontte 
lai)É(se on alet aptes le ml; cat aussi sont bes^tes comme 
potes et ttupeiât. Qui ne bout mie tost. $finsi bous «bons 
nous bebijSî^ le bébitit topai. 
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C^ bmûse comment un pttvt Us Uud m bntsBmtitv et le tem|i0 
qtu an le ioH faire. 

I *a9tentifii bemantie st m faitt ainsi Ieï( fiuijâCtfonipi 
pont tmtteis les autttjtf fititti, Mt^i tt%- 
panb : l^ennil, se ce n'est pouc les tec^ et pour 
I les leus : ùont en teitains tgopittes bous seta 
«onstcé pat ïSatio auntns t^psmuAti Qui sont bons à re- 
tenir, ^ui beult ptenbre les leus à fiuisiE(anner , le tenqis 
a est à la fin tnt mois be f^brier, et est le temps QU'fls 
sont bipartis be la gestoite , poucpop ils Sont famiUeujc; 
lor tant tonmie fi; sontf n gest^ iis mengent peu ou néant. 
Ct pour les ossemfiler en un buisson^ où on les beut 
bestrainbre et prenbre, il leur faut bonnet à mengier en 
teste manière. Cu bois regarber es bois où les leus 
gantent, auic buissons fort be bois, et en sec paps au- 
quel il p ait bebens eaue , ainsi comme une mare ou flace 
où il5 puissent boire, ^is pren nnebeste morte be non- 

G.I. 



Digitized by 



Google 



bel^ tomme voit \ii^, m un tj^ebal, et iiAt pmté tobentf 
le ftuifi^^ait, et sait mijtf en une triote. €t tie teste fieste 
pren nne espaule ou une tuiâse, et soit tiottée vatm\ai iejB! 
fotjî où les ieus gantent, et soit forttraisn^e pnnniiies 
forist et pwm les tatrefnics bes bopes en {tfusieucs Utof, 
et cetraisn^e ou fiuisison, où tu mettras la tgaiongne; et 
ainsi tu jieû; tionnec à mengiec m% lens en tieu)c finis- 
sons ou en troijBf : moiier Que le siaps et les finissons où m 
fionnetas à menniet iraient fiien loing les uns tes antcesy 
j;mis faut bolr tomment ils auront mengé en teste ma- 
nière. €t tut terrain que yar beffauite lie leur fionnec à 
mengier^ il5 prenfiropent les tèrf?^ Qui sont foifiles en te 
temp$« Jèi tiois le lenbemain. Que tu leur auras fionn^ à 
menpr^ aler boir la tgarongne tomme ils auront mengé. 
Ct fia tout en paiijS au tiessoufis bu fient ^ et Que te soit à 
gaulte genre. €t se tn fiois Qu'ils apent la tgaronjpte fiien 
mengiée^ uai&iit et besromtrae , et les os rongié, et 
Qu'il en isfoit peu bemouré^ satgesc Que ptenté be leuiSi p 
vmmtvsjat, et Qto ce n'ont nie faitt d^ns. €t s'fis ont 
fiien mcnsi^ teQe nuitt la tgarmjgme, atteti un jonr on 
fieujc à kne rebonnec à mengiet en te ptote w$itmt, et ienc 
benne amant tomme tu feisbefiani. Caries amufi lens 
ahenront^ Qnt aurwt osfiemi tenir 9ti auront meiii^ 
flÉii teHien l'nutce ^r p«nc fioif coanM ils wtma 
niei^^ et f^ont tout «eiifié, et les os rompu», et 
rontéti, et mi»xi^ ^et là^ t*eft négneQtt'ilpi^eaM- 
SiKibelen&Ctaiiatiiej&foiâ ïespneton tAin «ton et 
«l'fts ont mtnfi^ t Iwe peujc tu teSni! foi» qhUI^ «tant 
nwnfri^ ^«Kiet et faire tenir tt« gutnni tttonfifaf nt be;»» 
$mAi butent,ent«nfi«ii«««n, ettenbceeniamanttcf 
Qtte le t'ai befiifié bts fit^ftef wise^i m^ mieuljc fiouit 
tenbre be pmtewi qw bi Uisitfans Mre l^iper^ tac lens 
si rebofifitent (a iKifir. ICei^penwan): b«ifient eiectre be fil 
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atifé pttt taca, n fte ftt^ à cotiief {lAtoteujB;;, b^ies, fats et 
iéfUxfi, et ^t tiDjB dpeni et tos l^ctitf 90|Kiit Iiien lo^ng 
ta fodsôsoii an tensonfiis ta tient, et en tt» pernieanic à 
foncieK 0anlt su àtt, tomme un §cnnme ielRtiitt le fiante* 
€ta 9A seta tenta pocmp le foct vxrit tenta en teste 
nanttor* Cdnii qnt pttttra le penet poiniti le fort, Vaata 
àttâttt en e^ ca e p e pic te^ms jmn vsfssât^ tt tait alee à 
reotlonsî panmi le fort. Ct un outre Qui affttu Inp {tca, le 
ifoit mettre et eifftentire sur le fiois^ oinsii comme un peneï 
à tannin^ et 9i*il 9 oit filé largement. €t «ad^es 91e (a 
numiire lie tentae jparmp le fort bault mieulj: qne nulle ou- 
tre 9our ptenUre leus» et ren tauttent moin»* <^ \«mji 
Vtcttan tomme on off^ite les Qottieis iKH ^etmeuljc : d^annte 
tfuâit toit otair tienjc làojstoi^et une ejsyée, et fi'fi$ ftoat 
en âtt {lOfes^ ils talbent estre 0!âf$i$ à un $tdnti jttt tie 
pierre ptr tRfRntf io tlote, et fiien entre conberiBi tietant. 
€t $i le Iei9 Ment, le sortie le tait \sAim pociifer son df- 
ftm, tt pAn bip tait tettermts ta ses tartans oprètf le 
toi, swnf mmtt mot : t or lorii porlott on «onnoit mot, U 
retonmeroft, et fe Uleup cgiet on fiU, il bip boit mettre 
Tantre tajEXon iQ^titmeuré bip e0t en la snenle^ et bip ton* 
net be tan eictp^ et le tuer. Scan letf sortaK que tumet- 
txnf e0 petmeonic mai tant tetitair ta fort, baibmt ejOEtte 
9aA9 pbijK ptè< Ie0 nugs be» tatre» m^ nt boibenc einre 
taA% tai tant en pop» der, en telle manière tonte^fois 
QBib pni0X(ent beoir le leup passer, et qns les gorbes 
sopent Mm ronbcrs. €t Qoonb tn ouras OjBBiS te» 0or- 
be»9 ta a»»eQir te» bef^nte», ain»i tomme nous bei»me» 
ou bBi»»ta be» bcite» noire»» €t s'il a mu tsfité tkt 
pap»y où fl oit tan bem, où Ubrier» pni»»em prenbre;, »< 
les p offtatt et le» sofUii bru» tt Mm bn bni»»on, et 
qu*il3 »opent bien couber». €t »i le leup leur bient, on le» 
boit Ioi»»er oler be prè» à encontre. €t Quonb tu ouro» 



Digitized by 



Google 




ton fotljStfon tlo0, tant be f&é comme te foms lôxcitts, et 
beffente0 assieuc^es^, miin ton gatboit^ etbalai90et 
toucte un peu te te? tgienâ ott hn \mi ont men^é. €t 
ni tetf tgiens ont ttonte le leujp^IaitfjSe tonnre te teul)c Qni 
«ont au gatboic, et saxtas bonne tgate et bonb^bnit. €-t 
tetien 91e 9i tu ne {itentf tou0 Ie0 Ieu0, et flen betiteute 
mmmç, tu le trauteca0 à lenbemain ou buifi^on^ 0e tu p 
faenlstgorer. 

C0imiimt on tdtUt Ue hniasana yonr ^renlnre ie^ ctxfi m tûé 

I *a9tenti0 bernante tomme on pttnt le terf à 
bui|E(0onner. JDIIobU0 te0tionb : ^i 0cet bien 
bni00an oatnp be tet^, on le taiDe tout en {a 
maniète be teul]c que nou0 abon0 btWi bebont^ 
for0 tant 0euIement qu'on taiDe le bui00on (tout Ie0noire0 
te0te0 menbte qu'on ne fait telbti pout ie0 Ieu0 et celbii 
Iiout Ie0 ttcfi : tôt te 0ont te0te0 qui 0'en tout ifim to0t 
b'efftop^ et qui 0ont plufmaulp à be0tcainbte que ne 0ont 
leiEi noite0 be0te0. Ct pont ce leur boit on tenbre be trius 
loins et faire tilu0 gronb bui00on, ettentee Ie0 roi0 ti{u0 
l^auit, tout comme un gomme pet otenir à le main. €t 
0e puet on fiaire |^a|ie0 parmp le fort^ et gaulte0 Iatgière0 
ou on imet bien tentee las ou cgete0tte0 qui mieul)c baient 
pour prentee Ie0 cec^^ et n'ont Ie0 cgebe0tre0 que vm Ia0 
et menu filé, comme be cotte à fouet, où U n'a que qua- 
tre moinejEi te iong et quatre be \é, et tst bonne tente que 
be d|ete0tre0, tiour affiaitier 0e0 t^tag, car on iie le mai0- 
tre à une brandie coppée que le cerf entrai0ney et à peine 
puet fuir, par quop Ie0 t|^en0 l'approchent, ^i bri0i^0 
ie fiui00on en la manière que nou0 obonsi bict be0 au- 
tre0. 
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Cf tvAtoit marolieie lu ro^ne Hacto ]>r0 b(5t(B, et e^ii^ctaUment 

huctrf. 

*sqfttmi9 bemontie: quenesf 0ont Ie$ e^templejs 
Quebou9 notts tietetes ou contmeiueinent ties 
cga^ittefi tni letip et tm tttl ^ ce tespunb la 
tntme iSodo, et tnst que ^eu)c nositre ^ei< 
jpient bantm tnonlt be MU» titap:i^t^ att)c bejstetf muejB!;, 
pat onop gomme piet penbre moult tie Mes e):emtilejef* 
€t pst tfptdsH il bonna du tetf moult be iitoptiétes qui 
sont ^satéts ou 0oubernen»nt be mmt bie selon no$- 
tre foii et no^tce lop, jgi comme il tioufi sera beliiis^. fM- 
miètement il bemonjstte ii pcvptiitti que ^eu lui bonna 
la nadbité be notftte j^igneut; après il bemonstre sa 
mort; ajitès il bemonstre les bix commanbemens be la 
lop ; aptes a bemonStte comment on boit fupt ses abbet- 
saires; apcèS il bemonstte pnigatoice et la bie jiacbuta- 
ble. jèi bouiE( bebiserons comment les figuceS puent estre 
bedaitieS. ^uant à bemonstter en fisure la natibité nostte 
Joignent, il est ainsi t que quant $(bam ot sm^té bu 
fntitt b*€beS,tenement que tous ceuljc qui mouraient 
aloient en enfet , et pour ce meffait bebint nattite b'gomme 
si ronarbe et en si géant fteeut que riens ne le poboit 
assenrer, quant Mttt% be sa grâce beult entrer on bentre 
be la benoite bierge io^arie* ^bonc fut nature confortée 
et aSseucée. $out ainsi le bemonstre ou cerf* Car quant 
^imp créa cerf, il le fist be si trescouarbe nature^ ainsp 
comme Usiboire ie recorbe en son libre, que it mourust be 
peur bebant les cgiens se ne ftistung osselet qu'il lup mis 
a bebens son cuer^ ^ixi M soustient bertu esperituei et 
bip bonne force et garbement; et cel osselet ii bemonstre 
comment ^enic conforta nature b'gomme quant il entra 
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au met be la \tktgt MaAt* % tietuonstcet Ui ntott nn^ttt 
fitisntttt i e0e fnt Htn iaman&tét ^naitt ^^otot €n]Staa 
le bit ttntefié entte les tomtsi im tttf. % tiemcmsttet 
tontment les trfjE touinuintieinens tie fa I09 p jStont tont- 
VdnH: i^mnme tait bien sotnit ^fxtà^ sont les tii|c com- 
tnonlienientf Que ^ixnp anmtinUHi à donnite tjcptessement 
tie les gatbet, et QU'il mist itmû% tstiens Ka teste imuc le 
gotonli lie jsa bie pattundUe et pont la lieiftnce te tons 
ses o^bttsaitesE* SÛnsi tfft temonjitt^ on cerf, tn; le oetf 
a ti% ïftamt» en jses fai:nes;ne plufS rabist on on ntstict 
tie bâietie^ si tomme il est bit en n iibce» €t tetf bijc faron- 
ttf lui bonna^ien)^ etmistensa teste pnclegatonb be 
«abie et pour jsop beffienbte be tonjef iKetf flbbrrgfl<rf<i;gt 
stLtisi ttf bi)c btonctf bâuonsttxent its bijc tomraaubeuicus 
be la lOBi* $1 bemonsttet fonBiiciit on boit fuit ses obbet- 
Usiktf. %*ai obont fait bédotadon en te iibce tomment 
(e letf fuit viant û est tgodé. 31 fitit les bntes tupes 
et sed^es, affin Que les cj^iens ^ le tgotent ne inisjKent 
oKSentit be lui; ainsi boit fuit rgomme ^ant le beoble ie 
tgoce, ftftt Quant il le tentpts* 3U boit oler les bnt^ 
bopeiB X il boit faite pénitence et tontir à Itoue benoite be 
lonttition, affin Que le betAIe ne «ente et toniinoii^e ite 
ttatj^* $(pcès bou]Bi bitons Quds obbttsaites le tecf a t 
it9 abbetsaiteje sont le beable, la igat et ie monbe. €t 
tels abbetsaites a gonrnie. M bous bedairetontf tonnnent 
lejsî ennemijsî bu tetf jsîont tlgutés. ICes beables auj: axf^ 
sont les leus Qui le (gâtent nnict et jout pont le ptenbtr 
et bebouret. ICa cgat est la gtanb tonboitise b*alec onp 
bitgeis; poutQuop il abbient Que pont la jstant ejcresision 
be p tjxtistt mxp W^ts pont la bolenté be la t|at, il bt- 
bient si pesme et $i non puissant. Que le leup le ptent tt 
le met^ et bebente. ICe monbe eist ung bejoi utanift tnnt- 
mis Que le retf ait, rat les gens bu monbe fe tj^atent pouc 
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la fonfairitifie tie la tgat et bu h&mit, $Qin$f le beoble, la 
d^ar et le monbe imt eimemf au tetf ; et ausiBîi isont-ils à 
rSamme ennemiiS ; rat le beafile mettmiieijautfi tieine h be- 
tetioit ri^amme, et aussi Its (onbaitf^e^^ les titge$$es et 
les baineiEf gloices be re monbe sont ennemiisr à l*gomtne, 
et aussi' la tliat Qui contiaitte îks boites et besf bianbes 
est ennemie b*gonnne« €t pout te a atmé Connue ^m% 
bti bit tounnanbemens be la loti, pvat sop beffenbte et 
satantit be St$ ennemis* ^tiitès est bemonstté au retf 
etpntgatoite et bie patbutable. ^ieut a bonne an tetf une 
bettu que be son seniEf il jse tajoesnit ; rat il bit si longue' 
ment Que c^est la plus bieille fieste Qui soit; et Quant il 
est '^t biel QuHl ne peut plus, sa natute lui bonne be 
Quette une ftemiete où il a bessoubs une toleubte blanre. 
Mi 0tate et espatt tant la ftemiete Qu'il tteube la toleubte; 
et puis la tue bu pii, et aptèiei la ttan$9loutist toute en- 
ttète; et yaift s*en fuit en ung besett non Ijabitable, et est 
aussi tomme mott, et gette sa tj^at et son nAt, et bebient 
josfne be Quatte mi ou be tiuQ. %imi se tajoejsfnit le retf^ 
et bemonstté le etputgatotte en re quUI mue sa rgat. % 
teste similitnbe boit gomme sop tajoejEinit et ebiffiet et- 
putQation. ^uantj^omme a longuement besrgu il boit alet 
Quette la toleubte à la ftemiete, et le boit gtatet et bepat- 
tit aut poutejBî et tenbte te qu'A boit. €t bessoubs il 
tteube une toleubte, r'e^t tonboitise, laquelle il boit met- 
tte conil^ le pié et fa tuct et la ttansgtottit; rest Qu'on 
b«it yakfttt kit pvnuii Qui la Mbent menget, et boit fiiit 
be la ^tntiète m inikxt non j^aftitable. CeSt Que gomme 
boit fait k monbe; et aittSEiieetetasailat, t'estrameQui 
getteta le tatjfBi gots b'trinxQntiS Sfp et Que en e^^tqofa- 
toto X rest à bite en Wi patbncable, et seta )«esne bt 
trente be^ ans* Slinst tooujs ap ntotctteif comment gnmntf 
imit pmrtRt efenipitet borttint à la ptopti^^ btt tetf. 
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<linmtnt ne (u tvcmi , et le nom U cellut q&i le tvûVM. 

l est (onttnu an libre b^artjgede nmtmeitt le 
rop jH^otntfi hist à ses o^tentijEt : çne otc es- 
tait nn ftofitan et ung iniftntment tant pont 
fiap belitet et tiebuice canntie ipont le pranffit 
be la beffence be &m axtfis; et lent biiSt que le ptemiec 
gamme qni troutaa arc at nom j^ecmabU3Er, lëgiuel at un fils 
qui ot nom ^acpin^ Quifitt le meiOeut artget qui onqnes 
fust. €t tant ama Tatt et le mejsitiet be ttatce Qu'il en 
jGfteut rart et la manière, tant pat Taptinse et inttobnctian 
be San pète^ qui be JDHabus i'abait aprins, camme pat la 
bacttine be jK^abus qu'il at ape. €t fut ferme be la main 
tant qne à tgascun trait il notait une pomme b'rni bou- 
gon be sus le bout b'un baston, be trente affouts loing. 
€t ainsi romme bit iSàobus^ ^âtquin n'aboit que guit 
ans quant i^ennobus son pire lui fist ung art et lui en- 
seigna tout Fart en la manière be traire, ain^i comme 
l'aboit retenu be la boctrine JQ^obus. Maii les bâniiief que 
on puet aboir bu mestier b'arterie ne lui ftirent mie mons- 
tres. M birons tomment i^ecmobns enjE(eiana son fils bn 
mestier b'arterie. 



Ce0 tUBtiqntmtxis in mejâitter Vmreerte. 

remièrement il enseigna bu mestier b'arterie 
neuf cj^oses à son fils* ICa première fu que la 
torbe be son arc ftist be le^ope berbe on antre, 
pour trois causes: ICa première que laiBîape 
est sfi forte qu'eUe bure plus iE(ans rompre, qu'elle ne fait 
be nulle autre tj^tfe* ITautre cause eieft, quanb elle est 
bien assemblée, elle est si singlant, qu'eDe enbope une 
sapette ou bougon plus loing, et si bonne grdgnenr top 
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91e nulle mttt rortie ne fait. ICa tittct tamt, on la 
puet faite si 0re$le tomme on beult. ICesetonti enseigne- 
ment to'àttetie est 9ue se on beuitttaite titoit^et Que 
la ffeScge ou 6ou0on boijsfe fiien tnsiit, où on le benlt 
ttoite^ Ijattie Quant tu toettetas tasopette 6ti bougon en 
ton atf,Qu*ene soit mise en telle mouiète^ Que les pen- 
nons tie ta sapette Queurent tie plat comte ratt^ Quam 
tu titetas : Que se Tun bes pennons serait tontte raci, 
pourtam Qu'il p fetoit &oc|^^ elle n^ptoit mie tooit. %t 
tietst ertSeignemem ti'attetie est Qu'on tioit ttaite à ttaifi 
bots, et tioit on tenit la tod^e be la Sapette entte le boit 
Qui est emptesie pauIS/ et Tautte boit b'emptès. ICe Quait 
enseignement b'attetie est^ Que j&t \t fet Qui est en la 
sapette est I^giet^ Que lejsl pennons b'iceDe soiem bastail- 
lés, et plus fouts; et S'il est j^esant^ ils bopbem estre 
plus gautiEi et plus longs. ICt iQuimt est;, Que tu bois 
fettet ta sapette en telle manière^ Que lefiuifiel bu fet 
tesponbe et soit enbtoit la totge be la sapette. ICe si^es- 
me est , Que la jOfapette be Quop tu titetas boit aboit bijc 
poigne]^ be Imu, bepuis la cod^e be la sapette juje(Ques 
aujEfiat6tau): bufet b'iceDe. ICa septiesme est. Que atc 
be btoicte moii^on boit aboit be long, entte la todge bu 
bout b'tn fisat, lusQues: à telle bu bom b'en bas, bingt 
btttj^ poignes esttoitement. Xt guitiei^me est^Que Quam 
ton att iSieta tenbu , Qu'il ait entte l'att et la totbe plaine 
paume, et tttvtf. bois escj^atbement. ICt neufiesme ensei- 
gnement est , Que tu bois tenbte ton atc à la main bejttte, 
et le tenit en la main senestte. Ce sont les rniaîeignemenjBî 
Que 4^etmobU]E( optint à ^atQuin, son fils. Jê>i bous bi- 
xxm» commem jèobus enseigna ÂocQuin et ses auttes 
optetttis, bes bdmi; Qui sont mt mestiet b'atcetie, be 
Quoi JOàobuS faict )G(ept tappittes en son libte : ICt pte- 
miet. Si esit be faite ïe buiieison mp ans, ICt beujrfesme. 



c. s. 



Digitized by 



Google 



be traite ctttnut. %t tiers, he traire à beue. Xt çuart , tje 
traire à aguet. "Ce cin^uiesftne, tie traire au ^tu\tf. ICe 
sfiriesme, tie traire aujc fmp à ïa rebenue ùes cgamj^s. ICe 
jefeptiesme, tie traire au% lièbreâ aa)ctafi]E(es. 




Ca«mr on firit f«trr lis bu^geone tan aria it ^tnt pnx Ub 

Mgitt. 



ÉKï^^/i.'Wt:'^ 






Taiprentis bemaittie tomme on tioit faire ieje^ 
fiuijBîsionsi m% arcs. JH^oiius responti : (^n fait 
leie: fittiieijBionsf m% arc>B> en htof manières:. ICune 
I si e»t au)t tgiens. ITautre jBfe fait aujc çtm k 
amener, et sfe ^it en tesîte manière : (louant on tient faire 
wt foiifiiSîon où on niibeQue&estesf tiemenrent^ on regarbe 
be Quelle part le bent bient ^ imiis bombent alec ie$ artgerjG^ 
au bessioufis bu bent, pour eu)c af^ieter* €t ^i le papis: 
où ils je^bottient atfu«ter est be tlire fusitape, ils boibent 
ei^tre affùKtésf plusc loing Ie$ uns bes autres, «n^ils ne 
Wbent Quant ils s^atfustcnt en {laps toubert; et boibent 
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akt cgtenjS à tieffeti»)S^ à amentucjS ensemble; et tioit 
tOec to betamt^ à tgebal, lebip «ui tn(t ii]BijO(Qii: les attj^etsi 
et tiefFieme3S;et toit dotte ettaiDetle &itis(|e(on^ en la tim- 
nttce Qu'amtefoifi toniei op trfit^ à faite les buiissons 
jfoat les noiceis bejtftejSf, d^t ainsi onnme on faitt les gapes 
(m las ^ on tioit faite gape ti'atd^tS. €t est ttèif fitm tie 
ffdte tmtsionejGt nrotget les atd^etjSi au fiont : et ainsi conmie 
amtefoijEf aimns tiiit. dînant on tommence à faire W "bniji- 
Sons, on trait tou)S>jouts tonnnenter au ties(Sou&3 tu tient. 
€t 9iant leiâ arrêts et tieffente« seront ai^ifi, et le 
dni^son seta rioS/ on trait iais^Set au fotiSiE^on ttn^ tj^iens 
ou ttois, s^elon te que lefoiiisison est gtant. Cttioitient 
tmp oui sont es tieffentei^ pariet Teâ uns aup autres et 
faire noise^ affin Que les fiestes ne paissent patm eu)c. 
d^t {(i les ftestes biennent au]C artgers, telup à gai la 
beste bentira trait tmt tt teste tontenante 1 311 boit met- 
tre son art au long be sop, et la main be quop il tient la 
forbe be son art, il la boit tenir bebant lE^on bisap, en te< 
nant la torbe, et boit aboir les espaules serrées tontre 
son fiist* €t $e la besite bient toieft sans 9iet, il boit tout 
en pai): ses bras esloniier , et boit tonnnenter à tirer lefon 
art boutement, et qu'il soit tout tiré , abant que la be$te 
soit enbroitt bip. €tboit estre son arc si aisé et f^i tmf, 
qu'il se puisse tenir entisé tonguentem^ et tonboper la 
âeste, tdut qu'elle Koit uniieu outre \m, en asseant sa 
main, et tenam son torpsie plujéi broict et serré contre 
Son fnst tomme pourra. €t $i boit tirer la torbe be Parc 
broitt à Son oreflle ttfttt, €t boit tirer sa sapette jus- 
maefi au fer, et boit aus^i un peu tenir son arc bebant , et 
essaper sa main et laisser aler; et ^i la beste bient à top 
bien tost, et qu'elle Soit un peu loins be top, tu bois 
traire un peu au bebant ainsi comme m% espanles ; mais 
puisqu'une beste bient ptès^ tu bois asseoit ta main em- 
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te tXQ* OiGVViii. 

m le fO0t^, au betriètetiejS espoules. ^i te tAta^ ki 
tmfiti poniqnap tu Irai» \aWtt pmm la fitistt, Qiti 
bient k^tm, abant ipte tu tcacieiS. €t Quant tUt bient 
toieît et be iainu, ponrinuoir tu boftf traite au bebant. 0i 
taii si^abob: Que fi la beiste bient k fu$t, enbtoit top et 
tu tcapes^ festmal iatt, et tontte rart b'actetfe, pout 
Quatte rau0ejE( : %a jfttmittt est Que !efe tu fiettf la fx^tt 
be tcabetiEf, eQe ne nunicta mie jefi tast, tonnne telle Qui 
siéra férue en poursnpbant. %a jseambe, elle fera un saut 
enbroit top, ponrce Qu*eOe te berra^ pourQUop tu pour- 
ras faillir. ICa tierce^ la beste Qui bient toiEit k fnst^ est 
Sitosit psi^^tt, si elle ne bient bien jfttfi, Qu*il abbient 
jf oubent faute be la f^rir. Xa Quarte, telle pi bient be 
loiniS, eieit jeianbent faillie k estre férue, Qui ne la prent 
au bebant; pour telle tause ba tai^t, et puet estre pass^^e 
abantQue la sapette bienne k elle, Qui ne la prent au be- 
bant. #r rai je bict lesf tauj^esi pourQuop on boit traire à 
la beste Qui bient à fujéft, en poursupbant ou au bebant. 
€t jEfe ia beste k Quop il trait eieit férue, il boitguer un long 
mot, pour aboir le braQUet Qui lefieut le sang Qui t^t be- 
mouré,ou leisi tgiensl Qui sont bemoures Qui n'ont pas 
brisié le buisson. €t si la beieite est bien feme, et il boit 
Qu'elle soit feme pour toieft mourir, il ne boit nul mot im- 
ner tant Que le buisson lefoit bris^. €t scil est brisé, il 
bçit guer pour abob: le braQuet, et boit supbre bu bra- 
Quet; et Si elle est feme en teQe manière Que brefbe mort 
ne boibe ensupbre, on boit laijSîjBier aler ïes tj^ens Qtti 
sont bejSt arcs, abecQues l'gomme be tgebal Qui lei^ ar- 
tgerje; aboit affujEités, leQuel boit ftctt be<9[ espérons après. 
^i bebiserons tomme on peut s^abobr par le ï(ang be la 
beste feme,$*eQe est frappée pour tantosft monrb: ou 
non. ^i tu boisi ie sang pos, rouge et esipèjâf, et un peu es- 
tumeu^, f'ejEît idigne Qu'elle est feme tnboniieu pour tost 
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moiiri):* ^i le imu tit riec, et t^fil fasieieun peu be boul- 
lon 00ns( e^aime, Vtit signe Qu'elle ejSt frappée es 00, om 
en lien Qn*eHe ne boit mie mourir. SItem se la beste e^t 
feme en la botQe^ rest en la pante, il saigne peu et bient 
abecQues le sang be rgerbe et be la bianbe. Que la beste 
aura bianbée. €t ^lant eUe est fente en td Ueu, on la 
boit laisser reposer granb temps abant Qu'on supbe bu 
braquet ^ pour beu): lauses : ICa première est pourre 
QU'eQene s'esfamgne pas tant. %a seconbeQue là où eUe a 
esté refroibie elle bemeure et ^e laiSjE^e tgeoir. €t abont- 
Ques se tu suis bu braquet et eOe ressault^ laisse aler 
beup saises ij^ns aprèS/ et ils la prenbront à bon bé- 
buit. 4N te bebiserons leS lienp où leiâ! bestes sont férues 
pour tojgt mourb:, on pour loing fuir. ^ tSk t%t férue 
parmp les longes^ elle est morte en rgeure. ^ eUe e^t 
fente en l'eStgine, entre htup jointtes, eOe tgiet sans 
mourir. ^ eOe est fente parmp leS gros tostés^ en alant 
broit au]c eispaules, eOe Sera morte brèbement; et 6( le 
toup Se trait à aler au berrière^ longuethem fupra, et ^i 
elle est'ferue l^am au berrière bes eiÉ^auIeS/ t'est un en- 
broitt Qui est appelé le râtelier, point ne morra. €t se la 
beste saubaige est fente au berrière beS espauIeiEt basî, 
enbroirt le tojCfté, mort soubaine ensuit, ^i eOe est fente 
au milieu bu toi, t'est jSans mourir; si eOe est frappée 
entre le toi et l'eis^aule t outrement, mort brebe s'ensuit, 
^i eDe est fente à trois bois bes espaules, au trabers bu 
(ol, t'est parmp leS autoiteS/ mort tantost s'ensuit. €t 
se eQe est fente pànup legame, point ne muert. €t se eOe 
est fente pamip le gros os bes fesSes, point ne muert. ^i 
eOe t& fente parmp le plat bes tuisjSfeS/ par les brons ou 
brapons/ mone est. M elle t0 fente entre bm% cuisses 
bien près bu rui, mone est. €t si elle vnt fente parmp la 
gorge, et au trabet^, tt tonppé le jargcl, morra bien tost. 
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Comment on fait Us bniBSOUB «n% ùx(b sans c^irns. 

• 

ott^ obmvsf tftiAjié (oqttnent on fttiHt les fittis- 
jEfons Qu*oti fait «tqr «ai pat tj^iens* ;& bous 
iitliiftefmiiE tmnmtnt il m faft m^ gens jsmts 
tj^ens* ^nant les ongets sont offiist^s, 
ainsi 9ue nous abons bict, felup qo^ afufite lioit assoie 
les ameneuts à ttabecs le Msson, et les tioit faite tto- 
tget aiqc keuiE 'bam, et !es boit assoit ton ou ject ii*un 
palet^ et boiiient tienir htoit anj; attgets, siffant et pot- 
lont les uns aap anttes. €t tmp Qui sont es fiouQ 9A 
jO(ont tttt^i, boibent faite noise, et enjc gostet pbts «ne 
les auttes. €t s*il 9 a beste fente, il boit Siâiir bn bta- 
Quet fonnne nous aboniei bit, tat il est nétessoite b'aboit 
tousiout^ un tgien bien atfaitié vaut siâiit bu sang, !e^ 
Quel ejéit nonnné btaçuet. €t entotes bous( binms antteisi 
(j^oSes ntossoites poutle mestiet. f^emiètementtu bois 
s^aboit Que ati be Quop atfget boit ttaite à fust,boitestie 
ifiu^ iunxf. et moins fgtt que t eiup be Quop on ttait à beue, 
pour ttois causes : ICa ptemiètt est Que, se Tatc est trop 
fott, il se (onbient piolet pont le titet; »i $t foict eSbm- 
gnet be son fust, et ainsi portoit on estte ben be la beiefte 
mai bient au fust. ^econbement, il ne pottoit longuement 
tenit son entois, si Tati estoit ttop fott* %a dette tause 
t$t Qu'il ne puet assoit jSa main , ne tenit fetme, s(i Tan 
est ttop fott. €t Sont les rauses poutQuop tous aed^etie; 
Qui ttapent à fust boibent estte maisttes be leur atc. €n- 
(otes p a auttes tj^oses Qui appattiennent à un bon at- 
(get. $f ttget ne boit eStte sans lime, et boit touisiouts 
faite agus les fetsf be ses sapettes, be Quop fl ttap , bien 
ttentganS et bien affilés. ITattget boit tmtSioutS aboit 
une fotbe à ace en sa fioucse, oubeut, et si boit estte 
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bestu tie tiecti, ou be niuleur QUi tesfiemBIe au fiofief. €t si 
bote oboit un fionfitoQuet^ bien sage et bien afaitiif^ tel- 
lement Que 5< la bejsîte eiâîtantl^e^ Que le broQuet soft nreu 
be sa sieutte. 




dnmnnit on mtt lie btstea w tour )umr tratrt ûttx aniftre. 



'^Ms&M 






I e j^etonb tajipitte b^atcetie est tonmttnt mi met 
les bejStes an tont en ben)C manières : ITune 
si est à affuSter les angets Quam on tceube les 
Ibestesanconbert bntgebol, fautce manière^ 
an toubett b'nne t^atette ; si bons bitrnis la manitce com- 
ment* ^ant les attgets tiot^: «a Ws, pont tconbet les 
fiestes, ils vt boibent menet Que benp ^liavp an plus ; la 
tanse est Que Quant il p a sram {viSbn be tj^u^^ les bejsf- 
tes attenbent maisement; et boibent alet tous erafemble , 
n telui Scet la manière be mettre les bestes au tour boit 
les mener tt aier bebant;ct ils boibent aler tons ensemble 
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au touticct tie tion cgeUaK <6t tidtom la 6e0te quette en la 

gaute fbttjEft^ et èjï clère$fu0taties, et traibent aler le petit 

pa)C(. Ct joras tteidient leiBt %tsttji, ils ne les tioilient tcoii 

aptitocger, fots qu*il3 fes> tmiKSent tini0joitCjS baie, ii 

le papseist tier. Cttioitient alet lejSE btup tgetiaujt Vm bca 

liant rautie, bien jfcii à tit^$. €t letf atigecs tnrftient 

tou0 alerau contiecttie^ btisp t^tàjau%, et loittent ainsi 

aler tous en^ettiftle, Ie0 arts tentm0 a00e3 loinjr ties ïk^ 

ttç, tant QUII3 fiopent au tie00aufi3 bu lient bes ftejstes. 

€t Quant II5 $ienint bien apoint, ils tioilient tgacmi mettre 

0a 0aîiette eti la forbe tie 0an atc, et telup ^ est à tge- 

bal y QUI Ie0 aflftt0te, boit bite auquel ii beult, Qu*fl be- 

meure, et lup boit monttet 0Qn fu0t, et il boit bemoucet à 

0onfu0ty aucoubectbes auttes^, et boit niettte 0on arc 

à lobiQ be lup. €t boit mettre ia main be Quop il tient la 

cotise bejéia 0a|iette bebant 0onbi0aj|e,&ien itifi, tntt- 

nanttou0jour00a 0apette en la torbe be Tare. €t boit 

aboir Tueil broit m% ttitts, be teUe tontenance boibem 

touiEl e0tre à leurS fiii0t0. €t cdu|i Qui e0t à tgebal, pi 

Ie0 affu0te, boit aler entour Ie0 ttitt^, a00e3 loing, et les 

boit ainsi atfu0ter, aS^es vci^, ainSi tomme un geit be 

palet: et où (e0 an^erS faulront, on boit aS0oir les au- 

tre0 9it n*ont nul5 arcjEf» au (a0 Que leS artger0 ne Se* 

ropent assis tout entour les beStes* lil^ais il5 boibent 

eStre aSSi0 piuS au beStonbert, et plus ^pqparemment 

Que {es artgers Qui là serom. €t Quant ils Sontmps au* 

tour, cebtp Qui est à tgebal, qui ieS assiet, boit retourner 

le cgemin Qn*il est benu en approchant IeS fiesteS; et 

Quam ils J6>ont entre bip et les arri^ers, il les boit approtj^ec 

be »i près Qu*il les boute Sur les arcgers ; et ceul^c ipii 

n'ont nuls arcjel. Se boibent montrer et toussir, affin Que 

les besteS boisent m% arcgerS; et S'ils fièrem une beste, 

ils la boibent Supbre bu braQuet, ainsi comme nous abon$( 
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trfr. IToutte ttuniè» cotnMttt on met le» fxtm» m tout 
en la (|atette se fait ainsii : <^ matot unes roe$ b*tme 
clatette^ neuliejtt, et fOmt mtifeïc en une mmai^, t*e»t à 
diKe en tieiijr Unons, et Qtt^eSejsf soient en eie(jG(ettI estroit , 
a^ «a*eQes toipent ; c« an fttnit tie la d^ette nisic^ent 
tailentiets lejé^&estes* €t ifii est une tgnse Qn'im ifuli&» 
m»u, tie «nop les fi«9tes S'effropent moins, lonrte 
^'% kS bopent aiei et iienic an "boifi; et faut igpe la tga- 
eette soit fiien enfaiSol^ be 6rame|f btOit^, affin que 
iesa^^etS s^affostent vém on ambert tie la ^aeette» 
Ceste manière ke mettce les bestes an tout est meiOeinre 
«neraatte, niai^ que ce ^ en papjS( où on puij^sîè mener 

Cs ]>t9i0r >e la mmihrr iit trttre i »nu, «oit à^Ueuà c^val. 






^Ni^^-*. 



'aptentis beman^ comment le tieijEi lapiNtte 
ranetie ^t fait. Mobufi eestionb : ICe tiets 
I cappitre b'atcetie Si est lie traite à beue^ et se 
faict en beur manières. l!*une si t^ tie traire 
à pu, fimtce est tie traire àtletial. <Ce0e qui jcfe faict à 
traire à iié Se faict en teste manière : %\ faut Querre let 
bestes à pié par la forest, Tare en sa main^ lesi sapettes 
à son cost^.aEt faut que Tarc^ tie quop on traita beue à pié, 
soit pbi]E( fort que telup lie quop on trait à fitst ne à cj^- 
isA, pour trois causes : ma pemière est qu*il faut traire 
lie plus loiw^ ponrqwop il faut traire tie plus fort arc. 
%a itmàtt. pource qfit quant Tare est fatt, il faut esten- 
tee leief bras^ et baisser le torps^ et sop sdunger en 
Son arc, et te ne fiait on mie à iSion fnst. "Xa tierce, il ne 
faut mie tenir arc en tais, aiojSi comme à fiist ; et si Ton 
treube les bestes, il faut tenbre son arc, et mettre sa 
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Httjftttt en la totift, et leK sptotget tie 9lu)S près^ qu'oit 
puet^ et ii on boit Qu*on isopt à paint, Vm koit ttaire et 
ticet i^on ott fott taoit à fatelfle, InjtfQue on fet be {a 
Sîapettey et leiop pittngfet en »m au, et a«wit jsïi moto 
et lâifijSer oler. €t & la beste eitt fétne^ Taed^ toit get- 
tet ^ejS bci0ée0 , et boit olec quetie le bta^uet en tectoin 
lieu au il le toit flboii: UAffii* €mact p a une antre ma- 
nière be traire à pié, Qni es(t nteiHenre et jftaf conbena- 
ble be tous tenp be iptoci mmi obono païAé, et be çnap lejsi 
bestejS i^effto|ient moin0* <I^ant autnn Qui scet la ma- 
nière be tourner les fiesteiâi et les aprocj^ sagement, est 
à egebd, et i*artger ba après lup, et se tient bien près be 
la queue bu tgebai ; Quant il boit Qu'il est bien à point be 
traire, et Qu'il a la tojEitebe la beste à Quop il beut tirer, 
il i$Ee boit arrester, et traire, et tebip be tj^ebal boit tous- 
tours alcr; et par teste manière attenbent mieulr les 
bestes gouieft, t'est à bire le trait, pour cause Qu'ils vm- 
Htttt au (l^ebal, et attenbent trop mieuljc le tgebal Qu'il} 
ne fom gomme à pié, slanjBt tj^ebal. IC'autre manière be 
traire à beue à cgebal itfe fait en rejE^te manière : ITartger 
boit estre à cgebal, et aboir d^bal paisible, et Qui jBTar- 
reste Quant on beulty sans sop remuer, et boit rartj^er 
Querre leiBi bestes( tout seul à ri^ebal^ et S*fl les trenbe, il 
toittenbre son arc, leQuel boit estre pIu]E( faible et plus 
aisé Que celup be Quop on trait à pié, et boit mettre ia. 
sapette en la corbe be l'arc, et boit porter rare et sa 
Sapette Qui est en corbe à la jïenestre main, et goubemer 
son cgebal à la beptre main, et boit alec entour lt$ bestes 
le sranb paiEf bé jE^on cgebol, et les boit au premier tourner 
brasses loins* €t si on boit Que les beieites apent lt$ tt9- 
tefil lebées, c'est si0ne Qu'il; ne sopent mie bien assen- 
tées, poutQuop on ne les toit mie trop aprocj^r, tant 
QU'OU bope Qu'elles mettent les tejEftes bas. €t aboncQue» 
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ie« tnit on tten aynuget en tmimopant tont beHement. 
€t osant on boit qu'on est à point, et Qn*on a ferostébe 
ia fteisite à tiejBEcDOliect/ et asjte; pont traite h ia bitte fimt, 
abonopej^ on toit otteisîtet «on tgetoaï, ettiret joion arc 
en telle manière, Que Ton tire par tietrière fiom non pas 
à ttaberfi, ne betaint ftm, tn sfaiipiiiant tm son eetrier 
senestre, leqnel iaiit vsttt un peu plus court que Tautre. 
€t taoit tirer bien fort, iufiiQueo au fer be la sopette^ en 
efitfopant fia main an lien où il beat férir la beiste. €t boit 
tenir ung peu $on entois en eieffiapant sa main. €t fi*i{ 
fiert ia beste, il boit aler Querre le braquet , ou iaissfer 
courre tnap saims cgienK, qui mienljc la besconfiront, 0t 
ctte ejCit moubaisemem féme. 

Comutcnt m Hit traire à ogurt, et ifùx <)urtU manière. 

I *aprentis( bemanbe comme il fout traire à a0uet^ 
I qui e$t le quart coppitre b'arcerie. jOlobufi res- 
ponb i <0n puet traire à asuet en toutes sai- 
sons, en papfi où il p a foison be bestes boul- 
ces. mais le temps où Ton puet mieulic traire à cer^ à 
oguet est bepnis la mp aoust jusques à la mp septembte, 
pour ittup causes» ICa première est : car au mois be 
iuins et be juiOet, qu'ils smit en cuer be saison^ ils S*em- 
btttgent si matin qp*à granb peine leS puet on teoir à 
l'oeil. IC'autte cause est qu'après la mp aoust les cer^ 
musent et qnièrent les Ut^ti, et gurlâtt tellement les 
un08 mf autres^ qn'tfs «ont oups be bien loing,, et par 
ceQe cause se encnsem. ICe temps qui est plus conbe- 
nabie à traire à asuet, c'est quant il bente fort, et le temps 
est trouble, er Souple, et. mopte, pour beujc causes. ICa 
première est pource que iamii som bolentiers sus piebs 
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pat le trtnpff moptt. %a jsmmte, iH ne liapnt iifttsit 
racd^et Qui ba tcaiie à (Qnet^iniucle tant^^pf ttt gvaflfe* 
Stem rangée Qoi btut tcatce à ofitet InitQntnne tes ^àev- 
teo Bien motte, on à bi ieieii&, à r|eote 91e 4tjfif 'btiWi 
«ont cel^toy et toit oler seni, tfonon^ «a mai», et 
tudt ttfec fonttele tent,te bopem.tai|K/toitt&tfbnMit, 
et init alet les sentiecs imlietjeEy innnp ie|a«Sy oà fl itttte 
mienljc ttentiet les bestes. (£t s*fi tieoit tetf, on ^ttà 
«wii il bneiSettaite, ]iastiesop&ieliQne&e«te neietoiR^; 
tat s^eOe le taoit;, im Ufitt est tomyn. SU la tioit sqito- 
c|^ en leate ntonitoe :: on fit bak mùnkf ^ejft qpTon ik. 
tnette tertière uiqi bniABiony et tentoeiBton on, et enipai- 
gnet la sopette tie Quop on bénit tcaiie obeopc^scot àtt^ 
et sopntettte à genotd^c; Quant les fionffiées be bent bien^ 
nent^ on se boit Sonbte , et peentite soei^ si la beste 
bianbe , et si elle bianbe^ on la boit abetQues la bouffie be 
bent ^pmditt, et se boit on ttaisnec et tot^ec tontce 
tette^ etaboir touSjoutsrneil à la besteQU'onjaiutsuity et 
Se boiton tousjours tenir an beSSonbs bu bent, et boit 
oboir en la bond^ un fietit fiteiDet betb, pont tonbdc son 
bisoge^et ainsi boit {qptotgee la besteqp^il bent ttoite à 
aguet; et se te sont beu^ cetfjQui j^tlent ensemble, tu les 
.bois apcotj^et, tanbis tomme ils se tombattont enSeuh 
ble. ^t obbient ounmefois Qn*nn !es potcoit apnnger 
pont cause be lenc mesiée, teUemem Qu'on en potto^bien 
tuet nng b*nn sloibe. €t Quant on est si iptès, et QU*on ne 
bebtoit mie faOlir, et M boit on tout beOemem lebec on 
toubett bu buisson et tcaite. M anamefois abbient Qn*on 
est si' ptin, QU'il toiftiiem ttaite à un oenoul, et iionrre 
boit estce I*atf be Quopon ttait à asuet, foible et tontt, 
et si boit on estre bejftu be la touleui bu bois. 9lutce ma- 
niète vnbt ttaitt àagnet: ^ni tteube ret^, oU auttes 
bestes es gonltes fustapes riètes, où on ne se puisse 
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tmAxdt nnnement,Qn*an ne isoit lieu tie9 6ejStesi bt bien 
fainu, bons tritons onnmmt on puet approcher les terf} 
en telle maniite 9n*on puet ttoite tie fifen ptèief. ^u'on 
{itensne toiOe à telle quantité Qu'on paifi^t pdnbte bes- 
iEfus une ftidge; et puis que la toffle soit tentnie à baiBitonS/ 
ainsi tonnne un ^tnd à petttisl^ et telup qui le boit pot- 
tet et qui tioit traire, tioit estre m tiessoufis tm Dent. €tla 
Hoit porter tout Mlentent le petit pas, en sop arrestant^ 
et boit aboir F ueil mp bestes, et resartier par les oeuHiers 
Qui s(ont fais tonmie en nn d^bal à pertris. <Et S'il boit 
Qne les fieistes apent les testes lebées^ il se boit arrestcr 
tout toi y tant QU*i{ bope^i'etteïfsopent gors b'effrop, 
puis boit aprotj^çr tout benentent, tant qu'elles puent 
bien aperceboir que te n*est mie beste bibe. ^(boncques Se 
boit mettre à coubert be sros arbres, et iqirotl^er b'arbre 
en arbre au coubers be sa taille, tant qu'ii soit $i près 
quH boit, et puisse traire; et aboncques boit appuper sa 
taille^ Si Qu'elle lie tienne broicte, jSfaniâ estre tenue^ et se 
boit leber tout bellement, et traire par bcSj^oubs sa toiDe. 
^ retien les manières que |e rai monstrées be traire k 
agnet , pour IcsQuelIes on puet aboir be fions bannis, QUi 
est m bon paps be bestes. 
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Commeitt 0ti trttt au stuiq à agurt. 






j *a9rentis bemanbe Quel est le bétniit en atcette 
JQH lie ttffice au seuls. jH^obusf tespaitii : traite 
au seul0, qui eiBtt le QUinct rapjpitre b'attetiey le 
nuiOeur b^lmit e$t Qu'un attget puisse aboir. 
Xa saison où Ton tioittcaice au seuls est bepuis lamp 
octobre jusQuejs à la fin lie nobembte. €t en te temps ^ Qui 
0cet uns pops ou uns S^mls où les fit^tti noires tiemen- 
rent (f ejtft à ententire une mare où il p ait eaue et 6oe), 
tar les htstti noireie^^ Quant elles faiennent ht mensirc^ 
tiont à cesi mares pour boire^ et pour eQe$ leiouiner^ et 
touiller en la 6oe. €t s(i on treube uns seuls bien l^té ties 
bestetf^ et Que le papK et le ftuisïon en soit bien samp , 
ron boit faire tion fu$t im \t ivâu, en teste manière. iSc- 
sartie uns arbre ou uns buisson broictement sujS le fieulg, 
au plus près Que tu portas, et Que tu mettes te seuls entre 
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ton fit0tet la pattiebont Wfatm^ faiennentbeiE(nten0ue$^ 
pitifi pteng quatte foonj^es , aintii comme mu fiiège en 
quop tu te pttisst9 t6ta, et qu*fl jeiott be betqc pUs be 
banlt. j^ te bitop la cau^e ponr^uop il tja fa{(t,et {lour- 
qnaii il boit efitte si gault. ^ien fermement qne fie les 
bestes noites Sont près be top^ soit abal letient^ ou ton- 
tre le bent^ ja n*atont le bent be top, puisque tu seras 
beujc pieb; be gaut sus tette; mais s*il3 Sont loing be ton 
fust^ si tu n'aliois bon bent au bénir, eïïes aropent le bent 
be top; garbe bout Que le bem biengne beberS les men- 
0ueS/ quant tu prajer à ton fust. €t ausjâfi bois pren- 
bre garbe que la lune fesdere beu]c j^eures bebant le jour 
que tu bois estre à tonfitst. €t aussi boiS prenbre garbe 
que la lune soit belle et rière^ le temps bien ejspur^^ affin 
que tu bopes bien der emour top. ICes tgoses bessus 
bittes garb^es^ ba à ton fust que tu as faict au seulg, 
et monte l^auit sur le fAist, ton art en ta main, et une 
bonne glenne be sapetteS bien affilées^ et que ton arc soit 
tenbu, et ta sapette en cocjge^ et garbe et guette entour top, 
et tors tu auras très bon bébnit; car toutes manières be 
bestes passent bolentierspar bebant leseulg, qui est bien 
ftanti; si tireras be ei près comme tu boubras, en ei^^cial 
avj: beStes noirej$ qui entreront au seuig, et Se touflieront 
bebant top. 

tf i; iniet it la mtmiht it txaitt à la rrumur its c^mfB pnr 
\t8 tcn%ts btsUs, 



'aprentis bemanbe quel est le bébuit be traire 
à aguet à (a rebenne. $1 ce responb le rop 
mobus, et bist que Cest une manière b*arce- 
rie qui se faict par nuict à la lune, ainsi comme 
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ttakt au 0eul0^ et m le fiijAtsmt co^pitie b'onede. M 
tioujBl Mtap (otntnent fl s^e fait* ICe temps! où sfe ^ 
mieoljc, t'est au mopisi b'abtif et lie map. Que \t^ ftesites 
faianbertt au): tgamp$. ^i boit on ptentite gariie où leis 
fiestefi telièbent aiqc id^àntp?, et pat où elles têiiienimit 
au fmii, par aunth tiejEttoict » tomme raie angl^e^ et Que 
atcousitùmAnent tnenhettt pat ung papsi, atunuqueft p 
faitt &on. M te tiitons tomment on fisitt les fti^ ^n- 
0aclie ki firejeitges où les fiestes puent mieul^ passer, et 
faitt on son fnst au tost^ tie la Bteieid^ et est là ficejïdle 
laissée à senestte^ et tieiscontibce-rmi son fitjtt au caste 
be fei fiteiStgè, et est ta ficeS^ \ai»siiét à senejttte ; et ties- 
(omBte onsnn fnst pat j^auït et pat ftaSy que son att n*p 
. actocge» €t s'fl est trop tiesicoutiett. Ton boit mettte tie- 
batit sop une fitantj^e pont sop roubtit, et toit on faite 
tant tie5i0t comme on a b'attgets. €t ipiant lesfnsQ 
sont fais, se le bent etft àon et Qu'il btengne i»s tgamps 
titoit éap fuAi, et Que la lune tope bien det, atoncgpe» 
tioisbenit mp ^sts^top et teiei compaignons, beap geutes 
ou ttoijsibejbant le jout, et n'aies mie à bos fusts ptès tiejE^ 
cgamps^ où les besîtes boitient estte tetebées. MsAsàis 
patmp leiei boiS/ si loin bes tgamps Que les beiB^e? 
n'apent point b'e^op, et bous affust^jGC si en pa^ comme 
bou]^ pott^ Qulls ne bous opent. €t bQU)C( tenes là, les 
att$ tenbus bien copement, et bouïS bettes les bejsf- 
ttfi bénit btoit à bous le pedt pas, et ttapes be si ptès 
ammte bons pottes* Cn teste maniète fmlt faite à tâienit 
b'une basse taiDe, et fault Que bt lune to|ie bien det* €n 
ttm maniète b'attetie puet on tuet moult be bejsrtes , et 
aboit bon b^nit. 
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Cj} itvîBt U la manixt bt ttavct aux lu»us tax coBstB. 
j 'opreiitiff benm^ qnel iiâwit c'est en occetie 

et Wt 91e troto atqc cassetf em bon iiétmit, 
Qti est en fioti pafuf tie ttètoes» 4N bous tilrap 
comment) et jpac QoeUe nundète on Te faict : ICa Mtm 
où ron tcait anp casses m m mois ti'abcily que les Ifè- 
tate$ teUètaem is Mit, be gante gente , tmnrce ^e les filés 
jsiont Si S^uQ Q1UI3 it iKUbent bien tonlitii; bebens* Ce- 
fnp tpii le benlt ttaite, le boit petit à tj^ebal, sonate en 
sa main, et boit aboie betojeîtébe Inp rni balet à pié, Qui 
maine nn lebtier ou imsp, au costé be lup* €t ainsi boit 
quâric et cgetcj^et bebens it^ Uti, et jrfi boit le lièbre, 
il boit mettre sfes lebtiets pat bebets le lièbte, afin que 
le lièbre ne le pnisse boit t €t abontqueiS, Quant il les 
boit, il se tapist on ÏAi, et iu|i est abW Qu'il t^t Um 

H. ». 
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mwH^ié, %btmaifit^ oies tout fielletnent entotnr^ en tenant 
à la 0enefitce part tome ace tenlni, et la tapette en 
totbe : et Quant tous Rentes vcif tt hxff, faites! le? m% 
letnrietsE passet onltce^ et apptotges, en tirant toetre acr, 
!fimi arresftet tostre tj^etol. €t ^cges que, tmifiQu'a 
aura beu \t& lefirierff, il attendra te trait ti'aufifisi prèis 
comme on tonltira. IC'arc tie quop on toit traire ne boit 
ejÉEtre long, ne fort. €t qiui traire ne scet k tgebal, il tmet 
Bien traire à pid, qu'il toi)â>e toubis bien près bu tgebal, et 
0i tmet bien arrester pour traire. MsAs qu*il boijsie toubis 
bien prètf bu tgebal, tant qu'il toeille traire. €t isad^ 
que c'ejâît bien t^aisant bântit, en paps où il p a foison 
be lièbres. 

Mt^ aprentiff , qui estes puisfsans be faire et main- 
tenir les bâiui^ que je bous ap monstréK^beuH^ retenir 
et entenbre la boitrine que mop et iSado bous abons 
baillde, tant en paroIeiGt tomme en faitt, c'est assabote be 
bi]c bestes be quop les dncq sont bonites et les autres 
cincq bestes {mans, sur les^teOeS ftatio bonsi bonra au- 
cune toctrine en esp^cial, et si bons la bonra en général; 
et pourquop les unes sont offffdét^ bonlce? et les autres 
pam^. €t je enteubrap à monstrer à mes petis poures 
aprentii^ aucuns bébuis à peu be coust, qulls plient bien 
aboir et maimenir. 

C^ inist (ommtnt Us tivqbtsttB ionUts sont afptofxuts tmt 
ifrtuitmmts in Umps ifMsi. 



'aprentiiei bemanbe h la iSopne quelles s>ont 
les moralités et fiantes qui puent esitre tron- 
béeiB et ftgutées es bi)c bestes> bont le ro{i 
Hàobus nous a bémonstré tonte la bénerie, et 
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comment on itt ffttnt et cj^ce à forte Ut cgienii* %b ce 
teiE^onti la copne fiacio et iAUt : €n ttfi bip besteiEf en a 
cincQ 9tti «ont apiieléeiei lionlceiei^etcincq çui je(ont nom- 
mées pnanjer. %ti ftesteiei tionlceiâi «ont : le terf^ fai btcge, le 
iudn, le cgebreul et le lièbte* €t isont appela tundcejs pont 
troije( taujG(e3S : la ptémiite si est «ne ti*enes ne bient nnSe 
manbaise lEfentent; la seconbe^ eSes ont poil be coulem: 
amiable^ lequel eist blonb ou faube ; la tient cauisie^ ce ne 
Sont mie beStes motbans tomme les autres tincQ^, car 
eDeS n'ont nuis bens besitfus; et ttour ces raisons puent 
bien estre nommées bestes bouIceS/ pour lesquelles on 
pnet monjeltrer aucunes moralités et figures^ à Te^cemple be 
bonnes sens ou temps be paip. M bous birons comment. 
î^mi alies op ailleurs en te libre les propriétés tpti som 
ou cerf, be quop les W brances Qu'il a sur son cgief lui 
furent bonnéeS be ^INen pour bti beffenbre be trois enne- 
mis, c'est be sens, be cgienS et be leuS. €t ces W fitan- 
as représentent les bi^ commanbemens be la lop que 
3éBUS-Crist bornia à gomme pour sop beffenbre be trois 
ennemis, c'est be la dfstt, bu beable et bu monbe; entre 
iejStqnelS commanbemens '^ita se bémonstra crucéflé sur 
la teste bu cerf à ^int Custace, lequd se conberti pour 
mirer en ce miroir que bouS bées tp. 
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le pKimkt tmmmùtmtni 
eftlb*««n 9ini fMteittMttiit. 

9î fi powmff fffc tt wùfft, 
ld«e ton Âm» ne le eenpm. 

et»i fietebeleiiCMltcvi, 
€)«e M ite pceibârs fmir tf . 

C« ne UnïM fm t«e Btfe 

9e pùtUt nul tettls usmonfii^flr. 

^eirnt folie (ait be eeeutii 
Q«t j«te le non be 9te« en i^ain. 

6aebe top be prenbve l'attltrui 
S'il n'e«t loi^almrm bmeibi. 

ftelliii boit bien eette nartv 
fftvi tnh la featnif an mari. 

Ao«i(îbene(era»mie; 
Conâmeen petbecoit U bie. 

ftnx 0fimt testes 9ce« ut^hM 
et b« labMT eiens ne freas. 

eafbe Hie bes biens be relise 
^sottsteafeeiinen nnUet^ûse- 



^i jiuet fiieti tittt tv&tt beste apptopdée à umst'é- 
glise; tac Itfi bip tnisf qui smain mains bes pteieitcefite- 
Iité0entent les bi% commanbemens!^ entre leKQuels nostce 
Seigneur 3lé0us!-Ccist est beusE ; et tegatbes ganlt suc 
lenc teste ^ieu^ ^nel niicoic en qiuap noStce fo|i et nostce 
lop bepiienti* €t pouc ce estoient leS gens d'égUise ancien- 
nement micoic tm monbe^ tant pouc les fonmes oeubcesf 
qui ei^toient beues^ en eul)c^ comme pac leS bisnes pa- 
roles be Quop ils tonsaccent et font le bcap micoic^ c'est 
le ptétitup cocps nostce j^igneuc 3lésus-Ccist* Ce fut 
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gtant ntAie»«t çne ^itn tionna à j^mntr, Quant il Vioult 
91e pgtfUipwctizftpaia^fttaiAitxtiméAt et le bin en 
fianir, te Qnop nastre tcésam tut tonnait^ «u^fi non» 
mmoftte entre titf mains. €t te teste nsiUeintie «otitenoit 
bien an^ fions ntentnnnnestailian tentpiii^ qni se tenaient 
nettement et tj^astement, et gactioient les tommanbemens 
te ^en et (eS atmient en teste;, tant dets imnme laps, 
tellement Que ^^ten estoit entteenlptmtiiis anSS9 tonnne 
le tee5 entte \t$ tomes to tetf endos lies tonunanlie- 
men)$. €ntoce a le tetf antce poptiâé, tac il tiit plus 
longuemem ipe miDe antce fieSte;et rautcetansesiest 
pont te Qn*i{ pt nooesnit Quant fi mt fiien tiiel, nmrnie 
f ap abant monsti:^; et aussp fatsoient ieS fions pteufi- 
l^ommes te lotSy etfiifioirnt plus longuement 91e ttxAp tni 
tenqpitfptésent, et alonseoient leuis tiies»t8t pat lents 
fionnes taie et oeutateiEi quMIs faisoient^ ils aloiem tn taie 
patbntt^* 3tem le tetf et les autteS fiestes timtlces ont 
te leuc tonfiition et natute, ftpt les testeiei gault lebées. 
$lus6i ataoiett les gens fie lots* 3l5 ataoiem leS testes 
lebées, le tnet et le penset gault au ctéateuC;, et ostoient 
leur affection tes cgoseiSr tectienneS. 0t taons ataons 
monstre comment le tetf est figute et e]»mple teS gens 
Viffiifit, et comment, on fion tempiS, ils gatfioient les 
commanfiemens te ^en. M taons fiitons Testât fies no- 
files Qtti en ce temps t^gnoiem* %t fiain et le c|etatenl 
som beu)t fiesteiet Qui ont cornes, tt icelleS teptésentent 
tomcijontS coutonnes* fHxutQuop je puis appcopciec ces 
imxp fiestes m% entpetents, aa% tops et à tmit le nofile 
estât;, et itelluti estât est la tasse Qui Smtstient la bmette 
fin micoit. 3telie lunette est nostce fop Qui eStsonste- 
nne te Testât nofile; cat 9ti taonifiroit tottonq^ nostte 
fop^ Testât nofile Se fioit e)CpoSet à motit pont la gattet et 
sousttnic. €t ainsi faiieioiem les nofiies fin fion temps. 
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et ejBtoit pat m\% justice garii^, et (Dttijrotetit itium» 
Qui trfisîoient fa^Ieis be Wm, et fioajBftenoieitt letf gensi tie 
fionne bie, et g^ent Ie$ fades tontetuntceiBi et les manliats 
estats, et iponc ce estaient a9pele5 tgebalierS be Téglise, 
et ceul)c satboieiit bien les tontmaUieiiiens be ^ett* ^ 
bàmS be beit]c otittes beStes qni sont be la tompaignie bu 
tetf: c'est la bicge et le lièbre. %t nom be "bit^ est nom 
be cgose simple et be petit lefenS* ICt Wxtt est une beste 
qui bolentieis est aujc cj^pS^ et p bemente et 0»t* Ceie! 
beu)c bestes puent bien estce figurées et e^eemplées aup 
ttoijBt estats. Ce sont les gens be labeut, qui bAeucent ce 
be Quop les autres taibent. %t9 pteubmnmes qui estaient 
ou bon tempjGî estoient g^ns lopaul):, sans malice^ et 
créoient ^Hen pleinement ni comme il lent eStoit bict^ et 
ne mettoient leuts plaisantes à faite sottedes ne cac- 
netiejsi* 

9(5 cinq btitts îfMM, tt Us Uqnxts qui sontàj^rtstnt an 

movibt. 



t bouji bitons bes autrejEl timq bejsites qui 
sont bittes puanSy et .sont ainsi nommées 
pont la Sentent qui bient V&itfi, qui eift forte 
et puant; lesquelles ont tonbicionS semblans 
aof: senjeî qui ores sont en te nionbe. ^i bous birons 
premièrement Ie$i propriétés bu sanglier; car aussi comme 
le cerf est qreigneur beS beSteS boulces^ auSSi est le san- 
glier qreigneur bes beisitesr pnanie!. ICequel a W jfomiitss 
qui rept^sentent les bi): tommanbeme ng be la lop $f nte- 
Crist^ laquelle lop il commanbe estre garbéeà ceul)c qui 
beulent user be ^ boctrine, et par ces commanbemens^ 
Se ils sont bien qarbeS/ seront ils Doi^s be fop^ b'espérante 
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et b'amonc ptmt ébabet anp fiiensE Qui pnent enisnit be la 
gcfue tm l^ère, tin iFflfi et bn ^atnt-Cjsprit. ICeSQuete 
fatmnanbtmenjGt |is«ent be la gueule ^nte-Cdst, 0i connne 
il aiipect pat flgîure^ (lour re Que tti toubidans figurent 
retil)c 9ii tiennent la iop SKnte-Ctist. 

ttf sont Us Un ammunitmcuB ^nte-Criat* 



€'rtt mMi ymnifc cMnumbttiiftii 
Qu'on mMfitir WituWÊi^tnt. 
fais à ton corps tossses Whi 
%l n'est point b'antte pc?«bls. 
9ishtf gon^ tn t won ]wsto| , 
€*est I« t«¥enif et le boi^cL 
jSi tv kmlx estre en mon mémo tir, 
5i t*ffS«le be kftine slotte. 
9espetsr ïn to«t pontes gens, * 
et n*fffnie ttfns qn'oe et «tttnr 
5e ttt n'ns bn tien , pven rauïtrtil 
Sais tiens ttnbte) ntnsi Vmt\, 
5e ton pète te UAt trotte, 
5i Int met! sns qv'il tnssotte. 
en lien bn setttee bibin, 
fxnlt jtttet b«Mtt tnr le btn, 
|i«t entnes, rtoix et soteettes 
Ces bolentis setont «eonq^iro. 
5e tn «s befnnlte mise, 
5i t'en fnrens «nx biens be Téflli&r. 




Cç oftès B'tnsitttnt Us pteifrUtn H sanglier. 

Xa premiète ptopciété qvd est ou sanglier ejGrt Qu'il est 
noir tt Utitié* €t aussi vaiH-jt bire que gens qui par 
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Itnt pttW pectent inmiète zepùitu^, n qui ant (it|^ 
Ieiit0 nietjS èjS ^%ti txxxitmtn, ^rnit npirs, fétides et 
ysxmf^ et téné&tett)c« €t te teiefte tonUirion tfontmottlt &e 
gen0 qtti tègnent on tetnpis iiiéfient* Cor leitrsî lieiifi^jSi 
tetttome0 otnipent Ie0 IttoUètes efipititueOesf. I^oiitwtoii 
je pui0 trtte que telles gens «ont niAt^ et ]^i:ide5 tomme 
le ^angUer. ICa séante ptoptiâé to «angiUet e0t que fi 
e0t fel et vtsap, et be teste totUikion Sont nunilt tie gens 
en te moniie où ti n'a ne ij^iité ne gnndUté, oins ^!ont 
pleine be tiites et lu péfj^^s. €t en tels acrttens Sont ^' 
titi et gmnilité qui enquettent tout Bien tommnn. %^ 
tierce ynipiété Im tfongliet est qu*il est otgnrfneny; tst tt 
a pat son ntjiueilla mott^ tut il ne baisneftiit tietimtt Its 
(gienSy ain0 les attenta^ pot quop il est octis et tué. <£t 
ainsi est-H ùetf gens qui otes sont qui Sont si mmtWmp 
qu'ils attentient Ie0 dea&les et ne se beulent confessée; et 
les ùeaSdfes lent queutent tfuS/ qui les mainent et cgacent 
tellement t» péd^é en rfi^ qu'ils sont occis et mois be 
la mott espétituelle pat lent otgueil. Ka quatte v^W^iti 
est qu'il est trop fiateiOeut et queute 0us I^siètement anjr 
gens, mp ^ns et an)c cgebaulp, quant a est esd^auffié^ 
pat quop cgace la mott. %\n^i est-il be pbtjefieuts gens 
qui otes sont en ce numbe^ cat ils sont ii pleins b'iie et 
ii fois tie taison^ im^\ih queutent sus les ung^ auj: an- 
ttt%, beoit pout petite otgoison^ pae quop mott ensuit 
sonbent. l!a quime ptoptiété bu sangliet est qu'il est 
armé be beu):benjei en sa gueule « qui [sont Semblans 
au)c cousteatd)c que on porte maintenam , que on nomme 
bagues, be quop il fiert et se combat. €t auieiSi les gens 
bateiIIett)C qui portent ces cousteaidjc be quop fis fièrent et 
Se comfiattem légièrement quant ils partent be la tabeme* 
ICa si^eiesme propriété bu sanglier est qu'il a tonbis la 
teste en terre^ aussp ont. les gen^ bu temp0 préjSent^ car 



Digitized by 



Google 



se IIOX flIOMiS. f «nillet I«b 

il3 ont fii le mtt et lenrsf ptmiti fitgéeâ èd cgafife? tet^ 
ttenmsc, que tm tout ils oublient lea tgosfes esfpétituelle^ 
et ne tegc^cient ni louent ^tisp im Utn çui leuc biengne. 
ICa septiejtfme ptoptiâé tm aangliei; est que il ftiille tou^ 
U^ en tette; mM font kti gens tm temps pttôent, qui 
tonliis fiiillent et qniecrent les tiâires tettiennes, comme 
bons bins etbomtesf Umbts, tointiseis, bélices tie tgat^ et 
niitient qn*il ne soit mitte patabitf. %a guidesme pro- 
priété tm leimislier tfit quUI se toulle troïrntiers en la fioe; 
mi^V^ font \ti gens qui oteisi siont, tar ils ont en et remt 
ties bieniei terriennes et bes bélites! à leur bolemé^ ils ne 
louent netegrédent tenuibont tout ce leur bient^ maisîle 
mettent et emploient ou jSerbice $llnte-Crist^ qui n*est ^qfit 
bat et orbure où ils 'i^ touillent et bentrailtent. ICa neuf- 
biesme propriété est que les pies bebant et.berrière font 
la tiigace^ c*ejgt que Tun ortatt paiEf^e Tantre; tels is^ont ieiei 
ortaul]c bes pié$ beisf gens qui ores iE(ont. Car ils font or- 
taul)^ be bourre qui pa««ent bemi pié Ies( nttm\%, et sfont 
nommées! ponlennes ;t*es>t la fa^ bes SUnte-CrijSft. €t 
abec ce ils font poittriné be coston; et parce ils monstrent 
quant ^tup forma gomme qu'il ne le fiieft mie tel qu'il bcust 
aboir faict, ne M-mttëmtis quant il prist nostre forme ne 
jsceut-il qu'il fist quant il n'ot poulennesf* ^eliei genjE( qui 
se font b'autre fa^on que ^l^n% ne les a fais et formés! sont 
biieiciplei^ ^nte-Cri0t. ICa tApitmt propriété bu sanglier 
e0t que quabt H a partout fuillé et mengié et toullié^ il se 
benlt repo)6(er. 311 fait lelon lict en terre bien parfont* Cejsîte 
propriété ^i bémonstre la fin ; car quant gomme aeisté en 
ce monbe ung ^m be tempS/ et fl leTest touHé et bentrillié 
è0 baines gloires et es bélices be ce monbe/ il fanlt que 
le corps soit mis! en terre bien parfont pour sop reposer 
abec les bersf qui les mengeront; et la pobre ame pra en la 
gloire $lnte-€rist;,oupui!fib'enfer. Cesont beuicoppo^ites 
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se ttov jMociKC. 

Que (a lop 3Ii!fin9-^ti!e(t et la Io|i %ntt-€xipt où nul niaiien 
ne puet tfittt tteubé ; car bu tout il fault Msnitt la 109 %n- 
te-Cttôtqui beult aboie la |o|ie jiatbutaMe* €t pouc beoir 
tomtnent ils S'Ont tontcaiieitf à la jotit partiuraïile Qut tiient 
be 3B^SiU£-Cci$t^ e$t enboyé abec lumière ce^pIenMssant 
tie ton0 bisitfi a(conipIi$!E(ant. €t la jope qui bient tie la 
top $llnte-<Cti9it ei^tbe ploutet^ 0émit et ctiet en tintbtei, 
en{ire,en0émiBS(enien$yf(an5aboii: )amai« mitnlp, €n 
te montie^ en la maison be 3é|gu0-Ctitft «ont fiais be fieau]( 
mttadefi* ^ maij^on rsft fégllefe; toc ceulp Qui goutte ne 
bopent^ sTiis bout à r^gliise en fionne bébodoux ils fen 
bout enluminas; et Quant tenlp qui n'opent sonttr s'en 
poctent^ ils Qpntt bien det et ils 9'tn bont tous btoiS* %n- 
te-Ctist fait les miracles en Sa maison tout ou tontraire. 
^a maison est la tabeme. €t quant ceuip qui bopent 
bien der 9 biennent, fis S'en partent tous abugles^ et 
quam tcnl]c qui bien bont en tissent^ ils ne pebent par- 
ier. €n la tobeme Sont faides les mesl^es; en r^ôlijE^e 
sontfaideSleSpai]c«<iNba enTifjilisepottr aoureret en 
ïatabemepour mengier. Ceul)cqui ont perbuleur sens 
le retoubrent en r^ise; tenljc qui sont be bonne mémoire 
sont fols et béjsforbonn^ oupardrbela taberne* $0insi 
sont tontrairesles eubres Slésu^-Cristauic eubrts $lnte- 
<CriSt. 

tt^ itvist Ug {nroprtetex ht la tvwgt «anvagr f our m ftirr 

exemple, 

r bons abons monstre les toqbidons et pro- 
priétés bu Sanglier ^i représentent les bi)c 
tommanbemens $(nte-Crist. M bons birops 
lejef (onbidons et propriétés ttsi autres quatre 
beie^tes. <$i tommencerons à la trupe. ICa trupe a mou& 
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be (onWd«iu( et ttt ptoptiâxs 0n»&Ifl6IeiK on fiangliet, fat» 
que tant Qtt'eOe ejK ptsâos, d^sam oti^ be $tpt pmtttmp 
m be pins, et naljGttfent tommimémeiit m mtni be mots^. 
€t quant ils ^vat m^, fi$ la sfièbent be ptè$, et eOe ha 
mntteijEEt et aïïâitte^ et it ttm^t à tecre jiont teisf faite al- 
laittiet; et tant qu*fis ia «ièbent^ il ti'ejSt tienis ii fol et 
0i moibent tomme eOe faiit. 3e entens! t*^ ttstt tmpe 
les genst qui jofont en te temvs pr^jsent, en te monbe^ qui 
0ont ptainsE igasnm an be 'Stpt poutceauje on be iilusi^ 
ce ifont les sept p^cgiéjs mortels et be Imti btances^ be 
Quop ils 0ont si enflés et si lAeinS/ qu'ils ne puem alet i^ 
Ump où ^ien)C est aonté et setbp. €t enotes jÉiont pis 
que la ttnpe^ qtt'eUe ne srarte que quatte rmii ou rinq, 
et tommunément U gome porte itft pétj^és un an ; fest 
be run ntartf à Tautre; et les met gors au plus près be 
i^asquesquHi puet, lejâiquels pétgiés ne. le puent laisijEier 
pour sa maubaise atcoustumame; ains le sfièbent be jsii 
prèjtf que, quant il se coudre à terre, ils it biennent allait- 
tier;c*eiE(tàbire qu'il touille i^a pensée et sabolemé es 
(goiEfes terriennes et monbainejs, pourquop nourrist 
en sop tous pétgiéjtf et tous biteief qui le font aler en la 
9(oire ^nte-Crist , ftA ou puis b'enfer. 

tfg it»ist le» ftù^fàitn H Uvf pimx m faire exmpU. 

I prèsbouiE( birons queUes sont les ambitions et 
propriétés qui sont au leup. ICa ambition bu 
I leup est que be sa nature il bestruict M brebis. 
1 31e entens par lesleusi teulir qui ont letf Utn$ 
be }G(ainte ésliisfe^ qui ont les fures bes ameSy qui beus- 
sem estre pasteurs et ils fiont leus. 3*entens iiesi brebis 
It^ bonnes sens qui leiant soubs eul^ m leur gouberne- 
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ment tt^ni beucent tnltntB vattoHit^, t^ntli fl a )»u 
be jO!en0 et ht taism, pautct 91*05 botKnt en leur» ttceft- 
txti tanttoetii(e9[^Qu*il5en0ant betftmfss en mnetf et en 
rotpjG( iiQur leis maubafs tj^tmak^ qn'fis topent en eulp. 
€t enpires pont mieul): monjeftter gu^fls le^ont maatiate ya$- 
teucsi et QUMI3 pnent bien estte appela leujB!^ fl en p a nuntlt 
QUI prennent la btebiief Qu'ils tieujSîjGient gartier^ «i r en ap- 
tient et la tuent. Cetft QU*fl3 prennent et tiennent lents 
patoiKjSienneS/ et les tuent bien Quant fis ie? tiennent en 
pétgié nuntel. Cntote ont les leus une antre propri^, 
car Quant ils ont tousjourjS erré et tourné pour mal faire , 
et ils tiennent au beiespre^ ils urient et joTassemblent^et 
est 0rant orreur et lapbe tjgoïie et elfraiée Que leis opr nr- 
ler^ et ^t\ifi fit déportent et bont les nngiS b'mte part et 
Itfi autres b*autre. %infii font les manbais pasteurs Qui 
errent toute jour ta lieuje biSjeiobis, et laissent leurs bre^ 
Ufi, et bont en la tabeme; et Quant il est bespre, ils 
bout en isfainte é0lise saouls tt pbres^ et s'astfemblem, 
et font une srant urierie en binant bespres!^ tellement Que 
tl^atn file moQue b'tnlp* Certainement lefiî prâas rejeipon- 
beront be ce Qu'ils mettent leus à garber leurfiî ouailles 
en lieu be pajefteuriGt. (^n ne porroit beoir ne penser 
plujtf orrifile igose, ne plus maubaisfe en te monbe. 
Que be beoir tellui Qui tst bione entre les autres. 
Car il puet sacrer et uiefer le corps( 3lé6U!e(-Crtie;t. C'est 
pérfl Quant le lenp tient Yaiim\ entre ses mains. 

€t8 propriété; bu rrgniir) pour exnnpU. 

ou$ abons parlé bu leup et be leies propriétés. 
<$i bous birons les conbicions et propriétés Im 
resnarb. ttesnarb est be petite estàture; et a 
le poil rouf 9; et a la Queuc iouQue et gouc]^ue^ 
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tt manibaise pg|i0ionotnie. «^ il a te biiefagt 9te$e, tagu^ 
et les tirtti): enfàt^js et petcgan$, et les ntaiHt» petitejsi^ 
boittes et agmi; et ejtt tiécebont et iilaiti iie malice Suc 
toutes les autres fie|(tes bu ntontie. €t pout ^uétit jG^a 
bie,' fait moult te malices. Si se met es places où il scet 
Qu*il a gceignè^t gantise te cotnaiOes-et be tiies^ et là se 
courge tout iilat^ et trait la langue , et faict le mott^ et 
tantost Que les opseanipletiotient^ il3 agacl^ent, et cui- 
bent 9u*il soit mott, et lots j^astcocj^nt be lup pout le 
mengiet. €t quant ils lE^ont si ptès m'^ P pct abenit^ 
il en prent une et remporte et la mengue. %msyi sont 
moult be gens en ce monbe ijfii coeubrent leurs bires ou 
QUièrent leurs bies par mouit be bçfoittes^ tt bout es 
églises où fl assemble rtumlt be gens, et en la greigneur 
presse (1$ Se laissent tj^eoir comme S'fis fussent mors, 
et trapent la langue, et leur satdt fescume be la gueule, 
et font à croire QuMis sont maiabejS be mai be Saint, pour 
flAioir et soustraire i*argent Ut^ gens. ÀeUes gens sont 
larrons à ^m%, qui Quièrem leui^.taies par teOes malices 
et bécepcions. iSegnarb, be sa nature et conbicion, est bé- 
cebant, plain be malices, engbignenjc, conboiteu]c, rapi- 
neu):, parfait en toutes maubaisetes. ^egnarb a par tout 
le monbe traisné sa queue, ^es conbidons ont esté et 
lE^ont si plaisans au monbe, que le plus bes gens usent be 
sa boctrine. 3e crois qu'il a esté lecteur es orbreS bes 
trois estas; car ders, nobles et gens be labour usent be 
sa boctrine, je ne bpj^ pas tous, mais tes plus, fllbboicas 
be court b*église etbe court lape ssnt parfais en la ipicience 
be regnarb, et en lisent tous les iours en orbinaire, et 
combien que officiers ropauI)C et catgébrau): apent esté 
goubemes par la boctrine regnarb, car regnarb ne baùlt 
onqnes acj^eter nul office que une, si comme il bous Sera 
bict ès conbicions bu loutre. 
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Cg itnist la nature tt coiUitnon irtt lovAxt, tt tn fait ntmflt, 

t Itmttt tst mt fieste Qui st bit tt paittsan 
[et a Ir nnciifi uns 9cu Qteignent que le goupil, 
et eBt 9\uç utns tt plat, et a M janibetf coui- 
I un, tt la ^ueue lonsue et gcosjefe, et jS^agceiE^ie 
en alant bets lefiont^ et a le poil coutt et ouni, tie tou- 
leui noire et encenbt^e, et be jsîa tontiicion et natnce il nœ 
cntte btttf, taatn, et pejefd^e lejS tibièteis, et ptent le poisf- 
0on* ^e ttntt tontiidon a moiiIt ht gens en te monlie, 
Qui noem entte ttuj: eauesf. Ce fiant flateuts et flatetes- 
9tn, Qui tient mal b'anltntp à leut fiti^tat Quant il5 
ficebent Que leui jefeigneue les |et, et a celluii filasntent 
ieur «eigneut Quant ils l^nt aprine* €t tels gentf pe$- 
fgent jsîoubs h^ tibejei et prennent le poisson : c'est qu1Is 
soustrapent les IMens be leur Seigneur par flater et lo- 
ber. Çntores Sont autre manière be gens oui noent en- 
tre beujc eaues« Ce sont Qui ne beulent apbier ne conforter 
tnil]c à Qui il3 sont tenuS^ pour boubte be ceul]c Qui ont af- 
faire à ttt\%; te som gens be maubaise ambition. ^ 
bous birans comment le bnitre et le regnarb bouloient 
aboir office ropal. ICe loutre est moult soubtille beste 
pour prenbre et bifceboir le poisson be Quop il se bit; et 
isies maisons où il bemeure som terriers Qui sont mxp ri- 
bes bes ribières et bes eaues. ^i abbint ung jour Que le 
regnarb aloit selon les ribes b'une ribière Querre iSi- 
cj^art le mulet, à qui il aboit à besongner. Mi trouba ung 
terrier et cuiba Que ce fttst la maison à ung be ses pa- 
rens; si se bouta bebens et trouba le loutre tpti tenoit 
ung gram poisson. #a, bit le loutre, regnarb, bien be- 
gnies : bâ;p à mcngier pour bous et pour mop. €n nom 
"^itu^ , bit regnarb, mop ne mes ancestres ue mengias- 
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mes miQuei^ jftfi^tn* €t tie Qnop iiibesinniS hmù 3e \A6, 
bit tegnattiy be séHnejtf et pmtinfi, ht loj^teau^, be can- 
nflsfy tiefaanje( be bicgeisc^ be tl|etinitin« et be toutes ma- 
ttiètes bebestes et b'oisemiIiCQue )t ifai$ pcenbte et Oap- 
pec. Comment oses bous pttnbte le bit^ot ptéi sa raètel 
^n nom Wtof^, bit fe regnatb, quant le tteube où la bitge a 
faonné/ je bois au bessoub; bu bent, et me tontge et ttaisne 
tant Que je biens ^i inrès Que je irais bien beoie qu'elle 
n*est abet Son faon^ et lorS je me lance ^astibement,si Tes- 
tranglete plus tost que je puis, et le laisse^ tant que je 
bois qu'elle fa bu tout laissiez puijGf le rebiens querte; et 
ainsp paesoubtilles bofies prens-je moult be bestes et 
b'oiseaul): bout je bis. #a, bit le loutte^ a il en ces bois nul 
be ces compaignons qui mengue cgar^ qui te nuises <^, 
fait le tegnatb; il p t$t le leup^ le taisson, le cgat^ le ma- 
tre et le putois* Ces besteS^ que je bous ap cp nommées. 
Si bibent be d^at be te qu'elles puent ptenbre et gappetv 
€t top;,fatt:Ie regnatb^ be quel poisson bis-tu^ 3Ieme 
Ws, fait ïe toutce^ be lus, be tarpeS/ be btesmes^ b'anguiï- 
W et be tout poiSjé(on b'eane boulre. €t comment les pues 
tu prenbre, bit reguatb^ cat ils bout plustost patmp Peaue 
que tu ne faps. I^apement, bit le loutre^ quant je beul 
pesi$iee etprenbce le bon poisson^ je bois à uns estang 
bien gacnp et me mets bebens^ et noe patmp à la jleut be 
feaue, et fia]E( Teaue be ma queue partout, et les poissons 
fiipent et S'en bout i^ tibages. $llbonc je m*en bois entre 
bôtp eaues noant scion k^ ribes> et quant je treube le 
poisson, je le prens bien aisé soubs (a ribe. €t, aussp 
comme tu m'as bemanbé^ p a il nuls nuisans qui te nuise^ 
qui mengue et prenne le poiS!E(on^ <^\, fait-il. 311 p est 
le rosereul, le cormorant, le gairon^ le pocj^e^ le gespier 
et le martinet, qui tous peScgent et lefe bibent be poisson, 
«louant regnarb ot cntenbu et op parler le {outre, jGit iup 
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birt : ICouttc, tu fins Um que foti le teturni ^w tmm^ 
antrefi Befitejét ftc prentnx et etvsinsnet tontefi ^t^tt^ et 
a|ijE(eauI)c, et tu afi le renom be pteniite et ensùtunec toufi 
poi)S[0on$. ^t tu yttnlp estce mon sdii, ntm$ jfieronsf d- 
ûitt et oifieis pat befisuK toujes autrefi^ et atoniei office le- 
guelnoutf a^pattient^ fiuc lequel offiie nul ne nouiez re- 
pcenbca be QuelQue cgose ipte nouisî fa^$(. I^tapement, 
bifiît le loutte^ je fiuije( be te^ft aootb. €t je fetap tant, bit 
le tesnatb^ Que ttm et mo|i fietoniEC maijEStteis bes eatieâ 
et betf forefitfi. €t tofi tant Que teul):9ue tu a!C( nomméfi^ 
Qui ptengnent le poifiiâîon^ fieront tefi fietgenfi^ et pten- 
bront tes files QUi atont petite maille et fietont mengies 
bn tofieteul^ et ptenbta le poififion et bouta fout mp pefi- 
cgeutfi. €t je fierap, biiEft tegnarb^ js^ergcent bn leup^ Que 
fiUItteuiie ne fatUft ne poungel ptè)E( bu iuAit ii i^s tga- 
tera bebeniei puifi lefi ptenbta comme fautfaifi. €t ainsi 
nous atoufi bes amcnbefi et tt^ ptéfieufi, et atons tjgac 
h pltnti et poisson; et fti tiauttitonS à tetd]c tpii nous fe- 
tom ptéfiens^ et Si nuproujEf aap autres. Au as op bire 
uns prbber&e qui est bon : j^'aucun ne bonne^ on lui tault. 
St nous n*aliionfi que les torfais et leS pr^Sens perbus^ 
si serions nous ricges. Comment pourras tu pourdgas- 
ser ttst office^ 1^^ ^^ regnarb, il n*est rien Qu'on ne 
fate par compères et par commères. Jlous sommes tant 
be le tonfrairie jsîaim iTausset^ Que il ne puet Que Uos- 
trebesongne nesnit faicte; et si n*a Seioneur au monbe 
Qui n'ait entour lup be mes amis et QUi usent be ma boc- 
trine. ^insi bebinrent maistres bes eaues et bes forests 
le teonarb et le loutre^ et ont esté prasi Ions temps^ 
QuMl n'est mémoire bu contraire. J^ota : 

Ctlir purt bitn itvtvm ngnorlr 
<l^nmt nuU snx son fait n'a rrgor). 
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f ruillri Ixjx 




Cj itvtBe it pxcniXt U danjUrr à VamorBt. 




t to|i ^obUjBi rommen^a à yorier aup pmttfi 
non piti>S0an0 raboft cgiené et files pont me- 
nct les béimi5 tels mmtne U sàxait ttict et de- 
tiis^. Ceulpqni ne «ont itas ptissanie^ b*aliait 
cgieniEi, pnent bien ptenlite BeiEftefli à|ren tie files, antn- 
neiS fieftejSf patmonlt tie maniâtes, ^nt iiint à inp rnig 
inntte gomme et Iu|i tii^t : j^ite, je tiemente emptis une 
fotejet* €t si me faitttop gtant bommage un jEfangliet qui 
bient en mon jattifn^ et mengue meiei fustaps; beulles 
me tonsillet tomment je le poitai ptentite. jboims tt^- 
pxttàx et tiitt : j^e tu benljr prenbte ton sangdiec^ qui est 
amotsr à mendier tes pûnmtes, il te fanlt faite tueintt ton- 
tes les> pommes qui sont àtette, et faut que tu lup bon- 
nes une jatfie be bescj^e on b*abenne à mensiet, et jii ta 
mense, ne iup bonne tien jusQues au seconb jont^ que tu 
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lup fttafi une ttaifintt VmtîstbtVslbtnnt ou be be0d^. 
€t Pespantieiaisi )U0qne0 à uns Heu toufiert et jE^eccet^ où 
tu mettetafi la jat&e, et iHeoptes lup bonneras à menoiet 
be btup jinnrtf en beu)c jout$^ besd^e^ abenne, ou {loii?, be 
reQue tu bertas Qu'il mengue le mlta\%; et Quant fl «eta 
bien annitieîé et buit be bénit mengier en ce lieu^ ^p pieu^r 
tels tomme be gape, et les fifQue.be renc à plain pic l'un 
be l'antre^ à uns besî co^t^s bu lieu où tu inp bonnes à 
menjiiet;, et Que celle censée ait l^it piéjef ou neuf be long, 
et à l'autte cojfté enbtoit celle ttnuit, en feras une antre 
teDe^ et aura entre beu^ ttnnéd fespace b'une bope be 
tirette, et boibent e0tre les beiiic rens^s be pau\% ttt$l- 
lies be beroe comme une clope, et ne boibent estre Que be 
beujc pies be j^ault; et m% btwp bouts bes ttngiè feras 
beup pa0soirs Qui n'auront cgacun Que pleine palme be 
gault, et entre ce0 beu)c reng^s metteras ce Que tu Inn 
bonetas à mendier. €t à cgacune fois Qu'il aura mensiil, 
tu gaulceras les: beu]c pasfîoirs^ affin Qu'il saille Quam il 
boubra entrer bebentf les nnié^ pour mengier. $lbanc 
Quant il sfera entré en saillant une fois ou btuj: bebeniGi 
lejBf rengés^ fap une fosse aus0i longue comme leiGi ren- 
Uifi, à pleine palme bes( ttn^i$ et be0 bouts^ et la terre 
oui en ^era osîtée 0ait misie en un pennier, ï fait Que on 
le fera, et soit portée loin b'illec, et 0oit faicte celle fosse si 
parfonbe. Que le sanglier ne puisse pssir s'il ^iet be- 
benjGC. I^uis mets beS berges au trabers la fosse^, telle- 
ment Qu'elles puissent soustenir la iatbe be bestge, mi 
b'abenne, et là fap en telle manière Que, Quant il Saulbra 
pat bessus le passoire Que tout fimbe Soubs lup/ et Qu'il 
^ée en la fosse. $(insi le porraS prenbre sans cgiens 
et sans filé. 
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(Çs br9t5r (ominrut on tirr Ir^ Itua m a^uiHte. 

I ng autce pouce gmntne tiemonbe, jjjout ce qu'il 
n'a ne cgiens ne fSii, tomme II fit jjjoita tj^ebte 
I tiejs Imfi, be Quop fl p a tant en Hm popjcf qu'Us 
lup tiefitmijEient toutes lEie^ fitçtti. Mtiimji 
cetfponti : 3(e fanicenbcap comme tu ocdcatf tous Ie0 
leufi qui sont en ton yaps : ^ant te bienlita en la fin 
tie f Atiec^ que les leus se bépattent tie la gettoite^ les- 
queïs sont atfameS/ tegatltt le&oiiS qui soit ou papS/ où 
les {eus gantem et tonbetsentle tibis; en icelup 6ois fap 
une ttaisnée ti*une tuiss^e ou espaule ti'une fieste nou- 
bellement mocte^ et la ttaisne pannp teUup fiois^ tie bope 
en bope, et patmp les quactefioucs, et puis si la ttaisne en 
la plate oà tu laisiïeiei la 6este motte^ et sariie que tu opeiE^ 
gtant foison li'aauines, qui ïiopent pointtues^ et affilées 
aui: btu% f^am, et tioit a]boic tgatune be Ions beup poul- 
fts, et en vtrM ttap et les met; roste à totfte, et kfi lie 
pat le mîHen, b^nng fil de sope iie la queue Vmm tSebal, 
lastgemcnt, que tu leisf puisses torbte l'une contre Fautte, 
et quant eHed seront 'bien totiefi, & lefi remet) coBite à. 
co$te^ et les fiontt en nng mortel lie tBflr> et que fe mor- 
tel ne soit pas ii gram, ^^ h ienp ne le puisse trans- 
glontir. <(t ainsp feraitt 0rant foison lie te^morteauijc^ 
oà tn mettetas lejtf aguille» enteHe manière, et metteras 
Hfi morteaul): jEfur la bestr; et quant kfi Imfi benront^ 
ih tran]E(0loutiront itenir morceaul^^ et quant la cj^or sera 
uftét et biminu^ bebeniff les corps, leiS aguiQeS fH bes- 
conberont et pertBeront les &opanI]t, et seront treube; 
les {eus tous mors tout parmp le ftois. 
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Cf )>arlr lie la mantrrr it fxtvirt Ira cl^rmlx à romortff , 




n0 pouce tiemantia ou nip lHàatiusi tamment 
il portait ptentite d^thttulp, Qtii estaient en la 
fotciït, emptèa na maisîan, et bip mensoient 
fautes 9ti entes et faestompoient, et faisaient 
0cant bammage, et n'abait ne cgiens ne files à wm il les 
peult ptentite. Àotius cespanti^ et tdst Que tgebteul)^ es- 
toient testes Qui taolientietS bemautoient en uns P^$>/ 
et potcoientftien estte ptins en moult tie maniâtes^ les- 
QueHes il allait tiictes et tiétiaitéesl en Son libte. Mais ji 
mettca9 tp une autre manière i^aubtine pour les pances 
senif et à moult peu fae coust^ Qui be son iitire a esté ejc- 
traicte^ t'est be leS prenbre à i'amorse. €n piier. Quant 
les fueUIe^ sont çj^eues bes arbres, et Que les beiEites 
meurent be faim, bonnes leur à mengiet au paps où ils 
bemeurent. €t p breSSe ton trebucget. Qui Soit itos be 
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bois )iac tttûit en telle manière que le d^ebreui qui 
benra pout mensier lioi|E>e par rentrée bu treftud^et; 
et ienr tninnerais à mengier abenne en îarl&e ou perre^ 
on bijSt tie ponmiier^ et tant plus fera froib, be nège 
on be 0late, et tant plu0 bolentierfi lienront à Va- 
motste. €t quant ils seront 6ien aniortf à bénir men- 
gier en telle tilate, tu tenberajsi ton trebud^et^ lequel $e 
beiGrcenbera tout par bip quant le cgebreul tirera à la 
bianbe que tu bip aurais bonnVe. ^i te birap tonmie 
tu le tenberatf et comment il est faict : <^n prent une 
bmgne berqe be roulbre^ bonne et forte^ et plopée en 
la manière qu*fl eiBît bémonstré tp bebant en figure, et 
le fOé le pbijBl belpé que on puet, fors qu'A puijSfse tenir 
le rj^ebceui, et sera be plus grant maiHe que tdup à 
fièbre. €t boit estre si grant en ront point romme 
toute reStenbue be la berge b'un tumberri, et boit estre 
parfonb ou miHcu, et boit estre emmaistres en une 
bebée corbeQe; mais qu'elle soit Si forte qu'elle puisse 
soffrir le tirer que le cgebreul fera quant il sera prins. 
€t emmaistre en ung long las à cerfs qnant fl Sera 
prinsy fors qu'il n'p aura que ung maistre^ où il p 
aura une fermelière^ comme en ung cgebestre; et la 
moittié bu filé, quam il sera bien- oubert, sera atta- 
cj^ée à la berge bu tumberel à filé bien foible^ fors 
qu'il puisse soustenir le filé à porter par bessus le 
cj^ebreul, et Tantre moittié bu filé ^era bebens la for- 
me où tout le filé sera celle abec la berge plopée bu 
tumberel à quop le filé sera attacgié; et Sera celle en 
la forme qui jEfera parfonbe que nuls ne le porra aper- 
ceboir quant tout sera coubert b'erbe ou be fueiffes. €t 
quant le cj^breul Sera conbert bu filé, à l'eforcer qu'il 
fera, le fil à quop le filé est attacgié rompera, et le 
filé sera tbis comme un las', et ce qui tirera le ttimbe- 
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tel 0eca une orant peccge be ri^rette^ ^li neta titit 
à pouttetf^ si tmmat iï fe manstte en ta fiante, Qnont 
le cl^ebteul tirera à la bianbe Qn*an loi onra bomi^e; 
pont mimlj: oaboit , il te jffera 9IU9 à ploin bétlac^ an 
Hbte beitf optfeanl^, be la rets 9ni St ttSttxih be Inp 
meisfme^ çinant Vv\a9ti ^aidiaige 9e jEirent Teiitalan pi 
ejeft en forme, Iet|uti «e prent be Ini meisnteK. 




Comnriit mt ftatt Ub lihtts m rrsritl, rt tmfs n^t\ m 

[ta fretA. 



nant le top JEobufi ot bit et ixWt tontes 
tes maniâtes tomment tes coures sens pnent 
prenbte ïtfi Uibres tant à qnester tomme à 
plnmeter et autrement, un poure gomme çni 
n*aboit iunningteieieunui bemanba s*il potroit prenbre te 
{ièbre à son reseut* JHàobus res^nb : 3e f appreubrap 
tomme tu portas prenbre à ton resenf grant foiision liè- 
bres : <^n mtifi be map ou be juinn, ^it le» bles Haxt 
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gtatus et leisi tumoi» et lejS coojoi^efi 0tanlie$ jEiut les Uth, 
tefilesi que Ie0 lièbres n*06ent oler pamtii ^ Quant ils banc 
et biennent tie trtontiec^ ains bont au long tie$> tgeminfi 
etrebiennent en alant ou bois où il; bemeucent en telle 
isdsun, 9i te ptenjS gaibe en ^el boijS lefi lièbreief te- 
tcapenty et sril 9 a cgemfn parmp Ie0 Ibles Qui boit titoit 
à tellnp fuAfi; resacbe Que le bent biengne bebersf leiel 
t|^am9$, en alant brait au bois, et sfi le^ cgeminjei »t 
foutt^ent^ tantntieul): bault. f^no bouQues ton reseul. 
Qui boit estre 9i long QU*iI prengne tout le tgemin be tra- 
bers, et te lièbe abant Qu'il soit jour, et ba au Quarre- 
four bes ti)entinSy et tenbs ton reseul an trabers bu che- 
min Qui mieuli: s*abresse b'aler au bois, et soit tenbu 
onitrele Quarrefintr, parbebers le ftois^ enbiron trois toi- 
ses ou Quatre, et le boute ou blé entre beur cgemins^ 
par bebers le bent, en telle manière Que tu bopes le lié- 
tare. S'il bient au long bes beujc tgemins. (£t ne te nutes 
ne sonne mot : car lièbre^ Sont be teQe conbicion. Quant 
ils opent les geuisi parler, ils retournent on prenbent le 
trabers / et n'osent alerle grant cj^emin Qu'ils abopent 
prins. €c Quant le lièbre benra au Quarrefoiu: bes cge-. 
mfns, il s'arreStera, car lièbre Qui a effrop, S'arreste 
on Quarrefour toubiiBî et met le nés à terre. €t pource 
Quant tu as tenbu ton reseul, bois tu escopir be ta sa- 
libe à l'entrée bu Quarrefonr oii il est bémonstré en la fi- 
gure, et froter ta Salibe be ton pié bien fort. €t est 
ainsi faict, pource Que Quant il aura sentu là où tu au- 
ras froté ta salibe. Jamais oultre ne passera, ains pra 
rmttre cj^emin bien roibement sop bouter au re^ul. €n 
laoneOe manière on a prins moult be lièbres. €t se ne 
tretïbes Quarrefour à point, si tenbs ton reseul sans 
Quarrefiour, et sans faire escopasse/ et fault à teste ma- 
nière. Que Quant le lièbre t'aura passé. Que tu face aunme 
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tuAit, comme rompre une ftoiisette ou cemuet le filé emi 
mot tiiie. €t toutefois iKinlt miml% la maniète tie tentire 
au Quacrefiaut. 

Cf itvist tauttvu manthre ht fttv^t fUutvaa tonnine. 

t t09 JEobufi bonna maniète comment on 
{lotcoit prenbre touteiei manfitejs be befites et 
b'QiseauI)c> besqueQes Tune maniite apxem 
I m% nobles Qui som puiSiGions b*alioir cgieniGf et 
files et autteipi ^oses n^cesjsaices^ et les auttes aujc pouteis 
QUi ne sont mie {raiiEisans fa'atioit tgiens ne files* ^out la-* 
quelle t^a^t, en emplissant mon vcsm^ tt {tout cause tie 
briest^, rap mis en ce libre W plus btièbes manières et 
telles qui sont be moins be coust. I^our lejSîquenes iui fnt 
bemanb^ b'un poure gomme comment et par quelles bopeS 
on porroit prenbre connins. JSàobns responb et bist : M 
tu sces terrierjEf bien gantéjeî be conninjsf, estoupe toutes les 
bouclées bu terrier en la partie bebets le bent, et n'estotqie 
mie celles qui leiont jSfoubs le bent. (Cn tenfaras unspenneiet, 
affin que^ s'ils i^aiHent {jors, qu'ils tgiéent en ton peneL €t 
anraisf une poulbre qui tantost les fera jaillir bu terrier^ 
laquelle est ainsi faicte : pren orpiement et jStOuffre ésole- 
ment, et en sioit faitt poulbre mierre, à la quantité Tune 
bes autres beup. |^n aussii biels brapiau):, langes et 
bieiHes lettres be partgemih, et ^opem misest en cenbrejG^ 
et ars^ et Sopent meslées ensemble les poulbres et les 
cenbres, en telle manière toutefois qu'il p ait plus be poul- 
breiGi que be cenbres; et toutes ceiei ri^oses sopent miUfi en 
ung sacj^et be papier, et sfoit mis en uns PPt be terre, qui 
sera faitt en teste fourme afn^i comme il ejE^t fi9Uté;et aura 
un petit pertuiï^, auquel pertuiis entrera un tuel où on bon- 
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fraillri Uxii) 



tetiiitn0 rj^atfom arbriit, tt tniijEi on mettra ou pvt, im k$ 
antres d^oses, tou|ipean)C pneists'tiecoppéfi, et entieloiitie^ 
en estoutie be lin. €t cebi|i pot sera mis bebans le terrier^ 
jpior nne bes fioutges^ beberS le lient, à la longueur be ton 
bras; iniitf bouteras ung cj^ar&on tout allumé au pot par ie 
permis qui est an fonb bu pot ; puis bouteras ung tuel ou 
pmnijï^ et soucieras tant que le sacget be papier sera al* 
lumé; après osteraieî ton tuel, et estouperas be terre le 
permis bout il sera pjEisu. Mi m as beur tels potS;, 9Bfi les 
lioute en beu): boud^eist; et lors il n*eiElt beste au monbe qui 
en terrier penst bnrer; et n'est fupron np autre tgose qui 
!e baille. 




€% imsf (mmtni on {nrnit Ué tscutmx à itxtt m itn bod. 




ns antre ponre gommebemeuroit en une forest, 
à qui les esaireu)c faisoient pam bommagc 
en ses! jarbins. <$i bemanbe au rop JO^obus 

comment il les porroit prenbre. jÉob<is lui 

j. i 
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ttipaob, et lit|i ingtiSM moult ttt mtmttttfE à les pcen- 
tate, et pœ t^pitlà Ut|i 6kt tenjc maaUun lesquellet f 09 
mises en re Iftae» ICmie si est te les fceotace à tare en 
la gntite focest tene et esjiesse. €t Vmtat, à (es tnaen- 
tee à terre en bi gonlte fàrest dère b*ar&res. Xi mor 
nière tomme on les ivent à terre en U Imdte forest 
tirne &*ar&res est telle : % fatt nourrie nnji esotreni 
ioesne, et fe ottriboisier, et 9n*il niSe tnnMS en ung pe- 
tit (oflfret ^nflrr^ tt 9i*mi tep omoilie et oitanstinne 91e 
pont on OBtatirti le coffret, 9i*il trente à mendier en- 
tonr le coffrety le^nei coffret teitoboircontertle courant. 
^IbonciineS quant restnreul sera grant et parcren» tu en 
imrras mienl^r prentee lejâi antres. M te tiitons que tu 
feras : )^a es 6oiS où tn cniteS mieoiic qu'A p ait foison 
rescureu): , et regarte le paps où fis Hantent j^s. €t 
tiois ab^ mu petit penelet te biUi fdi, '9ti tait aboir 
quatre toises de tentin, et le maille telle 91e fescnrenl 
puisiG(é bouter sa teste parmp. €t le temps où Ton trente 
mieui)c restnreul, c*est quant la fteifle est d^e tes ar- 
bres et qn*il ne trente que ntengier èS* $ltencques, tes* 
tenu à terre pour mengier, tt pour faire sa garnison 
pour rpber. €t si tu le teuijc tronter, ba enla ^st, an 
matin, un pou après jEtoleil lebont, 91e le temps soit 
bel et tler sans bem. €t se tu bois aucmis opseaujc pas^ 
tnrer à terre. Si le quier là enbiron. €t miffi aipsès te 
qu'il a faict fort temps be plupe on te tent, et les bois 
querre à pU, pourre que, quant on le treube, il lECen ef- 
frope moins. €t est certain que escureujc ont certaAis 
paps où il5 temenrent en treu): et en bouej9! quils fimt es 
arbr^ te Veilles et be mouttft, ttumt nibs, et fànt tenr» 
garnisons contre rpber is crenje, comme te nois be 
faine et be ce que meStier leur tm, €t pour ce ne puem 
soffrir en leur papS nul esatreni esttange, ains le c|a- 
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ttm ffiKi be Imc |iap«. 9tm «i tu en trettlietf en ieur» 
WSBfffi, Utit Isntlt «n ^M, ten tm iftxsdst, ttitlytk pe- 
tites fmtcllettev 94 mmnt nns nH be liatft ^ en tefle 
maniète Qoe fi Teieiciiteul it fiert ou penei^ Qite la tmrtie 
lie beKaifi cgf^e tantost, et Que tons le? atitoeï soient 
beeciite^ bettntfamgsitnnnie flmtta bestenbne; et meQ 
fe tofftctoù resintteul eift bebmitlejienel^ enbtoitlelieu 
MkzH resdtreul sonbaisot; et le nteiscntette^ ijiat le tou- 
berdefoitàfleucbelatette^ et au Bout bu (ouberde boit 
aboitnng pertuis, oà fl fi aura une iigne bien béli^e et 
bien tangue» €t fixaSt tenbre bien m patff Que resntreui 
saubaige ne s^effrope et 91*0 ne s'eSIongne. €t aussi s*il 
est trenb^ à tetre , il te fault approtget bien en ptàp 
sans Inp fîdce nul efifroii. ^ont^ies se tu as tenbu, et 
mis le toffcet^ bonne à meiu^iec entout le tofln^. I^een ta 
i^ine, et la poète bien taing^ et en tien le bmt^ et te 
met) betdète raebre en tefle maniète que resmteul sau- 
baige soit entre top et le tien vtM, <tittmt tu autas 
esté une géant vtitt bettiète racbte, et Que restuteui 
saubaige seea bien asseuté^ tite à toti ta ligne ^ se 
oubiiea le coffret; et restuteul Qui est bebens saul- 
bni l^ors^ leQuel Sera bien attatj^ bebenjG( le toffcet 
à une forte et longue totbelette , et pca pastntet tout 
lit ieunt corbelle on b*une d^ainette. €t Quant Tesni- 
renl saubaige le berra , il bescenbra iiour bip contre 
Sus, et Quant if aprori^^ tebtp Qui est betrière Mar- 
bre selebera, et bip boit tourte sus, et il Se boutera au 
pmaifi, et sera peins. €n teste manière les puet on pcen- 
bre ès lanites fbrests brues b'arbres^ Sans monter. Dtt 
seconbe manière à hH prenbre à terre est obiieci fgrfcte : 
^n Qttiert rescnreul à pté en j^aulte forejBit dère b*arbre|(, 
et S'on le treube, on ie boit cgacer tout befiemem be ioing, 
abisi comme fap bict. €t s*fl est monté en ung ariire^ 
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ttguaû» st fot&ce où il tfit mmté tèt 0i \aiau tt» au* 
tte0 tttbtt», Que il n'p puist «oittit. €t jeTil it'eKt asçti 
lainUf si le tj^oce tant ig[U*il soit en tmg otftre qn^il ne 
yuijst saiUii* es outiesi oc&teiS tiebont tup. €t Si tu le 
tteutieiÉi en tel lieu, et il soit attesté en tel arftie, tens 
ton tienelet ptès ties autres at&te$( où il ne puet saîDii:, et 
Quant il seta tenbu si te ttap «ttière bien loing, tie ceOe 
paît, tant qu'A soit entre top et ton penel. IM0 pten ung 
gtanti fueillatt l&ien tanui, et te met? liettière ung at6ce 
affin Qu'il ne te bQpe, et apes toujsjouts fueil à bti. d^t i^t 
tu tioiH Qu'il s'esmeufae, ^eiOartie ht ton fuefilatt tontce 
tetre, sans mot sonnet, et il besicentita totiiiement pua 
alet is autres atbttfi, et se boutera ou penelet, et jGTil ne 
tiouloit tiestentire, ains boulsist bénir H'ar&re en arl^ 
tontre top, ii te numstre et le ^Mt be battons et be 
pierres, tant Qu'il ressort en Tarbre où tt estoit, et te 
mets berrière Tarbre et feuiOeOe. <l^n ces beup manières le 
puet on prenbre à terre sanjsi monter es arbres. 

Comment on i^net ^vtiùte Us gonf tU rn fiaatwce monUrrfi. 

ng poure gomme, à Qui regnarb mengoit itfes 
oelines, bemanba au rop âlàpbus comment fi 
le porroit prenbre. Jllàobntf responb et lui 
bist : l^oure gomme, situ pueS fbier b'ung pe- 
nel, }e te birap commem tu le prenbras x deniers les ter- 
riers où les reimars repairent , et s'il est bebans Son ter- 
rier, tu feras une granbe noise sur le terrier/ et Si batte- 
tas la terre be bastons en telle manière 91e le regnatb le 
puisse opr, et ainsi feras juSQU'à basse releb^. Ct à 
celle genre tenbetas ton penel enbironle terrier, an bes- 
soubs bu bent, et estouperas les boucges Qui Sont an 
bessus bu bent, et allumeras Sur le terrier ung bon feu. 
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et «i te tieiibras tout en p9i% ^mji mot ùice^ et autasf à 
la gaulteurtie ton penet nne sonnette^ affin Que s'il atten- 
tioit à pifiit ju$9uefi à la nnitt, que tn a^v&tH la sonnette^ 
se il fit bontoft ou perteK €t Han» bonfite, se il est au 
tecriet^il sanOira ffoti ausfsiitost Que le feu seta anumé ; 
et encoreier le pues tu faite saillit be poulbte, ^i comme 
nous ationis tna tes tonnins. 

€$ ittUt (ontmntt an yrent U tat5don en ^Inatnvs mMtèxtB. 

|n0 aultte ponte gomme bemanba au top Jl^o- 
buiff comment on potroit ptenbreles taisie^ons. 
hce top Jtlàotms responti et lui temanba: 
Ijl^oute l^omme^ à çuop te meffom les tais- 
sons^ ^itt, bit le ponte gomme, ils ne me font nul mal; 
mais je n*obs oncQues solettf Qui tant me butaissent 
comme ceul^ Que f ai eu&s Qui estoient be cuit be tais- 
sons. €t }e te bitap, bit jO^obus, comment tu ptenbtajsi 
,tons les taissons be ton paps. ^n fêtas faite ime 
bonsaine be pocges. Qui setont lacées toutes tonbesi be 
»i 0tant maiOe, Que ie taisson puijsise bomet sa teste 
bebans patmp ia maille ^ et Que le filé soit plus pas Que 
le f&é à lièbces, et Que les pocgefi ne sopem mie plus pat- 
fontes Que pout endotte le cotps bu tais^on^, Sans plus. 
<Bt boibem estte emmaisttées be totbelleS/ où il p ait au 
bout une doQuette faicte comme en ung cgebestte^ et ne 
boit aboii tgatune Que une totbelle te Quop elle Seta em- 
ntaisttée. €t Quam les pocges setom faittes et otbon- 
nées, si prens oatte où les tertiets bes taiSSonS sont. 
<£t Quanb la lune seta plaine, et Que le temps seta bel et 
det, ba au tettiet un peu aptes minupt, et tens tes po- 
rtes es plus gantées boucges bu tettiet, et estouppe les 
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autre0 bourgee, et irais tetitoe tea ifoâitfi m astc nia- 
nièce : (0ii trait bien cDubric le maifitn be la potge^ et boit 
on mettte la pocge ou tecriec, le j|^u« abant que «n {itiet. 
€t boit on faite soniectenit ie maijeitce be ia potge etitonr le 
tectiet à btmugettes^ affin qiie la pai|e » titngnt on- 
bettebebanieda boucge; et boit on ipet le bont bn maifitte à 
aucune tî^aet par begots le tecriet^ affin «ne, qnant il ti- 
ceta la po^t, Qu^elIe se doe. €t se tu as ainsi tenbu pat 
toutes les boucges, S(e tu 9.^ chiens qui letf puissent ra- 
tgaiefset^ fii les quiert an paps enbiion^ et be ce qu'ils du- 
tont effcop bes tgienS/ ils bencont à leurs tetciecS/ et se 
bouteront t^ pocges. Ct fii tu n^aisi tgiens, si t'en bas 
quant tu auras tenbu, et cebiens an matin, et tu troube- 
ras le taisson en ta pocge, ou beu)C, ou trois, à raben- 
ture, et ne mensera, ne men0ie;r ne porra^Iapocgeoùil 
jGfera prins. €t ainsi leiDf puet on prenbre ou paps où il^ 
seront. 

exfiuH. 
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f rnillrt Ixxb; 




t-f itmst rmnMrnt U rog £BioH» mûVBtxt à sts ttKtlitrs la 
atunte }ft fattUonnrrtr. 




nom le top Jlâotnis otmmijeitr^ à 0e0 atiréti- 
ti$ les tiânii» que on a tu tj^ienf et Ieine0tlet 
bebénetie et ii'atcetie^ et (es tiùmii qui 0ont 
è0 ^ 6e0tes be quoti mention ït e0té faicte fa 
ottiète on libre be» beste^y fl fai0t à ceulic qui o|nc le tié- 
ftnit bouloient be f «ilconnetie et be0 oi0eaul^ : ^tignmtB, 
«nibonle; optte0 tiâoi0be0 oi0eanfi;y il fauit que cduci 
Qtti en beult ope ait en 0op troi0 t|^Q0e0 : %a première e0t 
be les *met porfaictement, la 0e(Qnbe etft be leur e0tre 
amiable^ la ttetre qu*on en 0oit mtittsp, €t en (e0te partie 
a tAj: cappitce0 par lesquels tiou0 0eront mon0tré0 la ma- 
nière et tout le fait be fauiconnerie, comment on les boit 
0ootieciier. Ke premier rappitre sera be la beUi0r be faul- 
ronnetie comme beià faulcon0y et Qnan0 oi0eanl)c sont be 
Qoop on se pnet b^bnire« Xt setonb sera comment on le0 
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bott rgiOei et mettre en atto», et pottec. ICt titt», ttmmt 
on leis boit pai^tte et affoittiet. '3t!e quatt^ tomment on h» 
tait loittec. ICe. tjfsint, tomment on les tioit faite bolet, et 
tomment on lent boit faite Oapc le cgante et les faite boi- 
snet. ICe sijciesme, tomme on boit à mu fonlton foire 
tirenbte gapron. ICe septieisime^ tomme on boit faite à 
ung faulton çui get lei^ autres:, et If^ ptent en bolam et 
pattout ailleuriei, etrotbonner en teUe moniète 9i*fi ameta 
It^ auttes. ICe guitiesme , tomment on boit eiSjSafmiet. 
ICe neufieiefme, tomme on fisitt ung foulton tost muet, et 
bespouiner beioi pennes. ICe bijciesme, romme on W puet 
Quatit be plusentsi malabies qui leur biemtem, et be leur 
enter et rebretj^ leurs pennes. 

C$ initt m i|ttatttr< wmùhtB VofSfMln tm part Ifiiwtt tt 

Tfoitr. 



ti oprentis bemanbent an rop Jlàobus i ^iu, 
I biteje(-nous et bétiaires te qui est iitWt ou pte- 
mier toppitre. jHàobus responb : 3il est bit 
on ptemier tappitre qnans oisieauljc il est be 
quop on se puet bébuire et es&attre, et tomment on boit 
bebiser faulton. M bebes saboir 9i*tt m gnit ejsfpètes 
b'oiseauI)c be «uop gomme se puet bâiuire. Ct sont quor 
tte be Quop on bole, qui bolem à tour, et quatre qui bo- 
lent be poing, et ptennent be ronbon. Ceul): qui bolent à 
tour ïiault sont le Mton, le lasnier, le sotre et le gobe; 
et cenlp qui bolem be poing et prennent be ronbon ïïmt: 
l'otoir, le serfout, resperbier et Pesm^riHon* €t pource 
que ion0ue tgose tferoit be bebiser tomment on goubeme 
et offoitte tous Ie$ tA^tm\% qtie fop nommes, it me tais 
be tous, fors que bu fnilton et be rejtiperbicr. €t qui bien 
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mt le goubetnemem tie ttfi tmp, il ittt légiètement le 
fokt tie tons its mttti, Mi taottf Mtmi les bâiuisf tieiêi 
fiattloms. 311^ sont foulonuc tie tm% mmitttii , les nn0^ 
iSont imifi be ftois^ les antres sont ivc^, les autre? jÉ(ont 
entremu^S et tiennent im 0or; antres 9 aqui ont été prinis 
au nib et leiont aiffftUfi npais. €t tii 9 a tie granfi fiaul^ 
tonjff ^ tie mopeniei et tie petiitf. €t ainsi sont be pluseuri^i 
taiHes, et tie nHa^tmi irtumeS/ et tie pbiieieurs paps. ^i 
bons ttroniec lesipels sont mivA% à priser et à loer. fHussi 
tonnne fankons isont tie tiiberiâtes natureis^ et be biberses 
ifiamsH, sont ils nés et nourris ert biberis papS/ et leie {lais- 
sent be bibers vt^tmAy, les ungs^ b*oiseauI)c marins, et 
reste manière be fauInW lefont appeléje( faulconis riberenjc. 
IC'autre manière be faulcons jSe paisisent b'oiseaulje tj^am' 
pejBîtreSy tomme be tomeilIeiS;, b*ejG(toumiau]C, be mesles 
et be maubis. ^els faulcons sont ai^eIéjG( faulton? tj^am- 
pejBîtres. 31 p a faultons Qui sont pAm be repaireS;, et 
faulconâ Qui fmtt prins pasisans be papisf e^transes, 
tonnne en j^ete ou en j^orbope m en autre paps, Qui se 
passent parbessus la mer, et biennettt be moult loing- 
tain0papsf, et cenI]:sont appelés faultons pèlerins. <^Itre 
la mer, ou paps bu ropaume be Cgippre, a une manière 
be faultons Qui sont trop petis, et sont be rousse plu- 
me^ tomme faulcons be j^arbaigne, leiâiQuels som lejsiplus 
garbiiGC bu monbe. €t prennent le ^fie^ la srueft le j^ai- 
ron. M^9 )t bous birap leiEËQuels faulconiS sont mieuljc à 
prijsfier ; ce jsfont ttn\% Qui ne som ne trop pans ne trop 
petis , Qui sont faulconis moienSy Qui ont été prins( sur la 
faloiitfe be la mer, en loingtaing paps^ Qui ^vat passes par 
besscujBE la mer 0rant^ be Quop notiiêf bous aborts parlé. Qui 
sîont appelés faultons pélerinjè^. ^els faulcons sont pri- 
iiéH pource qu^Is n'ont guère esté à eulje, ne séjourné au 
paps pour eul]C bibre, ains ontemenbu à bénir. M bous 
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Ntoiis be ^leile taille et 6e ^ueOes ^IwnejSi faulron firi et 
bien peinte boit estre. ^ foulron pèlerin a grosses e^- 
tiaules et les aesles longues, gisans au Bout be la queue 
(omme ung ffiAt^ sons oesles croisier par bessus, et 91e 
la queue sottbe grosseier pennes Bien monfues, et qu'elle 
boise en filant, connne queue b*espet, et qu'eOe ne soit 
mie longue, et m^ les pennes sopent Bien ropbeS, et que 
le bout be la queue Soit filant be plain pouice be lé, et 
les mers be la queue bien bermaulje. 31 boit oboir piet^ 
semfilans à piebs be butor, longs bougies, bien fenbns et 
berbS) et leS ongles bien rmki et bien pointus et tren- 
rl^ans, et ne boit eieitre ne trop gault ai»if ne trop bas, et 
que la touieur bu pié et la tgière bu bec soft une. % boit 
aboir le bet bien brte^ié et groieiset, et tes narines grans et 
onfaertes. 3fl boit aboir lejfi sourcils un peu j^I^et gros- 
ses ei^d^apeiâi, et les peu): graniei et cabes, et la teste nng 
peu boultis et ronbet par bessus. €t quanb fi t^t sus, 
que il face ungpeu be barbette soubs le itt be na iftmte* 
311 boit aboir long col et ganlte poictrine, et ung peu ron- 
bet sur les espaules, à l'assembler bu col. 3l boit Seoir 
large sur le poing, et boit estre ung peu rebers, morbant 
et famineujc. ^s plumes boibent estre blances tonlon- 
rées be bermeil, et boibent estre Httéel^, grosses et bien . 
coulourées, et bien bermeiffes, et la couleur toute une; et 
boit aboir les sourcils blans et la teste grisette, et les 
)oes biances toitlourées be plumes bermeilles. ICe bos 
boit estre be bise couleur comme le boS b*une ope, et les 
plumes larges et ronbes enbironné be blanc bien toulouré. 
€t ne boit point estre gouste ne mêle berrière. €t se boit 
entresirbir be plumes be jfii et be bec. 3II boit Oboir Fou- 
bière granbe et ne boit point aboir foubière ung bout br 
l'escoffrope b'aguillon; c'est une pointe qui noist be i'es- 
coffrope. jfaufcon be tel paps, be telle taille et opant telles 
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)i{utitts> bebtQlt e0tie &on buc tmamtua, se n'est fat 
fmàt ta fion sonbeninnent. Cai le &en fonkimnier si {met 
bien baloit à faite finifoinjee fonts lie tous paps, be toutes 
tailles et be tontes tînmes* ^Hpentis, menés reste be- 
bise. 

Comment oa int mettre «011 UnUtn ea orrog et en erHn- 

n«Hce. 






es aptemis bemanbettt au top jS^obUjS Qu'il 
leue bit et bérlaire la matiitt be seconb tappitte 
be fauininnetie. ifiâobus tesponb : Itt setonb 
tanpltce est tomment on boit allier et mettre 
en arrop j^onr porter son fanicon. <^ui û un^ fanlfon nou- 
tiel in:injg^ il le boit rgillier en teRe manière Que Quanitla 
cgiRenre pai^sera, Que le faulcon boye betiant^ pour bcu^ 
taus^ejE^ i Xa première pour mieul)c beoir ia d^ar bettant 
sop quant on bip monstre^ <a j^econbe pour plus à plâin 
beoir les gens bebam sop^ car il jE(*effrope moins Quant 
il leje^ beoit à plain bebant sop, Que s'il les beoit par 
berrière; et ne boit point ejStre tgillé trop estroict, ne 
le fil be Quop il est cgilli^ ne boit estre trop hûii, np ne 
boit estre noué sur la teste^ ains boit estre tors. <!^ui 
a nonbel faulcon, il boit aboir noubel arrop, tomme 
un gant bel et biam^ et be tuir be cerf moi et pasteut, 
et laisse be bon tmr, laQuellé boit estre attacgiée au 
gant. €t boit eieltre penbue une brotj^tte à une torbe- 
lette^ be laQueOe on boit manier, raplanier le faulcon 
pour ttois causejEt : Ka première ei^t Que plus est ung 
faulcon toucj^é et manié^ plus 3eren asiseute. %a leieconbe 
est Que il salist moins à estre manié be la brocj^ette 
Que be la main. Ka troisiesme est Que, s'il estoit manié 
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tie la min, il ptntoit mtnbct cebip Qui le motiietoît. 
$lprè0, Ittp fouit tienne ^mtttti, af^it qu'A les amodie, 
et qu'on le puiSjEfe opt teniueç et gtatet. %l tioit aboir 
un0 (j^aperon be fion tuit ti*^ete^ 6ien faitt et frfen en- 
foutm^, tie quop la fatme isoit Utn t&thtt et 6o!9fie(ue en 
titoitt Ie|i t^mp, et Que le tgapeton çait bien patfonb, et 
Qn*il soit aj9>je(e5 esittoiit pat tieietffoufiS/ affin 9u*il tienne 
a%m à fia ttitt, €1 qu'il lefoit faitt $i a points qu'il ne 
filesjSelefauIton^ ne ttejGittaingne trop. <^ boujei liiionK 
fonmte on leis trait porter : C'est fine tj^ose que be poç- 
tet aise $(on faulton^ qui lup foict gtont bien tt en tmte 
plus Ion0uement, et boit estre ffoxti en teste moniite : 
IC'on boit Settet le qui^pte au lost^^ et tenit le btacj^ 
btoitt un peu Ioin0 bu totps, et ^te le faulam si^e 
btoittement s(ut le poinOy pou pas sut la tloie be la 
moin^ ne bebens leiuiles bo|jl; et boit tenir Son&racg et 
son poing ferme, o^t qui bien le jeicet porter à pié ou ^ 
(gebol, ia ses sonnettes t|e t^tj^m opes. 
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€maient en affaitte nng fioAton et met ^b ie «iwiiigtiie. 




apmitijS tiemantie (omntem on offoitte ung 
fanlfoti et le met Qors tie «raubogint/ contmeni 
on te tioit fsii^ttt, JOàotms tesponti : ^ui beult 
afoitder uns faulton, il faut nmoibérer Que" 
fonlran on betit affaittier : Cac ils sont tttAs maniètesi 
be faulaiti0 gentils. IC^uti eieit mne lu fuAfi, Vmttt est 
ticinje(tie cepaire, et a esté longuement à sop. Celnp où 
p a moinsi à faite; t'est unfaulnm soc^ ^wi a esté {itins 
bien à j^ente sur ia faloise^ qui t^toit passé pat tiessuS 
la mer. Cest telup qui faitt nAtv&j: à p:iser^ et be Quop 
jeboustiiraci la manière tie le mettre l^ors be saubagine, 
et tomme on te boit paistre et raffaittier, et puis bouS 
birons tes autres, be Quop il parte firiefbement. 4^ui a 
ung fauicon sor, tet tomme je fap bict, te boit affaittier en 
reste manière : ^uant te faulton t»t mis en orbonnante 
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telle, comme tt a esté bia m cappitte tiebant ttstayi i #n 
ttip bùit bonnet à mengier bonne cjgac et cj^autie, tomme 
bt toulons et auttreo o|i0eaul)c^ à bonne uocut, ben)C fois 
le jout^ juiSQues à ttois îonrjsi, pont ttdjef tonses : ITune 
poutce que tie lup OjGftet en nng moment la Me tie quop 
il a usi ne setoit mie bien faict; Tautre poutre Qu'il est 
ttop noubel, %i mengue pW bolentiets la cgat cgaube 
Qu'il ne fetoit Pautte. Ka tiette^ Que on tongnoist mitvlif 
la fain be Quop il a ia tgat tgaube Que on ne fetoit be mau- 
baijBîetgatftoibe. €t toutefois Qu'on lup bonne à men- 
0ict, on !e boit bien aj^utj^et^ affbi Qu'il tongnoisse Quant 
on lup boulbta bonnetà niengiet. €t Quant on bip bon- 
neta à mtnsitt. Qu'on hi|i oste son cgapeton bien en 
paip pat la titïAu, mais Qu'il soit teOemem cj^iHié Qu'il 
ne bope Qoutte. €t Quant il auta mengi^. Qu'on bni 
temette le tgapeton bien en pai% : puis lup boit un bon- 
net beuje bétjgiés be tgat Quant on bip auta miisî son tga- 
peton* €t aptes les ttoiisi jouts Que tu lup autaiS ainsi 
bonne à mengiet be bonne tj^at, si tu boijGt Qu'il tjE^t bien 
ftiam à la tjgat^ et Qu'il mengue bien bolentietjai , tes- 
ttein^lup jeiabianbe^ ft$t à bite Que tu bip en bonnes 
moins, mais bip en bonnes petit et jsîoubenty et telle et 
bonne tgat Qu'il n'ait en gotge Qu'un bien peu bets le 
bespte^ et le tiens! longuement la nuitt abant Que tu te 
roud^eS/ et le manie soubent be la btodgiette. €t Quant 
on pta foutj^et. Qu'on le mette emptès sop sut un ttetcl 
bien Séante affin Qu'on le puisje>e la nuitt tesbeillet. )^s 
se boit on lebet abant le jout Que il ttui<$e le jout sut le 
poing^ et la tjgat b'ung oisel bif, et jEioit ung peu abesd^ié 
be telle tj^at. €t Quant on auta tenu telle tieule htu% nups 
ou ttoiS/ et QU'OU bope Que le faulcon soit pbije! mat Qu'il 
ne leioloit, et Qu'il fate jgigne be jGieuteté, et Qu'il soit ai- 
gte be la bonne tf^at, si lup mue on sa bianbe, et bip 
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bonne petit et sumlient be la d^at tm nieut be pote ou be 
mouton , et lup soit im peu lascgié le fil be quop il eieft 
dfiat €t Quant on Iu(i iasd^ Qu*il sioit nnict^ et isera 
faict im^ le ptenbte, et qoMI n*p bope sontte, etlutisfoit 
ef rïippé be feaue $iut le Uiagt, Quant on pca roucj^r, 
affin qu'il ait moinsi ffonnneil, et Qu*il fcotte fitf vt^% saxp 
ninb0 be $es aeislespout mitvi% beoic^ et^lt Qu'ilbeifie 
toute ia nuict, et soit tenu mt le poinjS, le tgapeton gotfi 
be jsa tejste^ se ainsi n*e0t 9i*ii euSt tcop beue^ et qu'il 
fift signe b'ejBtce mi peu elfropé* ^Nnopes se on boit tel 
signe, soit pott^ en lieu otite, fots qu'on btp liope à met- 
tie le cgiveron : puis soit sibti^é be bonne tgat, et soit 
\KiUi pat plusenrs nups, tant qu'il soit bien mat et qu'il 
borme iut le poing; et s'il benlt botmit sur le poing pot 
jour, si soit laissé un pen bocmir seutement, et est une 
d^se qui bien TaSSeute; et au matin, au pobit bu jour, 
tonbient qu'il truiSe la cgar tj^aube, be quop il sera abes- 
i^t, et retien qu'on ne puet nulle tgoSebebiser propre- 
ment teOe comme il appartient à fiaulton offaittié, qui ne 
boit et congnoi^t sa manière et son estât : tac faulcons 
sont be biberses manières, et pource les faultuoubemer 
bibersement. €mf: qu'on treube amiables et be bonne fiain 
boibent estre affaittiéS, sans leur bonner gram peine ne 
trabeil, fors que !e moins qu'on puet; et Seion re qu'ils 
Sont be bur afjfiitittement, on les boit pins mater et bonner 
peine, et quant tu Taras beillé imxp mtps ou trois, &i lup 
mue sa tgar, et bip bonne petit à petit be tgar be poule 
(ganbe à mengier, et je(eIon ce que tu berraS sa Seureté, tu 
bip porras oster son tj^aperon, be nnict, loing bes gens, 
et rabesri^ier Soubent. €t quant tu l'auras mis en tel es- 
tât, tant pour le beiOer, comme be lup fabx aboir fiain, et 
que berras signe be Seureté, et qu'il puisse beoir les gens 
bebant Sop, Si lup oste le cj^aperon par jour, loing bes 
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9eniE(, et lup fop mni0iet nn peu tit liotme ^n, pnitf bt|i 
remets I( ri^apetim tout en paif^ et lup bonne apèst nne 
becgié tie i^, et gacbt sut tonte? tj^sejBi que tu bip ostes 
le tj^opeton, ne ne isoitmis m tteu Qn'il imifisen^ tnlbe 
(ibiair effcop; tat ftst te 9ii p\a$lt fêtait peclite et gon- 
nie* (ftiptantilouta omoc? à boit les ijmi, si tu boiief 
Qu*il ait fmmt fsAn, a bip bonne une "bt^ be tgoc^ et 
lup oste le t^apnm, et inp monstre fo igor btoict à ton 
bisage; et s'il s'effoosce be U iirenbrey si lu? fotiOe, jfoifi 
lup rentes le cgapron, ejt ainsi fieras tant ipt^il batte pour 
ptenbre la tj^ar; et par teQe bope ne boubtera le faijsiage^ 
et Quant il leiera nuict^ lup {(oitronp^ le filbe ^op aest 
cpoiéy et soit bestplé be tous poiniet, et entoreït le beiOe 
celle nnitt; et ne soit plus beiil^^ si tu bois 9uHI soit as- 
iles tfeur entre M gens t maiief boit estre mis itfur un tre- 
tel emptès top^ et boit estre resbeillé la ttnift bemc fois 
ou trois, et jGioitntis sut lepoinobebantlejour^tar trop 
beiOer son ffmlnm n'est pas tton, Qui aisisfenrer le puet 
par antre bope. <(t 3E(e par le bon gonbemement Qde tu 
auras, tant par iup estre courtois, et Taboir garbé b'ef- 
frop, comme par bonne bil^pme bêle beiBer, tu le tren- 
beje( senr, et 91'il mengue, et batte à la tgat bebant les 
gens, f(ans nul regarb eisitrangt , aboncQ^es Iup boiiï 
bonner be la tj^r labée, en cejste manière tSIbed^e le au 
matin, si Qu'il ait la foce be ta gorge pleine, jefans pbttf; 
et loties mets trempeit en une belle escnl^e b'eaue dère 
raeiede b'une pouïette, tam ^t'il jsioit aussi comme mp jour. 
I^tis cène cgor trempée lup soit bonn^ toitte Tae jÂe, et 
an soir bip bonne un peu be bonne d^* €tâl*geureb'en- 
tre prime et soleil lebant, le fop battre à bi cgar bebant 
ItfH gentf, et aussi Iup bonne à.mengier, tant qu'U ait 
engorgé. €t Quant fl jefera aprinKet bsit, fap le battre à 
la tgar, bebant leisi gens, asses soubent. €t toutefois Que 
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tu Ittp ttmettta0 le tj^enin «oit tm peu a&e«t|^^, 
et an tfiric bi|i tionne iilutne en testt maniètt : l^ren- 
le pié b*mu tamdn, m ti^ung Ifètire, et 0oit rau{i{i^ ou 
lie)s$ufi tiefi nttan^y et jsoit bien tiamU, et jOieis on- 
0lefi listes* fhi^ s(oit nii$ ttem^tt en fiefie tout, pni$ 
fait vm peu eittrainct et iumn^ ou faulom^ et luti «ott 
tonné obecpesi une jotntte tm 0Cai^ tie Toesde (i*une ui- 
ttne; et Quant tu tottnecaK plume à tmt faniran, gâche 
Qu*fl sioit bien fieut^ et tout gocs be saubaigine. ICa 
canie(e jSi eKt Que $*£( n'estoit bien sent, U ne rQjSecait 
jettet fine ton poing : Car fl faut qu'il soit tenu., et 
atoncQues quant il feca signe tie la jettet;, oste lup 
le d^^con tout en patp pat la titoice^ et Inp tonne 
en teDe maniète pac tmxp fiais to la tgat latiée^ et 
rautte loue to la piume; et le fap selon te que ton oi- 
Sel seca net tiehans et a fain. ^Nnt^ quAit il aura get- 
tié 9i nlbmt, 9i lup tenter (e igapeton tout en pai):, 
saujEf lup Itamnet que mtngier* €t poutte que toien- 
tietS ils jettent Itnc 0ittte^ fi*i{ tut tuti be plume et 
tie giette^ soit g^js^i tie %tmt d|at cj^autie; et, aftis 
gtant iout, lup làoit tnmné le suttrois te ia tnisse 
rune poulette^ en le faisant ftattte à la tgac tebant 
les gens* €t quant il jSeta tmit et aptins, ii PateStge 
soubent tebant leiel gens, et ne btp tonne que tieu^ 
ou ttois tt^iii be tgac à la fois; et au soit, le fap 
titet à raeSIe b'une gaine bebant lejE( gens. €t 4i tu 
le tteubeiEC bien sent, et be bonne fain et aigte, abonc- 
ques est tempft te le faite mengiet sut U loitte; et 
bois tous)outje( ptentoe gatte, se les pbmies quHI 
jetteta setont point otbeief et gleteuseS/ et se rottote 
sera point jaune. €t se tu les ttenteief otbes, mets 
peine, tant pat ia tgat labée, tomme be plumes, be 
le faire net par bebens. €t s'il est net bebens, ne 
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lup lionne mie si fttcu$ pluntes, onmne be pi^ tie liè- 
\ntii ou te connin;g(; mois btii tnmne plmnes mai fSmt 
pctn«e$ «ut la jotntte te VatOt ti*une bieUe uiiim, et 
une jotocte atecpes. €t aatmtfatfi jsont bonnetf lejtf 
jofnmsi toi toi lï*une 0âine tetoiqpiée 911c entre ten^ 
joinctefi* €t \a& en lionne pâtre ou tin^, isûtiti et 
tteni9^e« en eoue fcotiie. % font bmji offoittement à 
ung foulton mai te &of)e(, et pbttf teiOei: et lionnee 
peine ;r Qu'il ne foict à ung ftnilcon sot Qui a est^ utin^ 
passant. €t aussi a plus à faite à ung fanlton ptins te 
tepaite^ et Qui a esté longuement àsop^ nvCÛ n'aà ung 
foulant Qui a ejE(té ptins à jgeute : et Quelque faufton Que 
te soit^ puis Que te sa natute fl est amio&Ie et famfl- 
Ieu)C , fl n*p a Que faite à Taffaittet. 
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ffiim Isxxi 




C^ iniat cmmt on ioH lo'axtt uaq fmUùn nouvel tUùittii, 




^ttffwnii titmonte nmtttit on turit Iirfttct 11110 
fatilton noubel offaittié. JH^otas nsipanti : 3li 
eistt escrisit ou Quart coppitte ht faulconnedt 
Que on toit tonffitiéret trois t^n^ti, an tom- 
memement tt monfitrtr fe loitre à un^ fonlcon noubel. 
Xa première e$t 91'il ivit bien 0eur lieif gens , besr d^iens^ 
et tiejtf tgebaujc* %a «econtie, QU*iI ait aigre fain* ICa tierce, 
Qtt*il isoit net betieno, et faut regarber rgeure tiu matin 
on tni «oit 91e il a iittU grant fain. €t gaxbt Que ton 
loirre itfoit tim entgamé b*un toisité et ti*autre. €t toit on 
eistre en lien secret; puis si aUonges la (esse lie ton faut- 
con^ et lup oste le cj^aperon, et soit o&escgié sur le loirre, 
lault sur ton poing : puis lup oste, et mets berrièretop 
Qu'il ne le bope. d^t Quant ton faulcon sera beiBîcl^amé, si 
lup jette m près be top QU'if le puisse prenbre, be la Ion- 
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0ueur be {a lesijtfe, et s'il le {urent seutetnem, un tioit 
(ciec : ftat, gae, et le i^stte iâ(nc le loitte totitce tetce, 
et bip tionner tieisisus la atis^t Vwst poulette tonte t^asbt, 
et le tuer, et soit osté le bibreon Qui est jeînt la tnis^e. 
€t 9i tu ras oiitieli iaitci au be^e^ ne bifi tonne Qu*ung 
pu à ntengier^ et soit loitté jsli à geute, ^ne quant il aura 
^$té atcoUjEttuni^, tu bip puisasejBf lunnet tie la pbnne et 
un0 oiselet b'une jointte. €t puiiei le lentemain letoit mis 
itfur le poing, au point bu jont/ etbits^ quant il anra jette 
Sa plume, et sa glette, soit abescjgi^ b'uns peu be tonne 
tgat (j^autie* €t ^lant il seta gtant jout et temps be le 
paistit, pten ut^toibel, et puis Tattacge à la lesse, er 
iiaà ungptébiennetetbienuni/etraSiesfl^esntlebritre^ 
romme bebant estbitt, puis le bescgante; et ii tu bois 
qu'il ab: l^ont^ fabi et ait ptbiie^ le bibrre roibement, si le 
baille à tenb: à auiun qfsi bien le satj^ laissée étx an 
lobcre. Slibomques tu bois bespbipet le totbel, et top tcabre 
atdèce, quatre ou cinq affiant]ei, be telnp qui ie tient, et btp 
bois fiiqanlet le lob^^ et teb^ quiie tient 1^ tenb: à la 
mabi beiçtre la tbmite bu tgapeton au faulton* d^t btp boit 
ostec le i^apeton tout en pai]C. <tt se le fanbon bient an 
lobnre^ et qi^^il le prenne incontbtent rotiiement, se H laisse 
mengier bessus htufi ou trois betgi^S/ puis le besiiomes, 
et roste be beSsniEi <e biirre^ et bip mets le tgaperon , et 
le rebaine à tdpp qui le tenoity et resbmgt^, et le tobrre 
encore be pbis loing^ et le pais contre terre lAir le loitte^ 
en guant et triant : j^ae» gae; et ainsi le biirreratf tïiacun 
}Qur be pbis lobig en pbts biing, tant qu'il soit bien,buit be 
bénir au loirre^ et be le ptenbre anicement. Puisi soit 
loirré entre les gens; et qu'on gatbe qu'il ne surbiengne 
cj^iens ou autre cj^ose be quop il beujBtt aboir effrop. €t 
toutefois que tu fosteras be besSuS le loirre^ jii lup mets 
atn^oisle rgaperon sur le lob:re. €t ii m bois qu'if soit 
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fiieit labcté à pi^ fl fàuItQu^tt sait Mné à tgebal^ et ain- 
pAs Que on le loitre à tj^ettal tme foiiei ou tieujr. <l^ant tu 
le ioittas àpié, U fanlt faite lienit ties tjgebaujc enbiian 
top^ que le faulion \ti boie. €t Quant il mengeta mt le 
ioirte, 9t*on \ts aptod^e tie bip, et qu'on Itti fore toumet 
9Utonc be lup qu'A leK taipe, et Que Ie$( ri^ebaujc iSoient 
jiAisMta, af^ Que be leut eKmoubement fl n'oit efifco|i; 
puis porte le faulcon nut le loirre^ Quant fl mengera gault 
emptèjer le cgebal et le fap tout en psA%, affin Qu'il se puisse 
anutbte à tongnoisttre le tj^ebal. <Ét aussi le faultpottet 
à cgebal, et le faite mengiet entte les tJD^baujc. €t Quant 
ilIeSauta bien amors, et qu'A ne fêta nul semblant beles 
bonbtet, lots le pues tu bien loittet à tgebal en teste 
maniète : Celup Qui tenta le faulcon pout le laisset alet 
an biitte^ boit estte à pié. €t ung autte QUi tenta le bout 
be la ctéanre^ t*t^t be la ligne Qui est atatl^é à la lesse bu 
faulnm; et ceiu|i seta entte celup Qui le lotteta et telup quI 
le tenta, et seta au costé. €t t elup Q|ti le lotteta Seta à cge- 
taal : et Quant il btanleta son loitte, ceiupQui tenta le faul- 
con lup boit ostet le tgapetonpat la titoite. €t celup Qui 
tenta le loitte boit l^uet, et ttiet : gae, gae; et s'il ptent le 
loitte toibement pat bessuset ne boubte np gens^ np d^e- 
\xmxp, a Itip oste la ttéance, et soit loitte be plus loing en 
plus loing^ en pIU]E( longue titée. €t puis poutlup faite amet 
la compagnie bes auttes faulcons^ il faut Qu'il soit loitté 
abet ung autte faulcon en teste maniète : SUfault Qu'on 
^oit Quatte : ben;; Qui tentont les faulcons^ et beu^c Qui 
les ioittetont. d^t celup Qui tenta le faulcon noubel ne le 
laitta mie sitost alet an loitte comme fêta Tautte. €t 
auB3i^criup Qui lotteta le faulcon noubel se bépotteta be 
toutnet son loitte tant Que Tautte faulcon soit cgeu au 
loitte* €t lots seta jttt^ le loitte au faucon noubel^ et 
Quant i( seta cgeu sut le loitte^ Son maistte le boit faite 
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SUC fim loitte tnengiet abetqnejei raittct fmilcoit. €t ainsi - 
iuiit tstte faitt bnijc ou ttois fois(^ tt lor|( il amtta mieul): 
à bolet abtt tni^, et les !Gfupbra bolentiettf. €t ponc btéi 
faite amet les tj^ens^ qui tit tj^sie lUiessaite, quant on 
fêta son faulton titet et plumet pat jout et pat nupt, on 
tmit appeiet les tj^ens entout $op, et lup tiois ainsci antot- 
bte toustumet petit à petit; et s*il n*en a efftop^ tu les 
bois aptotget plus ptès be ïup^ Quant il plumeta ou men- 
geta, et aintfi, pat longtemps faite, lej^f ameta; ^ en 
âeta la bonbte menbte. 




<tf itviat (ontnteirt on kott baigner 5on fmlron lunuiel. 



es! aptentis bemanbent au top iilàobus : ^ite, 
i bous nous ab^ bebisé be Quatte cappittejei be 
! faulcounetie* ^i nauiE( beuttes bite le qubit. 

Ht^obuiei tei^ponb : ^u Quint tappitte be faui- 
comtetie p a ttois cgojeies contenant : ICa ptemiète est 
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SttXtOK «mVItC. frmdriltxiej» 

tmnmt «ifaict vm faulom nanltti \aia; la seomte^ (am- 
iné on inp fErfd: j^opt le t^msft, la detce^ nmnne on le 
tarit fiirignec* ^i iiitons ifcttùkt connnent on le tait &ai- 
gnec* ^nont ton fifuibon auta es(té plusienttf fois lottté à 
ffiittk dfàfsA, et Qn*fl sera tont gorisf tie jsaubaistoe et 
pteitt trestce jette en ganlt, et il auia mengié tie bonne 
d^ ttai le loitte, et liera mt peu reombté et eenfoné^ be 
rapaiefl Qu'on Inp auta tmmi , et auta les: niisfses bien 
nMnti ht t^, ationtQuefi tu Inp tiois^ offrit Teaue^ pour 
9(011 baigner en teiexe manière : SIegartie Quant le temps 
sera bel , der et tempéré. I^ren ung grant basiSin-be $ale^ 
«i parfont Que le fanlton soit tiantf r eaue juSQues an]c cuie- 
etn^ et nuQ te 6as$in en tteu Uen setret^ et sioit empip 
iï*eaue/ puiier apporte le faulton en tteU;, lequel tu bois aboir 
brfrré au matin« et iup aboir bonne bonne gorge be tbar 
cganbe, et te iién, et tiens le faulton au solefl, tant QUil 
ait prefipe toute bornée tfa gorge abal, etenbuit; et il se 
manira an soleil, il pintroinbra. €t en te faisant lup oSte 
le tj^aperontoutenpai):. €t Quant il sera bien manié. Se 
tu bois 9i*ii flittout entatitsa gorge sans Qu*il ait» sans 
pins, la foSj^e plaine, si lup nuQ le ^^aperon, et le mets 
bien prèje( bu baSitfbi, et Que tu apeS une bien béliée'ber- 
gette be Quop tu batteàis Peane, et ia tj^ar soit toute, 
preste enqirès top» et bip oste le ri^^peton tout en pai)C, 
en lup monstrant Teane, et meQ le poing be Quop tu le 
tiens près be forière bu bassin. €t S'il beut ren saillir 
sur le borb bu bassbi m bebens l'eaue, si le laisse aler 
senremem, et fiers be ta berge en Feaue, affht quII sente 
reaue, et S'il sault en l'eaue, et fl se baigne, si le laijKSe 
baigner tant comme il boulbra. €t Quant il fera semblant 
b'ijKsir, Si mets la (Ûat en tan poing, et bip tens le pobtg, 
et garbe Qu'il ne saille fme. Sans saillir sur ton poing 
Que tu puisses; et lup bonne une bétj^é be rj^ar, et le lièbe 
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et le tientf au soleil; et fi se manfra^ et yotirointira im ton 
poing ou sut ton senoil. €t SacgeS Que t'est une cgOjG^e 
Que le baing Qui bip bonne grant seuret^^ asiite fain 
et Bon (ontage; et s*fi ne se beut baigner ou bassin, et 
tup aiâi essaie bmp on ttois fois, si essape à ie baigner 
en une eaue plate be cibière : car fis sont moult be faui- 
tons mai ne se beuient baigner au bassin. M bous bi- 
tons tomme on boit ietter en gault W faulcons pour les 
faire birier. ICe lenbemain, Quant tu Tauras baigné au 
matin ou au beispre, à fune be tti beu): genres où le 
faulton a meifieur fain, monte à cgebal et ba au]c d^amps, 
et garbe Qu'fi n'ait au paps enbinm top ne coulons, ne 
comafiles : puitf ptens ton loirte. Qui boit tsttt bien en- 
cgamé bmn tosté et b*autre, et n^tt le tgaperon à ton 
faulton, et l'abescjge sur le loirre; pui^Vt^toâ^t be bes- 
sus ton loirre, et lup remets le tgaperon, tant Qu'fi soit 
bien bescgonié; puis t'en ba contre le bent, tout belle- 
ment, et bip oste ie chaperon. €t ain^ois Qu'fi i^ni%ts6t 
aucune cgose ne QU'fi s*e|!bate, boute le gars be bessus 
ton poing tom en pai]c, et ^i comme il tournera, ba ie trot 
be ton cgebal, en criant : par là, par là; et s'fi tourne sur 
top, ii lup iette le loirre et ne le laisse gaires tourner : 
puij^ bescenbs be ton cgebal et le pa^ sur le biirre contre 
terre. €t ainie(i le fap cgacnn jour au matin et au bespre; 
et se tu bois Que ton faulcon soit bien buit be toumper 
enbiron, et be bien d^eoir au loirre, et aussi be cgeoir au 
ioirre abéc les autres faulcons, et Qn*fi face semblam 
be leie! amer, aboncQueiei te fault Querre la compagnie 
b'ung autre faulcon. Qui ame à boler abecQues les autres, 
et Qui ne se bonge be mtf change; jit le fap bder abec et 
enbole premièrement mp pies et mp pertris : car ce sont 
oiseauijc Que faulnins ne cgatent mie loing. €t se ton 
faulcon a cgacié, et fi rebient, si lup jette lebiirre; et 
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ainsi le boit on faite Quant il rebentita be la ^tt, m 
premier hm% faiiér on troisr, et le {laijBitre s^ur le loirre be 
bonne rgar d^anbe^ your le resiéiourbre en bolant^ et pour 
plus to$t rebenir be jsfa rj^ce. €t it Vm»tï à Quop tu 
boles est prins, si lup en fap mengier abetQues Tautre 
foulnin; et quant fl aura un peu mengié^ iG^i Tesrarge 
ti'aber, et le pais sur le loirre^ et bip bonne une fois la 
semaine be la ij^r bien trempée^ et bes os et be la p&nne 
asses soutient* €t ne lup en bonne point le jour qu'il 
aura menjiié tgar labée, ou^ le jour qu'il $îera baigné, ne 
lup bonne tgar labée ne pbtme. M tien que t'est bonne 
foubonnerie;, puis que ung faulton est famiQieujc be Sop 
tenir tras et net bebens. ISittm, jsii tu boles be ton favi- 
ton asxi: opseaul)^ be ribière^ et qu'il en $foit ung bien pre- 
nable, bemoure et le mets soubs ie bent^ et oste à ton 
faulton ie tgaperon^ et le laifi^t aler abetques \t$ autres; 
et se les foultons qui bolent sont bien à point, $oit l'op- 
seau be ribière tnibié, en telle manière qu'A escgampijSfSe 
à trabers enmtp le pr^ et aussi/ Se lejsi faulnms le pren- 
nent, soient tostesradésbe bessiuigropsel, et fiakMïU 
au faulton noubel, et en soit repeu enmtp la poictrine* 
€t abisi bois querre et garber les abbamaiges à ton 

faulton, (snt^ ■P'^'^ ^^ ^^ ^^ ^^" ^^ ^^^* ^^ tou- 
tesfois ^'û rebenra be ses i^atts, si bip gette le loirre 
et le repais, se ainsi n'estoit qu'il fuient bemeuré aucun 
opsei bletié, que tu lup peusses faire sourbre à psk re- 
benue. €t pour les abbentures qui en peubent obbenir, 
bient aucuns qn'tt eieit aus$i proffitable be bip getter le 
loirre à ^a rebenue. Sltem quant tu \imp que ton faulom 
soit gaultain, et prengne Kon gault, il te fault querre 
la compagnie rautun qui ait ung faulton bien gauboin, 
maijEr que tonfaubon soit bien buit be retourner be 
ses cgaces, et qu'il ame bien à sropr les faulcons. <^i 
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tceube Us gtm 09i(eattl]C tietigmtf uns tstm^ qui ne 
«oit mie ocant, au en Hntfteileflacge, on boit loiiEftfrc 
aler et lialer bu faolnm j^onltain. €t telufi oui tient le 
faulcon noubel boit estce bien ottièit au beiE(!eiau&$ bu 
tient* €t QQffiit le fEUiIton «ui bole est enrnip son gonit^ 
il boit o$tet le tgajpecon à json fiaubon nonfieL €t it fl 
bot pour {det à Pantre^ il le boit laissée olec^ si tfceta 
contre le tient btoit àfautre contremont. €t ain^ijGf 9i*fl 
s'amatire b'aler après Tautre^ Que on lu^sonrbe les op- 
seauljc^ Que (e faulcon gaultain soit à point/ Que on luit 
^e sourbre la Queue; et s*il5 prennent Topsel, bonne leur 
à mengier ennnp la poictrine^ et bip bonne le mer, et le 
fap mengiet abecpes fautre fauicon. €t si tu le fappat 
telle manière soutient, il aprenbra son ganlt; mais 9i*fl 
soit bien prins et quMI ait saigné tttap m trois fois on 
Quatre abecQues le fanlton ganltain. Stem se ton faulcon 
ba ou t^mut, tt il prent conlon on tomaiOe/ ou antre op- 
sel be cgange, et tu le treubes mengeant, ou 9i*fl ait là 
vxmtsié, ne bip fap nulle injure ne anop ; mais le pren on 
loirre S'il a mengié, et lup bonne une bestj^ié be cgar^ et 
Inp mets le cj^aperon, et sarbe Que tu n*en boies abant 
QuH soit beu)c jours pamn, et le fioitre; et quant tu en 
boleraS/ sarbe Que ce soit en lieu que par toison il ne 
bopbe mie faillir^ et mets peine Qu'il lup prtngne bien. 
C'est Que tu n'en boles mie en fonlte Que tu puisses. €t 
Se par ceiÉite bope ne se betdt gorber et retraire rater 
au ^mut, nous te birons Que tu feras : mids tu bois, 
obant Que tu le fasses^ aboir essopé be le retrafee par 
pinseurief autres bopes et bmmeS manières, ^ont ton 
faubon aura prins conlon^ tùtnnilit, m ancre opsel be 
disam, iB>e tu biens à bip^bant 9i*il l*ait nangU, sorbe 
Que tu sois pontbeu b'uns fiel be géline, et soit escoc- 
fié, et onbre lapoictrine be l'opsel Que ton faulcon aura 
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ptinfiy etQin00la d^oche cet «p«el^ bu fiel aftiet une peu- 
nette^ et tfe ton faulcon en menoue, ne btti en tionne saf- 
tes, affht qu'il ne isioit gtebé, car il la oetteta^ et $*il ne 
(a gette^ si bip tionneta ilmaubaijs tautaijie^ et en getra 
la tgat tie Topsel quMI auta ptinis et beis anttetf $eni- 
filabletf. €t sTautte fois ptenoit opiEiel te tgange, et tu 
feujSfiietf à lup, abant qu'A en eust mengié^ bonne lup 
tamat nous aboujs tdct tie la tïiat tie Vnystl qu'il auta 
pcinfl abecQues bu iiel ou autont tgotfe amite^ qui ne 
porte mie pétil^ comme ijiouliite be miette ou be cemoise, 
on oenoibtes tetfi 6itn neubement befie^fgieS;, on juisi 
Vi(tsA% sot la t^. $^tttm^ lent mettent benjc qtossfefii 
«onnettejsi à tgasom pU, ou ils t^ut cousem les qtosjSiejS 
pennejEi befi aenles; maiiS te qui pluis fatteste et fairt l^air 
à ptenbie Topsieau be cDange^ fe$tbe bip bonnet igosresi 
amètes laa la tgat bes opi^ail^ qu'il ptenbta be rgange ; 
mais que te ne 9oit mie ^ast ftatt, be quop le faulton 
fie sente* €t tontes les fois qu'il tetoutneta be cj^acier 
le t^fft, qne on le moutne en Inp gettam le loitre. €t 
encotes ipA tiottoit Inti faite sontbte un ops^ be tibiète> 
fietj^, ou en telle maniète qne pat taison le beust 
litenbte , mkïA% banitoit. €t fie pat aucune bope ton 
fimilcaD estoit besgaittié b'aunme amettume yat tu lup 
eufifiefi bonn^, fii lup moulle Sa tgac en eaue tguttile, 
fii qarita. |^at teHes bopefi pottas retraite ton faulton 
be d^se. 
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€% iniat tmamt a» féfct frnUirr ^troK ptx sn fmdtm. 




'optttuis titiiunitie cantine m faict à Kon frai-' 
tan fftnàxct gainnu jH^obus njiponii : ^i 
iietdt faite 0on faniran Saitmniec^ t'est quUii 
prenne gafnm^ fi btp fanlt tient éivsts : l*nnr 
çne tu mettes ton faulonren aspte faln^ Tautte Que apes 
uns tiif l^alton, lie Quop tu fêtas une tMisn^ à ton fânt- 
tm, en teste ntailiiète : au matin^ Quant il seta gente iie 
paistte ton faultmi/ se tu \>aH ipi*il ait bonne fain^ ba 
en ung vté et maine aSiecpeisf top annra Qui satge isdfiitc 
alet ton faulcon à point : pui£ mxn te gaiton, et {up 
ïaisit les pies et le fiet, et le nmtge dettiite ung finisson; 
et celup Qui tenta ton faulcon seta inttoimit b*oiStet le 
cgapeton au faulcon, quant le gaiton seta laissé alet, 
et celup Qui tenta ton faulcon seta au besfioul^ tm bent. 
I^uis 0ettetas le j^aiton, et Tautte osteta le cgapeton an 
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fmilcon, et «*U ne lebetdt preiUice, «i bipsette le laitre 
Qoe m ti«i]G( abott tout ptest; et s'il prent le gafroti^ tu luti 
fetfljf jsa cuit^e en la ntaniète Qui tS'tmuit : ^onne Inp 
premièrement le tuer, et Quant il I*aura mengié^ si le 
tiejOEdgarne et es^rare tout en pai]C, et fiaiDe le gairon k 
telup Qui Iatsi0a aler le faulton/ lequel se tmit traire ar- 
rière un pm bfinu, et tourner le gairon par Taesle. €t 
ta boitf ojSter (e ri^apeton à ton faulton et le laisser aler 
ou branle^ et celuir qui branle le gairon ne ie boit mie 
getter^ mais boit attenbre, tant que le faulcon le pren- 
inte au branle^ et le boit laiisfSer cj^eoir quant le faul- 
ron l'aura jirinS/ puis lup boit bescoubrir la poittrine 
et le faire mendier* $lprès boit prenbrelesosqui sont 
es aejEdes bu l^airon^ et en toper le bout, et la moiesie 
qui en istera fap la mengier à ton faulcon. Cest une 
fl^ose que le fsnilron ame bien^ et est ce que nous appe- 
lons la garbe^ qu'on boit faire à son faulcon. I^our faire 
amer à ton ^con la cgar bu gairon, car c'est bianbe 
lilcgerejEfjGfe^ et be recj^f bip esracle^ et Inp gette et foule 
bebant bip; et par abisi le porras baubb: et encgamer à 
prenbre gairons et à les amer. €t s'il a ainsi fsict une 
fois ou ittup, il bebroit bien bebattre le j^airon au beba- 
tis abecques nng autre fîaniton. ^uier boncqueie! la com- 
pagnie b'aucunjo! qui aient faulcon jgaironnier. €t fit tu 
treubeslegairon iùtnt, Hi te met} en unggauttlieu à 
tout ton faulcon nonbel^ au bessujs bu bent; et cebtp qui 
a le faulcon gaironnier fera cgader le l^iron, et quant 
il aura laissé aler le fiaulcon au gatenn, regarbe si le 
l^airon en prenbra la montée^ et s'il monte^ ne laijOfse 
mie aler ton faulcon après^ ne ne bip nfOt mie le cj^ape- 
ron. Mais St le gabron se besconiit^ et qu'il fonbe en 
l'eane, et que le faulcon gaironnier le b^atte^ aboncqueisi 
ojsite le cl^aperon à ton faulcon^ et le Uèbe; et s'il se bat^ 
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a h iaifiit alet ou tabati»* €t ^ le j^aiton e0t rftim, M 
le pois emmti la poittctoe^ et b^ f ap $e« gackes tomme 
noiijf aboiijs ttUM* €t 9% a menfié be beiqc goitaiitf on 
tie txtAff, il bebtoit montet oiietqtiesi Tmitte fisnicni^ et 
oitdee à inentoe. €t te «oubienne Qne tout fmûam qui 
bole inut goiton tioit fltraic nceiQtiem; faiit;, et piusi if- 
jftt Qne le faulcon gui tudie lunc ontte opseau* iMmi te 
«n*il3 0ont tie bon tuttaige et famiBieitic. €t abet iom 
pbijBîeuts; faiiUons çoi ise paitfiKnt tie ytefi a|iiB!eai# tom- 
me te gaiiotisi, lie Mtont et tie esfgceteK^ rofiiftatilie ma- 
tins itwMmU à liainmfi, par qnoii ils ament mieiiljc et 
om meiQem: toutaige tie ptentee j^aiton et gnte^ et toojS 
antres granis opfieaid]:. €t telj fanltons sont tie léger en- 
igamés à prentoe gairon. 

Cg itnw tffmmt on ioità niig UaUmi Ukt taux Uetaitxtt 

ipiantilUs^. 

'aprentis bemanbe qnam nng fanlton get les 
autres fauitonjï^ tomme on les Inp boit fifdre 
amer^ et le gartier be ieS prenbre. jQàotius 
I responb : 3Hitf sont beitp manières be fanltons 
qui Oéent tes autres fanltons. 311 p en a antuns Qni ne 
benlent boler abet les antres fanltons^ Se tirent arrière^ 
s'en bom^ et Qoantils bolent en par mi, f^ ne se ftongem. 
Des antres les bout prenbre en bolant an gatetlonnier, 
et be tel^oni les iirennem à la pertl^^ et partom aiHenrs, 
Quant ils P puent abbenir* 4N boujei birons la manière 
tomme on leur pnet oster telle testge^ et tomme on lent 
fera anœr la tompagnie bes autres fanltons en bolant et 
en séant. 3llabbient sonbent Qu'ung fanlton get à bolet 
aberpes les autres^ ou pour boubte Qu'il a b'enlje^ ott 
pourte Qu'il \t^ get. Celup Qui les ^tt, les prent^ et te- 
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Inp oui bjB! iioufite^ Ie0 fuit, ^i \xmi tAtmH lie cditp Qiti 
Ies( iittm^ tomme m Ten notlieta^ et les «nera. 31 faut 
Qu^on oit uns lasnfet Um omtafile^ et liait mitf &tt la 
petite {rbetqnest le faulcon qui get les outrejs^ et j$oit mitf 
asfstes Iain09 l'un ht Vmttt, et que te fttit le ionc, et bien 
jEfoutaent;, et quant inm^ pastteces tpmti titf. bonnes à 
rnns une fit^i te Ofix, et à Tautte «nosti, et ce foirtes 
jSontient , et pat pbtf eu» jautjff^ en le» apjpcotgattt tons 
les faut^ les ungs ties auttejtfy focs qu'ils ne puissent 
flbenir W unQS anjc autres^ et que re soit en irtiet quanti 
il fera gcant ftoib be gelées. €t quant fis setont tnrès Tuns 
be rantte^ si metes be la t^ entre euip ittup, et fiictes 
&éc|^ run0 et Tautce en la t|at; et si bousi âbes faict 
ainsi pat trois joutS/ ou quant bous bopes qu*il ne fate 
nul semMant be courir sus au laioinier^ ^l te paisi^es à ung 
bespre be bonne cgar cganbe^ et le metes gésir gots sur 
une percge^y k la gel^e. €t ne le faictes si le faulcon n'est 
gras et fort« €t mi»i par autre manière moins spcebable 
on lup puet faire amer les antret(. €t quant il aura ainsi 
esté à la froibure par l'espacé be troiss ou quatre genres / 
fA tenes boictre lasnier près bu feu, et aies prenbre le faul- 
con qui eieit à la froibure, et bip metes le cjgaperon^ puitf 
faictes apporter (e lasnier, et le metes sut bostre poing, 
entre bostre queute et le faulcon; et le faulcon qui sâttira 
la cgaleur bu Iaj6(nier, $t traira contre bip et l'approcgera 
pour la cj^Ieur; et jsopent ainsi laissés sans bormir ne 
fung ne Tautre, tant que bous bées que le faulcon ab; 
grant sommeil, puis lup ostes tout en paijc le cgaperon, et 
qu'il ne bope goûte; et laisses ainsi reposer tonte la nuict 
suc botre poing. €t quant il s^era jour, si te remette suc 
la peccge, bien pcès; I*ung be Tautce, for» qu'ils ne puis- 
sent abbentr l'ung ài'autre. €t ainsi ie faicte» par ben^c 
nuis, et à la tierce nuict, metes Tung et l'autre gésb: 
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gotjBi à la gdée^ et leji metes Tung ptèiei ke routct^ qn'fls 
puissent jainbre U ungs à Tautte* Wtmt Qu'ils lEfopent 
ainsi apyrodes^ S fiault Qu'ils ai^t Tung et Tautce Sentu 
tm fcoit sut la petdge , puis sopent opptades tomme iiit 
est fim la pettge. ^nmtt tiou|( tiettes Qu'ils isietont ap- 
titociés l'ung te Tantte pmic aSioit tgaleut^ si leur oiEXes 
lejs tgaperans tant en pai^;. €t se le faulam ne faitt nul 
semblant te prentee le lasnier^ tenes fetmement 91'fl 
ameta les fauItoniG! et Qu*il a laissé celle testj^e. €t lots 
les faittes mengiec ensemble, et gésit Tung près be fau- 
tre, et loittec enjefemble ; et par telle bope potras ostec au 
fanicmi qui ptent leiâi autces^iMle testge, ja tant ne les 
j^auta gept. €t se le faittes boQer abecQues les autres, 
mettes grant peine be lup Querre son abfaantaige, affin 
QU'A puiiàse bien prenbre abetQues les autres faultons, et 
soit tonsjours peu abecQues eul)c< 

C; itniBt (ornnt on Mt and fanUon tBeamtitt sm on «né 
]>r M5on]iif main. 

ire, fiant lejei apremis att rop Jlàobus, bons 
nous ttbes monstre comment on boit ung faul- 
(on affaitter et faire boler. <^ nous bites tom- 

ment on le boit faire eieisaimmer. jQàobnsreS' 

ponb : ICeS ungS faulcons sont pins forts à essaimmer 
Que ne sont tes autres; et est certain Que tant a tfiti ung 
faulcon plus à maistre, plutf m fort à eisisaimmer. €t 
combien Qu'ung faulcon soitbieil muébeboiiSi, mais qu'A 
n'ait eu Qu'une mue par main b'I^omme, est be pfais lé- 
ger essaimment. Que n'eiE^t ung faulcon bieil asses, Qui 
plujSi longuement a esté à main b'gomme. 1l!a canjse est 
Que ung faulcon jeie bit plus nettement et mieul): selon 
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sa natnce^ et be meiiilcutjs tgats^ et plu0 cgaubes, et à sejBf 
fions points / qu'il ne fai^par le ooubetnement b'gom- 
me. i^outQuoii il n'est mit ne ne boit estre si orb bebens^ 
Que quant on le pais. ICe faulcon qui est à top menge 
plus 0louteinent plume et tuic; et ne bi^ète mie si bien 
sabianbe, tomme faict le faulton qui est à sop; et abec- 
Ques te il n'est cepeu en la mue be $t netes bianbejEi^ 
et n'a mie l'ait et Ses niftessites tomme ont ttup qui sont 
à tu\f, <^uant tu mets ton faulcon gors be la mue, pten 
top 9aibe se il est ttas, et te s^autas tu par Inp manier 
et empoignet les tnissejEi; et jEii tu les tteubes otoSses 
et plaines be cgar, et que la rj^at be ia poitttine soit aussi 
gaulte tomme est i'os be la poitttine, t'est signe qu'il 
soit ttas : bonc si tu le treubes ttas et bien mu^^ et 
0es pennejEi fetmes et soueftes, bonne lup à mengiet^ 
quant il boulbta motbte en la tgat^ au matin, bien ma- 
tin, une bestgié ou beuj: be bonne cliat tgaube, et ne 
lup bonne que ung peu à mengier au beSpte, se il ne 
faiSoit ttop ftoib. €t quant tu bettas qu'il mengeta 
bolentiers srans te igfit on l'effotce. Si bip bonne be la 
fgat labée ainsi : ^ten les aesles b'une poulette ou be 
la tgat be la fesse b'ung lièbte, ou be tgac be buef, et 
le ntatbi, au point bu lout, labes la tgarque bip boules 
bonnet, en beu^ paiteS b'eaues belles et tlètes. €t se 
t^tfst buef ou lièbte, si ie(oit esmaigié an paul)c bebens 
reaue, et soit laissa ttempec ta dfot en la tiette eaue. 
€t aptes le soleil lebant abesd^ ton faulcon, b'nne misse 
be gaine bien tgaube. €t quant benca à Tgeute be mibp, 
si bip bonne cj^at trempée, bonne gorge et grosse, et 
le laisse jenner jusques au bès^e bien tart. ^'a a bouté 
sa bianbe abal, et qu'il n'ab: rien en gorge, bonne lup 
ung peu be tgar tgaube comme tu feis le matin : et aiuj^i 
soit goubemé, tant qu'il soit temps bebip bonner beia 
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ifimxt, et tt ipaim$ tu pat ttoi)^ Blsntfi : Xe ptentiec 
est Quant tu tcouliera?* au bout tm imit, routaiète te 
tan faultmt plus tenue cgac et plus: malle ^'eHe n'estait 
pot abant Qu'tf mengeafit tj^at labée. %a serontie^ ai les 
efinnieiet be ton faitfcon fiant tiers et filans, et 91e le 
noir qui eiâit ennuy soit bien noic^ sans autce octnite 
mejd^e paimp. ICe tier$, se tu bois qu'il ait otant foin^ 
et plus aspte, et qu'il plume boIentieeS/ te sont jefi- 
gnes à quop an se puet patceboic qu'il est temps tie 
(up tionnec la piume^ s'il la Imit mensiiec. M te tiiiap 
tomme tu bip bonneras. I^bmtesf sont faictes be trois 
tgo)e(es : on les fairt be pi^ be lièbres, be tannins, et be 
toton etbe la plume qui est sur la joincte be t*aesle b'rnie 
bie0e gaine. M lup boit on bonner ou premier bejsf plu^i 
fortes àbigérer. I^nbontlepiéb'ung tièbre^ lepié be- 
bant^ et soit estottié bu bos b'ung toustel, tant que iejBf on- 
gles en fgieent Sors et que Iej6( oS bes ortaul): sopent bien 
moins : puis \0 toppe et leiBi remets en Me eaue fraibe et 
tlète, et fespraing^ et le bonne àung faulcon abetque;^ benjc 
befir^iés be bonne d^ar^ et quant tu le mettras à la percge, 
si la nettiebessoubs^ affin que tu la pui^st^ tronber. M la 
trouberas enbeioppée be topes^ et plaine be glotte et b'or- 
bure. (£t ainsi lup bonne cette phmte jusipie$> à trois 
mips ou qufttre; et la tj^r labée, tonum bessujf est bict. 
€t oprèjEi^ j9li tu bois que les piumeie^ soieitt trop bigié- 
rées et moines^ et qu'il p ait granbement topes et or- 
bure^ pren abont le col b'une bieOe gâine^ et le toppe 
tout au long par entre beujc joincteisi, et me^ les joint- 
tes en eaue froibe^ et les bonne à ton faniton à men- 
gier, et ne. lup bonne autre d|ose à mengier. <$i te bi- 
rap pourquop on lup bonne les joinctes bn roi be 
la g^Iine à mengier : pource qu'il les boutte aboi en 
la mule, et le ronfist la tgar i»ti est sut les jointtes. 
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et \t» as tes joinctes bemeuretit^ ipii Sont ostis et cor- 
nus^ qui tiesomipent les topes et foebute, et la jpmr- 
tent aiKtqiiies etç; et te ltt|i tanme pm trois imps, en 
iuci baillant touslouts t%9t lobée enunp ïe jout^ tomme 
il est bitt bessus. !^uis tetoume à lup bonnet plumeS/ 
be Tune beS ttoiS fïloseS Que nous abons bebiSiies^ 
selon te Que tu berras Que ton foulnm Sera fort^ et 
QU'A Sera nétesSoite. €t Quant tu berras Que 'èt^ plu- 
mes seront moins orbes / et moins bis^tées» si lup 
bonne plumeS be TaeSle b'une bielle g^ine, et ïup en 
bonne un bon torQUiHon ou htux, et lup bonne abec- 
Ques mie jointte, ou beu^^ prinses en Taesle meisme 
t'icelle gaine, tomme nous rabons bitt. €t si tu treubes 
Qu'elle ne Soit trop motue^ bonne bip le toi be la ué- 
iine bétoppée* €t ainsi boit on goubemer nng faulton^ 
QUI te bent essoimmer. €t sotge Qu'il est autuneffois 
Qoinse jours ain^ois QU^ung faulton Que Ton essaimme 
benfle mengier ptame^ ne onssi Qu'il m soit temps. 
<tt note Que nng foulton prent assenrement en ung^ 
mois pins toSt Que b'autres en tinQ sepmaines, selon 
te Qu'ils ont esté be plus longtemps en main b*gomme^ 
et qu'As Sont be pbiS forte nature, et peu5 be plus net- 
tes bionbes* €t outuns en p a Qui som Si fors à me- 
ner^ Que pour eStre pIuS fors pnrgies^ on leur puet au- 
tuneffois bonnet un grain ou benjc b'une fittbt nommée 
attaputle , laQuelIe graine est mise en ung botlet , et 
bonnée an faulton à mengier^ lOQuelle tup bomte grant 
purgation; mais )e ne ioe mie Qu'il soit faitt, »i gram 
mestier n'en est^ espétiaSement aiq; faultons gentils; 
tar est ung peu torrosibe, et battit mieni): faire plus 
bmg essapmement et pbis seur. 3ltem^ si tu as traitt 
ton faulton be la mne, et iti grosses pennes ne sont 
sommées ^ ou Qu'il en ait enrore en tuel^ ne lup boimc 
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mte cgar labée, maiis lup lionne cgai roijeientI]c iti^ à 
bonne gorge^ et le tien à Tait, ou autrement «eiBr pen- 
nes pouttopent affatttier et anéantit. €t ainsi soit faitt 
tant Que ses pennes sopent bien pssues et titeiEiQue 
sonnnées» 



€^ im8t tovmt tt par qurlU oose on fait Uet mntt nng 

fauUon. 



I *a)ttentiB ttemanbe comme on faitt ung faul- 
con tost muet et bespouiDet be sies penneiei. 
jK^obusresponb : 311 abbient soubent Qu^ung 
faulcon ne peut pas mue en ttmpi beu^ et 
Qu'il gette sie^f pennes et se mue si tatt Que ia jSaiiGion 
b'pbet $t pasieie, et le temps Qu'il beust bolet mtp ofi- 
Seaul): be tibiète, abant Qu'il puist estte ptest be bolet: 
pat Qua{] on boit son faulcon gastet be prenbte mue 
Qui en beut cl^atmet et bolet la saison b'pbet. M ie 
fêtas en teste maniète : M ton faulcon n'a getté nulle 
be Ses pennes ne be jges plumes au moijES be juillet^ tu 
en peujc bien bolet tout le moiiei b'aoust, aup pitjEi et au^ 
pettti):. €t le mois b'aoust ifai$é, mets It en cgambte 
asses cj^aube, sut une doie sut ung bloc ^ à Quopil 
Sîeta attacgié^etQue lacgambte soit otbe. Qu'on n'p 
bope goutte, et Iu|i bonne à mengiet txtuf. fois le jout, 
et QU'A ne bope à mengiet Qu'à la cganbeille, etUtp bonne 
à mengiet opseaul); bi^, et le gatbe ainsi tant Qu'il soit 
ttas et en bon point; puij6( lup fap beue pat une fenestte 
bien petite, et lup Soit cteue be jout en iout. €t bout 
mets gtant peine b'aboit mtm$ opSeauI)C, Qui gantent 
tes ribiètes, Qui ^mt nommées bttd^etetteieî, et sont pe- 
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tii(, et ont la Qneue longue; et vowat çn'il p en a tie {du- 
sieurjs numtètes^ nous patletonjeE ties berbetf : Qni be 
leQejff potroit abote pont tnp en tionnet htup fnii la se- 
maine bonne gocge, fes^t «ne tgose qui mettaetneufie- 
ment lent fait prenbte mue tost, et jsetter posises yennej; 
et ntenuefir pbnnes>. €t emote vSu^ tojEît uns fanlron yuet 
estte mué;, et beiapouiaé be toutejef 9fe$ pennes h une 
fois* (^ puet faire en ttm manière : on prent une tu- 
lebte^ et est ttès bien batue b'une betge be coubte tant 
^'elle soit morte. : puis est toppée par bougons^ et si 
soit ostée la te£te et la queuC;, et tout fautre e<sft mis 
en uns pot be terre tout neuf, plain be belle eaue tlire 
be fontaine, et Mt si fait boulir tant que tout la jfius- 
tame be !a nilebre soit en feaue; puis soit celle eaue 
purée en uns sutre baije(SeI« fUprès on met be beau for- 
ment bebens teUe eaue^ i^ui boit estre bien cgaube, si 
comme ette biem bu fen^ et boit le forment tremper^ tant 
que i'eaue soit froibe, et çue le forment jSoit bien enflé : 
puis soit mis en uns gault lien sec, pour lâiécScr, et be 
ce forment soit bonne à une s^tne à mensier par neuf 
jours / et be celle séline bonne à mensier à tmi faul- 
con une surse ou beu]c. €t Quant tu lup bonneras, Qu'il 
soit fort et tta», et tantost il se muera et jettera tou- 
tejei StS pennes et toutes ses piumeS/ et Se bespoullcra 
ainsi tout à une fois. 
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'apcentis bemanbe : o^t tum» tittts, j^ixt, ht 
maishita Qui à ung faultan puent bénit quelleis 
elleis santy et comment onleig satisît. Mnimi 
cesponti : Jil^aultbe malobiejGî puent abbenit au]c 
faulcaniof et aaf npjEfeauI^, be quoci Ie0 un0 sont cutatles 
et lesi autcefi non. J^i bousf birana besi pUifi communes, 
comme on les puet gatic : il abbient aucunef oiieî en faul- 
coniS et en autcea opiseaul^c Qu'ils ont bets ou cocps^si 
le fautes pac ces !E!i0ne$ : «louant mu faulcon a bet$ 
ou cotp0, ii faitt tout ung jaut unisî escumeo becisf et 
0anne$, et n:a0e la Queue ttoi$ fois ou Quatre^ Tune 
après rautre, sans trop ttoslet le corps, en regarbam 
tousjours à terre; et s'il faict ainsi, sacgies Qu'il a httfi 
grans; si iup faictes teste mébecine : |^en aloi^s i^atie, 
aussi gros comme ung pois ^ et soit bropé en une es- 
cueHe^ et s^oit bestrempéb'eaue tène, plaine bemie eScaiHe 
b'une nois, et soit berSée à fopsel malabe parmp la 
gorge, et lup faictes ce au matin à jeun. €t après gram 
pièce, lup bonnes une tuijEise be poulette jeune mouille 
en eaue abecQues cgucre; car le cgncre oste ramer bela 
gorge, auprès Tautre jour, iup bonnes une cuissebe poule, 
abecQuejeibinbe pommes begrenabes; puis lup bonnes à 
mengier be coulons joesnes par trois jours, la id^ar et 
les os, sans la plume, et ie mettes ^n lieu oscur, et il 
sera garp. 
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<i-omviitnt on gortst nng faulfon i|ttt a pottls. 

e tnt fatikan a pQuI]c^ tu leK lup o$tetasf en 
ttitt mtmittt, tmf Ititi otpitter, np faite 
i^v»t tft quop «etf pennes apeitt auttt tou- 
letit : Pttnti une once tie sata silagée^ et «oit 
bien mdu pnnttnre, et la mets bansi un pot ti^eaue tlète^ 
et soit tant ftauU^ Qu^eUe s^ajpetice à la nudtié; intifi 
soit mai patntp nng tirajp^ en un0 fM»9tn, et Quant 
tfile sera tène^ si en labes bostte ntiifel à jenn^ Qu'il 
n'ait rien en gorge : puis le mets en umbte tant Que une 
basse messie puet eiEltre {^tit, $(près le mettes au so- 
leil, et ne lup lionnes Que mengier tant Qu'il se soit pour- 
ointt. €t jEîatj^ies QuUI n'aura pmîp tie toute la sai- 
son. Stem autre manière ti'oster pouljc, sans orpiner an 
SoIeiL l^ren eaue Que tu trouveras tiessus une soudée 
be ri^esfne bert. Qui aura est^ longuement bebens le 
creu)c be la toppe be telle soucge, puijsr prenes bu bif ar- 
gent plaine Pesiaifle b'une petite nois, et le mettes au 
fon£( be bostre palme, et be teile eaue abet, et soit ma- 
befié et estaint en celle eaue, à bojEftre boit. Ct Quant tout 
sera mesié ensemble et beffait, si en oingnesia tj^ou- 
Que à bOjStre opsel, une fois ou imi%, et ja poul n'p be- 
morra. Qui ne muerre, ou Qui ne s'en boist; mais te ne 
boit on faire, se l'opiefel est cras. €t aussi boit on oin- 
bre le fons bu pi^, comme la soutge. <^in oste bien 
leâ pouI)C, maijsî il faict changer piumaige, et s>i faitt 
mol à (a langue be l'opsel Quam il se pmiroinct, et aussi 
faict le senteur. Quant il escgaufe. 
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Comment 011 gitrut nng opBel ie taruxt, 

i uns faulton ou autre opsel a lancte tietienis 
{e fitt, prenes tiu miel et tiu \An Umt, et 
faittejEf taut bouttc ensemfife, et en mit \a- 
11 Wc laboucge et ïe mal; puis Tesisues, et rae- 
tes befi9U£t tie la timiltice tt cl^ieiitefeul^ si gadra* <tN 
autcement, ptenes eaue tie igiebrefeul et eaue ti^gedbe Ko- 
fiect niejE^I^efi ensemble; et en Sait iOti le mal^ puijsl suit 
mis btssm tie la ))ouItite tie cgonquet bien ti^Iiée^ si stca 
fiten tofit 0acp. 

Cç imst romment on qmst fauUon i|nt a fontotnr on pir. 



e ung faulcan a une fontaine ou pii, bous le 
satires en ttstt manière : frênes tiu rome- 
mus^ tnt )ilu5 biel ^i\t bous porres^ et non pas 
be la fiieille, et ie faittes artioir^ puis prenes 
be la cenbre^ etprenes be Toingnement blanc raiEfis, et be 
Toile rosat, et craisse be grïine^ et mestes tout ensem- 
ble^ et iaittts tout boulir ung pou, et be ce soit lab^ 
entour le pii^^, et il garira. 




Comment nng faulron on outre opsel pnet estre qatist it 

ttngne. 




i botre opieîel a les tingnes en Tae^Ie ou ail- 
leurs:, prenes une pierre be ûfasAj: bien bibe^ 
et la mettes en ung bassin où il ait be belle 
eaue, et rp laissi^ tome la nupt, et be la 
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ctejBfst tffxi seta par tiesjBusi ï'eaae^ rahts en raeiBSe tic 
bositre fautcon quatce jaunâf ou dttQ, sii gatira. 

Coniiitent on putt qtxix unq oj^stl iptt a U pté rafl^. 




ifaostre faulcon a le pié tnflé, «ans autre 
tnalatite^ pênes tm pain blam, le pUisi tente 
que ïmua porre;, et quMI Mt tuit tie la jour- 
née^ et en prenes ung peu, et tiu isablon ou 
arsille rouge, uns peu tie sain be g^Iine, et be liin blanc; 
et faictefi tout bonlir ensemble, et lun loges entour le jfii, 
si garira. <^ prenes M Arménie, terre scellée égau- 
ment, et soient amoUeiSl ti*oiIe rosat, et en oingn^ le pii 
tout entour. 

C0inintitt 0ti gartBt ttng (mUon qui tst (ossé ou cctfs. 

i bostre faulcon est cassé bebens le coi^, 
prenes graine be bostois, et bip bonnes à nten- 
gier, abec sa c|^ar, si garira. ((^u prenes jus 
be balsantitte, etmetesles beujc pars be lait 
be cgièbre, et le tiers bu jus bessfUjSibit , et mouilles la 
tgar Que bons bonres à boistre opsel bebens , et bip bon- 
nes pat beu)t fois, et il garira. 

<lt0inntnit on qtctiet ttng fattlcon <|itt a Valaint yttirat. 





e ung faulcon a ralaine puant, et il bip bient 
bu poulmon qu'il a trop gros, prenes une 
graine Qui est appelée graine b'oultre mer, 
Qui ressemble à commin, fors Qu'elle est plus 
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menue, et le tteiibe on au^e appoti(aire0; isi luti en bon- 
nes alietqiuetf ia t^at, et H aura bonne alaine. 

Comment on g«rut waq foulcon t^i a Us fiUtUxtB. 

t bostre faulcnn a les fitantoefi, bouâ le fixan- 
tes à sejg tsiamt^, Quisietont plainis ti'une ma- 
tière en manière tie files tie tgar longuefi, et 
aurnnefi faijS fii en peut une au tuL J>i le pa- 
rités en f efite manière : frênes ung frant {liprenel^ et soit 
ejStonié et $ait toff»é au tiefifioufis tm nombril. j$i pte- 
nes la partie tieberjel la Queue, et i^oit ung peu mouillée 
en bin blanr , fii tomme bous le bonneres à bofitre opfiel, 
et lup bonnes toute telle partie à mengier. €t ainii soit 
faict par trois foison Quatre^ en mengeantiEia première 
bianbe, Si garira. 

Comment on gcriat nng fonUon ^ni Bi(\ft on amaigrie. 





e bostre faulcon besetj^e ou omoisrie, et ne Stet 
on Qu'il a, boufi lup faitteiS en reste manière : 
Comtes lup à mendier petis opseauljcbe brap, 
et dopent begetgies et mouillés en lait be tgiè- 
bre, et ne lup en bonnes Qu'ung peu à mendier à la 
foiS> et le paiSiEies trois ou Quatre fois le jour, tant çtll 
soit satp ; ou prenes limeri^ons ronges, et isopent a£», 
et en soit fait poulbre, et be telle poulbre jsîoit mijse sur la 
cgar à petite Quantité, et moult leur baulbra. 
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ftu'iHtt xrjk 



Comment o» gort^t «Rg fcsUon 4«t boitte et o groooe alatne. 




t bustre faniron a titvsit alotoe et Qtit il fiante, 
Injust Inp fêtes ainsi : l^enesle pouimon to^ung 
goupil, 0i fotties, et en faicteies poultee, et me- 
tes sut la t|^ quant il mengeta, et te faiites 
tant qu'il jeioit gatp. 

ttomrntnt on gnrtot nng ogsrl i|ttt n mal is ^tvin it cop ou ht 

tojfa. 

e fiostte faulcon a mal èjs! peul)c, iie coii ou tie 
topes, Qui sait benne es peuljc : J^nes une 
l^etfie, Qui^est appelée betmeilleuse, et en mé- 
tiedne fDage, et ttoiisît en ces bieiiles gasquiè- 
reS/ et itoist vtt$ tie tette, et est tgoube et itespe tie fueil- 
les. jO^etes le jusf ht telle ^etfie en Tueil tie bojsîtte fanlton 
en esdtri^ant betiens, ou r eaue tie telle getbe faittes tomme 
tie toses : banlt moult à toutes malatiies tieisf peul^r, et 
pat espMal ti*npseaul]C, et est fiien esptoubée. 

Comment on fntet revenir nne penne i nng o^^el. 




e bostte opsel a une penne enPaesle, ou en la 
Queue qui idoit plopée, ou ftoissiée, mais 
qu^elle ne soit tompue tout oultte, bous lup 
fête; tebenit en teste maniète : ^tenes la tige 
tm touge tgol, et la metes jE^ut les bibes centites, tant 
qu'elle soit fiien t^aube^ puis Tostes et lafenbes bu long; 
puis, metes bebens la fente la penne qui t^t plopée et 
(9fiMtj et la metes enbtoit la taji^ute et esttaingnes la. 
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tist ht cl^ol^ {'nne contre Tamte, et lup tenes tant Qu'elle 
firoit fcoitie ; puis lup metes en telle mantëte une antre ti0e 
tgautie^ et la penne rebentira à son tiraict (omme be- 
bant. Ce meeme faict latige tie rger&e à la tulenbre, qui 
en mâiecine es>t aptftUt tintinmale. 

dremmtttt oit ]>ott tvttt la prnnr à nng e^stl. 

e bo0tre opfiel a une tienne rontinie^ bous iup 
reraetetes et enteres en ce^ manière : Ih^nes 
tie0 asuiHes Qui isfont faictesf pour enter les 
pennes ti'opseauljc^ et Sont pointues au)c tieu]C 
bons et toStel^es^ (omme une agniHe à peietier^ et les 
metes tremper en eaue^ où il p ait tie gros sel ti^eScocge, 
puijsi prenes la penne rompue tie bostre opsel^ et en coppes 
le bout rompu à unes fortes^ et vt'ii soit bien broirt cop- 
p^. €t se la penne est rompue trop près bu bout, pour- 
Quop on ne la peust enter pour la tige be la penne, ^li 
est trop gresie, Qui se fenbroit Quant on p bornerait Va- 
guiSit, Soit bonc la penne copp^e plus amont bers le 
corps be Topsel. €t poncce fault faire Que bons sapes 
0amp b'autres pnneS nmeS ou semblables à celles be 
bostre opseau. frênes bonc une penne telle, comme celle 
be bostre opsel, et la coppes en cel enbraict QU'eQe soit 
pareille m% autres, et telle comme la rompue eStoit, be- 
bant Qu'elle fust rompue, puis prenes une asuiUe et la 
boutes en ceQe Qui ne tient mie à Popseau, et la boutes 
piSQueS au meiiieu be Tasuille; puis prenes ceUe Qui 
tient à Topsel et boutes raguiile Qui tient à la penne be- 
bens ceQe Qui eSt en Topsei, en telle manière Que Tune 
joingne à l'autre, et Qu'il n'p ait poim be bifférence. 
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Xciiilki scb 




Contment tm ioH evttr une ftmu tu ang tiwl. 

e ton fanlron a la penne tompue 0i vtH bu 
tnei Qu'elle tte jpuist estre ent^e à Va^iUt, tu 
renterajS en tueï en teste manière : 3lï tnn- 
bient Que autun tiren^ne et a&ate le faulcon. 
€tltft^ jfttm le tuel Qui est en Taesle tie Topsel tie la 
penne tompuey et le tourne pac le meilieu tout tiroict à 
ung (oustel bien trentgant. €t yntm une penne semblable 
à reQe QUi p estait. Qui ait le tuei entier, et le coppe à tra- 
ders, bien près bu bout, et le boute^ fung tuel bebens 
Tautre , et mets la P^nne estrange en la manière Que 
Tautre estait, $i tamme elle boit aler« l^is fault Que tu 
apes ung petit poinpm b'une belièe aguille Quarrèe^ et au 
trabers bes tupaujc^ Qui sont H nngs bebenS rautre^, rt 
les boute b'un cost^ et b'autre, en beujc iieujc ou troiSy 
puis enfile une aguille be fil be sope retorse, et la boute 
au trabers bes tupaujc parmp les pertuis Que tu auras 
fais au pqin^n, puiiEi lape be celle sope les tupaujc, et 
les estraing en teiie manière Qu'elles tiengnent bien en- 
semble, et fermement. D^oult le font par autre bape; maij6( 
teste bault mieuljc. %im enteras en tuei. €t se les tupaujc 
ne puent entrer l'un en fantre, si en soit Tung un peu 
fenbn, pour mieuljc entrer eus. 



<t0inmfiit l( ta^ Moins monsixa la stitiut Vtspuvnit. 




nantie rop jD^obus ot monstre à itii apren- 
tis tous les bi)c tappitres be faulconnerie, il 
leur bemanba s'ils bouloient opr be TeiEîtat et 
be la manière b'eSpreberie; tomment on af- 
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faittr et smibente esptetiiets et ramment on s'en iat té- 
tnxitt et esf&ottce. Xti aptentifi tefiîpontiitent que ïnaya- 
ntent en bouloient ils «&t, et que \t ti^mitt qui ejstoit Vts- 
pteberie e^toit &on et bébuisaftle. Wmnt Unt h top 
Jèotnisi : CjEipceliietsi jSiont tie piujseuts moniècetf, et «i 
jGTen tiuet on tiétiuite en e0té et en pliet. %t téiada qui 
bient en efit^ si est tietniiS la J^asÂialeine jusques à la 
finbe septembre. €t entiole onaujc vetttiSeanlje^ oujc 
aloes et au% cailles, et est ung b^buitt tcop (faisant, tant 
youtte qu'on taole soubent, tomme ptmc les fieau^c bols 
que ung esptebiet fait, et aussi pour ia tom^aignie obec 
qui on est. Cot moult be senS/ Dmnmes et fmmti, se 
puent bâmite et bolet be VeSpiebiet, et faite uns 0tant 
tenc àttobets les tgamps, et bolet tgascun en btoict 
sop, et là boit on qui mieul)[ bole. %t bitmitt b'espte- 
biet en pbet est bien plaisant, non pas tant comme celnp 
b'eSt^. Cat Tesprebiet ne faict pas tant be M ttanj: bols 
mp opseauI]C quHI ptent en pbet, tomme ii faict en esté, 
ne le temps, ne la compaignie ne puet estte ainsi comme 
en esté. CSptebier b'pber ptent, quant il est bon, la 
pie, le jap, la cgaue, la cettelle, le bannet, le bibecocq, le 
metle, lecoulon, et moult b'auttes opseaulp. 3ll3 sont 
esprebiets be ii% manières : ICeS unss Sont mués bu 
bois, et ne tiennem point bu sot; auttes pi som Socs, 
sans nulles pennes mues : ce sont trois manières be pUi- 
maiges. €t encotes sont trois autres manières : l'ung est 
appelé tatbaige, t'est celup qui a esté à sop longuement, 
Tautre est appelé npais, c'estcelup qui a esté ptins au nib; 
ïe tiers est appelé btandgiet, c'est celup qui est prinS nou- 
bellement pssn bu nib, et a esté ung peu à sop, et ice- 
lup faict mienljr à prisier que tes autres. Csprebiers Sont 
be pluSeurs plumes. ICes ungs ^ont be menues plumes 
ttabersaines etfiiancj^es; autres sont be grosses plumes 
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trabetsiatneB et scossefi nou^e^i. $lntteô sont tie plutnesi 
que nmiiEt appelons maubisées; ils sont tie pbiiâientj^ plu- 
tnejec et plosiencs tai\it$, <^t bou9 tdtoiifif tant be p\vmt9, 
trnmnt bt fa^n», lesquels làont mittti% à ptiiefier. (^ui a 
mig estnrebfet ptinfi j^ors bu nib^ et a esté ung pou à 
909, lequel ejst tqnielé &canc|^er, tomme allons bict, se 
il a teiEtte petite et conbelette pat besjsfus, et ie bec 
gcosset et bien btisié, et les (leuljc ung peu tavfii», et 
le tente b'entout la pnineUe be Tueil, be couleur entre 
bert et&Iant, le ttA long et grosses ei^panlejSi et ung peu 
rebers en btoitt les rainsC;, et affilé par bebers la Queue, et 
Que leie( aesles jtfopem bas assiseis, en alant au long bu 
f orpiE?» si 9te le bout bes aesles boise soubs la Queue, et 
que la queue ne soit mie trop longue, et qu'elle soit be 
bonnes penneiEi tongueiei, et jgopent affilées si comme qMeue 
b'eisipec. 31 ne boit mie estre trop gault aiEi^iS, rest à 
btee qu'il n'ait mie les jambes trop bmgues, mais sopent 
plattei^, et les pies bings et bélies, et be couleur entre 
bert et blanc, etleis ongles poingnanis bien noirs et petis* 
^ui a ejefprebier be telle façon, il faict bien à prisier. 
jfôous bou!E( bebijéîerons \t$ vhantfi que boit aboir bel es- 
prebier* €i^ebier be plumes trabersiaines, quant elles 
imt grosses et bien coulouréeià be bermeil, et les noes 
grossies, et qui ensupbent les pbmies be la poictrine, et 
qu'il ait le brapeul mesUé be mesles trabersabies ainjEii 
comme le corps, et que ses sourcils iOipent blancges, ung 
peu coulourées be bermeil, et qu'ils prengnent entour 
iusques berritee la teste, ejEiprebier be telles plumes 
beberoit estre très bon par broict, espédalement quant 
il est famillieu);, et que Ses pernieis sopent larges et fer- 
mes. <èr bous bironsi comment on boit son esprebier 
mettre en arropet en orbonnance. Csprebier be nmtbel 
affaittement, boit estre cftiïlé en tt^tt manière : f^nes 
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nneaguiUe bûiit, et soit enfilée be fU bien ontifi, Qui ne 
çait mit tttatii, etsoitrefiptebtet prins et aftatu ti^on- 
nin qui bien le «ocge tenic^ et celii|i 9ti le rgiaera le boit 
prenbre par le fiec et bip bontet raguine pantip la |iau- 
pière be Tueil, non 9W btoitt enimp Tueil; maiiS pbis jiiès 
bu be(^ affin iQ[01I bope bertière. €t boit ptenbce garbe 
telup Qui le cgille, Qu'il ne jpiengne la tope Qui est bes- 
sou&s ia paupière, à raguiQe, abec la paupière. €t aussi 
boit on bouter l'aguifle en la paupière be Tautre part, et 
torbreles beu)c bouts bu fSl, et nouer sur le ber, non an 
broict neu, mais boit topper le fïl près bu neu, et le tor- 
bre tellement Que les beu)C paupières sopent si gault lebées. 
Que rejeiprebier n'p puist beoir goutte. Ct Quant ie fil lastgera 
Queilbope berrière^etpourte estilmiSSiprèsbu bec; et sa- 
tgies Que faulton cgiQ^ boit beoir bebant^et es^rebier ber- 
rière pour beujecauseS : ICa première est Que se fesprebier 
boit bebant, il plongeroit abai le poing Quant il bateroit, 
et s'il boit berrière, il barera contremont , et prenbra bout 
et bas. ICa seconbe, s'il beoit bebanty il berroit trop 
à plain les gen>e(, et batetoit trop soubent. <^ bous bi- 
rons en Quel arrop bous bebes mettre bostre esprebier; 
bous bebes faire à bostre ejsîprebier ung gets be nitr b'a- 
blepe bien moies et be bontourop, etbopbent eStre bties- 
tes bes gies ung peu reberses et menuement roppes à To- 
rière. €t bopbent aboir bemp pié be long à pi^ main, en- 
tre ia boste bu giet et le noel Qui est au bout à Quop on 
le tient. Stem, boit aboir beuje sonnettes petites bien 
SonnanS/ et ponrre Que autuns ne mettent Qu'une son- 
nette à leur esprebier, Jil^obus mit en son libre Que 
beujclup Sont pbis néreSSaires, pour beu)C causes : Xa 
première est Qu'il en est mienlje op partout où il ba; la 
Setonbe eisft Que si l'esprebier prent ung opsel, et il le 
porte au bois pour sop paistre , il se boutera en si es- 
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pè» foii00im^ qu'il ne porta tsttt m lien ne 099, et illec- 
Oneisf irtumeta jEfon opsiel. ^i atibient 0inifient Qne en |rtu- 
tnontyla plumette luii coenUte itng nefl, poutonop il $t 
gtotte be fong tie$ jfié^ pout fo^tet^ et poutre est ope la 
Sionnette^ et s'il n'en aboit qu'une^ il portoit bien statter 
tm pi^ où la bonnette ne setoit mie, pat tptop il ne setoit 
point op. €t pout celle tauSe lup en 0ont tienne nécessai- 
tes : tat soutient abbient Que poutre qu'il a maubaise Son- 
nette ^^ ou une Seule sonnette, il est besmaubes etpetbn. 
$luS0i bict JOàobuS en 0on libre que l'esptebiet qui est 
affaittié au tgapeton^ en telle mabiète qu'il seuffte qu'on 
lup mette^ bault mieul^ que telnp qui n'p est pas affaitti^^ 
pour cinq causes : ICa première est qu'il s*en bat moins. 
ICa seconbe est que quant il faict maubais temps be pbipe 
ou be benty il se porte mieuljc quant il a tj^aperon que s*il 
n'en aboit point. €t si le puet on mettre bessoubs son 
tnantel pour la plupe^ ce qu'on ne porroit faire S'il n'aboit 
cgaperon. Xa ttttt, qu'il faict plus be bolsi, t'efit qu'il en 
tiole mieuljc, et plus toibement^ pource qu'il est moins 
bebrisié que celup qui n'a point be tgaperon^ qui Se bé- 
&at soubent et se b^briiEie moult. Ka quarte m qu'on lup 
garbe mieulr ses bols, pourra qu'il ne se bébat mie tant 
qu'on beult qu'il bolle. ICa quinte est qu'il a meilleur co- 
taise be boler, et ii le puet on partout porter, sans te 
ip'il se bâte ne bouge ; par quop cgaperon lui t6t néces- 
saire^ et qu'il soit be bon cnir^ un peu tfdthi enbroict les 
penl)cqu'ilneseblece. 



Ti i. 
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Ctfmnuiit on ilott tîfmtut uxq ttfmuv et comment il tat mis 

en orrog. 

'aptentifiiemanbe comme on tnit af atoiec ts- 
ptebirt. JDl^otm$ tes>tioitii : €i9tt\Atts fiom 
tie tiibttjSftâ maniètts et iie liitaerHes twM- 
tiam; et si00i comme 1I5 Sttitt ^e Ubets ]^ 
maioeii et be biliet»efi taileis^ ont il^ les manières! Mtiet- 
^ti, et a moins à faîte à afaittiee le$ wagi Qoe lesf antces. 
jpjant plus en mtg tsptthixt Ht donne fai% tant vivei tapt 
m af aiti^, c'eiSt une Ht» ttfSil^s Que opfd ait^ «ni iilujii 
fait à ftisitt que quant on le tteutie farniHeu);. j^ tu a$ 
ung efipt ebier noutaei ivtatf^ que tu taenes af aittier^ mets 
le yremiètement en atraii, aimai tomme watà alwntf iie- 
Wt Cest assaboii be cj^ittet^ be cgayeton, be jE^onnettes, 
be fisti, ^i» boit on e«tia|Kt k k faite mengiet^ et btii boit 
on ftottet les iii^sbc; tg^ae cl^aube en pipmt^i et toucget la 
cggt au ittc; et »'il m benlt mengiet, si fagi tiue t» ape» um 
bif oiofekt, et iu9 en ftotte h% vi^, et r^^elet ciitta; et 
lotjii l'exicelriet ejEUtainbta ie yoing be sîei^ ^U^, et est 
Signe qu'il beuit mensfet« SlbimtqueS beistcoubte la yoic- 
ttine be Topselet^ et lui mets an l^ic, et il motbta en la 
cgat. €t s'iltumltmengiet tanto«t yt'il eieit vttufS, t*e$t Si- 
gne qu'ii est famiKeu]:* €t S'il mengue, si Ihii bonne tout 
Topsebt^ et autant inp en bonne an \KS9tt , et fabescle 
sut jout aucnnesfoiS; mais qu'il n'ait tisn en jpH:8e. €t 
quant il seta fiien à la cgat^ et il motbta quanb on pipeta^ 
Si lup mets ung cl^apeton^ qui soit aSSes latget^ en telle 
maniète qu'il ne le blece ne ne l'esttaigne mie enbtoict les 
peult. €t se ainsi cSt que tu le taeulleS affaittiet au cgape- 
ton^ et S'il se 6at pout le dgayeton^ ne te cgaille : tat il 
fault qu'il l'atititenne et acroustume^ et gatbe qu'il ne fa- 
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batt. €t quant il bonltitti tntoiet^ et que plus tit fit ^- 
ftottra au mtttce, ne à Vnfttzt, tt qu'il mengt à tout le cga- 
peton, et ^euffce qu'on In? mette et oiite, fianjS «op mon- 
boic^ aiumrque» Inp amenuise 9a \ja^t, ftitt que tu lup 
tionne moin0 à mengiec, et de cgar$ qui ne fiaient mie $ii 
Dt0niUeutfe$ tomme tae faesle b'nne poulette; et bip en 
donne au matin, sfi qu'A en ait ensotgi^ uns peu, et 
qpianU il anca intmit, t'est qu'il ait bouté abal 9a tiianbe, 
et qu'il n'ait tien en la fojBfsette tie la 0Ot0e, tiont le por- 
tas a&escger jsiuc le font, en lup ostant et temettant le 
tiapeton, pont lup bien faire amorbte. €t touteSfoigi que 
tu lup auras mis en la teste^, si lup donne une besd^té ou 
tieu]c de àjsxc, €t quant dendra au despre, tu le paistras 
pour la nuitt, et lup donneras les sournii!5( de la poule, 
iusqnes an lendemain. €t quand tu betras qu'il sera t^tu 
en bonne fain, si lasd^e le fil de quop il ejsit drille; mais qu'il 
soit nuitt quam tu le fieras, et qu'il bope derrière Si comme 
ditt est. €t s'il puet bien beoir les 9ens>, si le beffle toute 
la nuitt, qu'il leiera lastgé, et qu'il ait le tgaperon gors de 
la teste, affbi qu'il bope les gens et qu'il les amorde. Ct 
quand tu lup mettraiBr, si lui donne deup ou trois bestgiés 
de cj^ar, et garde que sopes gamp d'un bif opsel à bip 
mettre ou pli le lendemain au point du jour. Ct se il le 
prent aspremem, et qu'il morde en la tgar, ii lup oste le 
cgaperon tom en pai)^. €t se tu bois qu'il sîoit trop estgif, 
si lui remets le tj^aperon le plus en paijr que tu porras, et 
soit emore beibé tant qu'il fiîoit plus mat. €t quant il 
mengera bebant leiel gens bolentierje: sans le tgaperon, et 
qu'il sera plus seur des gens» qu'il ne soit plus beiHé; 
mais doit estre tenu une partie de la nuitt entre les sens, 
en le faisam plumer, et aucuneieifoiS bip donner une bes- 
tifii de rgar ou deujc, en lup mettant et ostant le cgape- 
ron. €t quant tu prasf coutj^er, si le mets sur le tcetel em- 
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ptètf ton d^bet^ affin que le jmi&ti $ouiieiit cestiefllet fai 
tuiict. ^uijGE te lièlie Oasatt Qu'tt iSoit jout, et le mm sur 
ton 91^ et Inp tienjE( le tj^opeton gars tie la ttitt, tant 
QU*il bope lejS gensi entant luti. €t qnant il lejs berta^ )si 
lufi mets an yié un bif opselet cannne Met est. I^nls ln|i 
mets le iga^econ ainsi Qu'il mengeta tant en pair. €t 
ipant bentira Pespate b'une lieue après saleil lebant, si 
Inp banne à mengier nng petit apselet bif, bebant les gens; 
et quant fl aura presque tant mengi^ , si bip meQ le t|a- 
peron, et le bip bonne tout le bentourant be ton opselet, 
\t cgaperon en sa teste. Cts^urlejour^nuiis qu'il n'ait 
rien engorg^^ Tabescj^e petit et soubent, bebant les gens, 
en lup ostant et remettant le (j^aperon en la teste ; et au 
bes^nre tart boit aboir le tgaperon gars be la teste ^ pour 
beoir et amorbre les gens^ et lup bonneras àmengier pour 
lia nuict^ le sourniis b'une poulette. €tpaur faire encores 
plus lastger la igillenri, affin qu'il bope mienlj:, quant tu 
pras coutger^ $i le tien eb lieu orbe^ et bip eSfUtge be 
feaue au bisage ung peu^ afftn qu'il ftote sespeul)t wxp 
jobutes be ses aesies ; puis le mets Sur le tretel emprès 
top, et le lièbe, et mets sur ton poing ainpois qu^il soit 
jour^ ainsi romme nous abons bebisé^ et qu'il trenbt la 
cgar tgaube sur ton poing^S'il est bien laSig^^ et qu'il 
bope bien bebant et berrière, et face signe b'estre Senr en- 
tre les gens, abom le pais bebant les gens, et bip bonne 
nng peu be tgar tgaube^ et qu'il n'ait que bien en gorge an 
bespre bonne lup aussi tomme le sourtuis b'une poulette, 
et sur jour rabestge que petit et petit et soubent bebam les 
gens. €t quant tu berras qu'il sera bien seur bebant les 
gens , be main et be bisage. Si lup oste le fil be quop il est 
tiiiVii, au bespre bien tart. ICenbemain lup bonne ung peu 
be bonne (gar, et Tautre jour lup [bonne la tuisSe b'une 
poulette, et au bespre be la pbime bu jon be Taesle b'une 
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bieHe gâint, et ne lionne mie gnitfs^e plume, et lup tnmne 
abet mie petite îointte en roeisie mejsme. €t retien Quele 
iont Qne tu mica$ bmm^ tgat à ton opsel^ ne lup bonne 
mie plumey et tonbisi $ni: jout^ TabeiEid^e petit et petit be- 
bant Ie0 genis^ et au bes(pte le fap titet à Taesie b'nne pou- 
lette* €*tit une cgose ^i moult Tasseure. €t mnsi ne 
bip bois mie bonnet plume 01 n'esitbien sent, tat il faute 
qu'il itfoit mijS sur le poings et Que ce soit bien matin^ et 
5'fl n'ejettoit bien seur^, il ne l'osetoit aetter, ains ïe re- 
tenbroit. «S^om i^e tu beu); que ton esprebier soit Seur, et 
be bonne fain^ si fen ba en uns lieu où nul n'p tesur- 
biengne. M abestj^e ton esprebier b*un0 bif opselet, puijÉf 
bestj^ame^ et le mets lEiur aucune cgose^ et le tens sur le 
pobt9 be bien prè{( et lup monstre la c^ar, et s'il p bient 
bolemierS/ si le resdaime au bespre et au matin, be plus 
loing en plus loing, et bebam lejpi gens, pour sop mieulp 
tenir, et tam qu'il soit bien buit be bénir sur le poing. 
^ boit atacger une longue lingue au bout be sa longe 
quant on le reciaime. €t Se tu beoijEt qu'il face biau temps, 
et que le solefi râpe, tu lup bois offrir feaue pour se bai- 
gner en teste manière: «Êui beult son opieiel baigner, il 
fault prenbre garbe quatre t^ntn : H^a première est qu'il 
soit sain; la seconbe qu'il 0oit seur; la tierce qu'il ne soit 
trop maigre; la quarte qu'il n'ait mie gorge, ^^c emple 
ung bassin be sale plain b*eane, et que le bain ne 0oit mie 
trop parfonb, et qu'il Soit mijel en ung lieu secret, en ung 
prapel, ou ai0eurs, que nul n'p surbiengne sur top, et le 
tiens au Soleil, près be top et bu bassin une pièce, si qu'il 
bope feaue près be jsiop, et se tu beois qu'il regarbe reaue, 
et qu'il face senti&lant be la bouloir. Si t'approcge bu bas- 
sin, et bip offre tout en paijc, et loCil sault bebens l'eaue, 
01 le laisse baigner et bas l'eaue b'une béliéebergette. €t 
qnanb il boulbra saillir Sors, 0i lup tens le poing oii la 
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ct|dK boit etitte tonte ifastt, et le tienfi an «ofefl^ et tt se 
manieca sur ton poings et sfe yout o fa itn a / et si lEiodles 91e 
c'est une t|oSe ^ni moult aSjSente non opéd^ Qne le liainii, 
et Qni bip tnmne bon cotaige* OEt le rédoime on tieiE^pse, 
toe bien ioing^ et Inp tamne bonne ûist tj^aube b'nnii opsel 
Uf . €t tonsionts tqpeiS le Mnu (e mis bien oijtiiet à ffaifi- 
tte be bons opseanlp fiifs. Cttoutesfiois qne tu le pais- 
tcaitf et i^daimecas^ tn bois pipec et i^ifilei, affin on'il 
antocbe à tebenit* <£t inuc bip faite ainotbce les ri^ns 
et les tgebaul]c, tn le bois feistu cntont enl^ et ptès 
b'enl^ €t Quant tn le metteta^ an soleil^ mais ipi^fl ait 
bolé , si le mets à tecte , Snc uns bloçies. €t fUu se pas- 
sera, et ne seta iamais qu'il n'en aime mienlic à soii as- 
seoit à terte. ^onc 9t, aptes le bains, tu le tteubes en 
bon totaise, tu en pnes bien bolet lenbemain au bespte ; 
mais Que abant tu Tapes rétlaimé à tebenic bes arbres; et 
aussi Que tu lup apes faitt traisnée b'un pigeon on be 
beup^ affîn Que s'il te faisoit ennup, tu le peusses mienl^ 
reprenbre. €t aussi boit aboir eisté r^daimé à d^ebal abam 
Que on bole. M te bironjâi te qu'il fault à ung esprebier, 
abant^e on en bope boler. I^emièrement boit estre as- 
seuré par beiHer^ par porter^ par faire tiret et plumer be- 
bant les gens, après Qu'il apme la main, le bisaige, les 
tl^ebaulp et leK c|iens. $lprès qu'il soit net bebenjtf, tam 
par tl^ar labée comme par plumes. $f pès qu'il soit bien 
affamé, et bien réclaimébe tetre etbes atbres. €t sacge;. 
Se esprebier est ainsi af aittié, que on en penlt ifeurement 
boler. 
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rafsentlsi tiemantie tamme on tiott faite bolet 
heuni etfpteUet. Muàtas testunb : ^ui beult 
bolet b'un t^t\ikt, nottbel affaittié^ «i en 
I iHile au bcjEipte uns peu bebaitt soleil (oiugant, 
potit tiois tauSe^ : ICa ptemiète^ poutte que t'est l'geute 
où uti0 opselaplus aiffte fain. ICa j6>etonlie est que Se 
ou en bole au matin, la cgaleut tut soleil^ qnant il ttèbe, 
foict esmouboit l'opstl tit sop sîoutlite^ et lup faict le 
met aa9,(ioun|uo|i il yett le totaige et la fain, et ne tenb 
que à Sop jouet et soutbte conttenumt, qui setoit cause 
te le pettite. ICa tkttt est que se tu en faolois contte le 
bespte^ et il te faijE^t enmip;, Si ne luttoit il mie tant es- 
longnet be top^ tomme tt setoit tontte le jout la d^^ut 
bu jE(oIeiI qui ttoisttait tousiouts. flbont boit on alet au)c 
(gamii^ en la iilus latge campaisne, et au pins loing bes 
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atfnti qu'on putt; et Quiei les cgompsi à tes ejeipaignols, 
et que ton e$|iretoiei ait le fgoperon goriS be la teiîte« €t 
se les petttiseoulic saillent^ et ton esprebfer jeTembat^ si 
le lais^seaiei^ s'il sault be prèiei; et s'il ne saiOoit bien à 
point, et tu en potiopes remetQuiet, si le laiSjSie Quette 
à tes esiKiignoIS/ et S'il bole, et il le prent, si lup bonne 
à ntengier tontte tette, en bip oubrant la poirtrine, et 
abant lup bonne la cetbelle bu pertrisd, et Quant il anta 
niengié ung peu tontte terte, jSi lup ofite la cgac, et le bes- 
tgacne, et monte sur ton tl^ebal loing be lutt, puis siffle 
et rappelle, et le pacpais s^ur ton poing, et sCÛ faut 
aprenbte Copsel à quop il bolera, et il s'ajEisiet ou à 
terte ou sur ung arbre, $i rappelle, et fft\ rebient à top 
si le pais, mais tu bois mettre gram peine qu'il ne faille 
mie au premier que tu puisiefeief, et en bole au premier à 
gros opseaul;:, tomme à pertriseauljc ou à autres, les^ 
quels il ne puisse mie emporter, tam qu'il soit bien ar- 
rest^, affin qu'il n'emporte mie lesmenuiâi opseaul^c, tom- 
me \tji flloes, et amtta a^^tmlt menus. €t quant il bip 
sera bien prins be prenbre opseauljc, et tu berras qu'il ne 
tenb mie à les emporter, bout en pues tu boler au^ afaies. 
€t se tu bois qu'il p bole bolentiers, et qu'il apme à p 
boler, fi lup maine, et en soit repu : tar t'est le plus 
beau bol que ung esprebier puisse faire mat m% aloes, 
et où il p a plus plaisant bébuit. €t Sad^e qu'il est bon 
tousjour£( be bonner à son eiefprebier d^arlabée, une fois 
ou beup la semaine, eiipédalement quant il bole aup aloejs; 
tar le sang et la tgar bes aloes est d^ault et arbant, et 
aussi la plume bien soubent, mais ne lup en bonnes point 
le jour qu'il aura mengié tj^ar labée, ne t|^ar labée le jour 
qu'il sera baigné. €t se en teste manière est ung espre- 
bier gouberné, il sera bon et bien bolant, et en boit 
bien amer le bébuit pour quatre tau$e<fi : %a première 
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pont» que le bétniit ei^t bon tt les bols fteatip et plaisanjsi. 
%a secontie e£t mat, quant on eiett en bonne tompaignie, et 
on atengé lefi t^sm^, ett^atun aiEion ei^iitebiet^ on beoit 
bolet le fiien et lesauttes^et 9 a on gtant plaiËiance, 
tant pont la bonne (ompaignie tomme pont le b^bult. 
%a tkctt, t'eisft ung b^bnit que tganin puet faite be 
soîi abecQues bames et bamoiselleiei^ où c^aoïn et tga- 
aine puet aboft lefon eeptebiet^ et en bolet ett giblets* 
Ct boit aboit la bame aunin qui lup puijiit fiaillet son 
esptebiet^ quant il auta ptinsf faïoe, ou ïa petttij:. €t 
fii boit on bien aucunes fois qu'ung esptebiet^ quant il a 
{itis une aloe, qui ia tapotte fim le poing à son maiieftte 
ou à sa maisttesse, tt quant il le faut^ il tebient be te- 
bol. €t tels eiefptebiets sont appelas esptebiets aup ba- 
raes. ïa quatte tauiSe est poutce que la saison bejBi gi- 
biets est beïïe et bonne, boulce et pïaijSante, et si n'est 
mieiongue. ^ieujc, tomme t'eïit beau b^buit;, c'est pïai- 
imt bébuit que be beoit ptenbte une aloe à l'estoutse à 
bon esptebietl <!^uam ung bon esptebiet a tôarii* une 
aloe ba)S et fiault, et il l'a laisiSi^ iSi fiault tomme on puet 
tegatbet; etung autte ejîptebiet la tonboitte et on le laijBSe 
aiet^j^il baquette la bite aloe toibement,en titant contte- 
mont, que t'est belle cjosie à tegatbet l €t puiiS quant 
il bient à elle^ isi la fiabelonne, et ne la puet ptenbte et 
ralot plonraie et bient fonbte à tttte, et resptebiet abet, 
et se met entte les rfiebauljt, et se tuihe «aubet, et l'cs- 
ptebicï la ptent. ^i est plaisant bébuit à beoit à celup 
à qui resptebiet est, et à ctul)t qui le tegatbent. €t 
combien m^ l^ ^^ Mùtaxi meist en sion iibte le faict 
et la maniite be tous les béhuis tes auttes opseaulj:, 
tomme be l'otout, bu ptfault, bu lasniet, bu jeSacte, be 
reiSmetinon et bu fiobe, n'ap je mis en ce Iibte que le faict 
et ia maniète bes b^buisbu faulcon et be resptebiet, tam 
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ht Itfi affaitttec cantine ht Itfi faire \HAtt, et bejs bébtiifi 
qu'on p prent, {mut troitf raujeies : ICa première si est 
poutcauieie tie "btitti, tatia mstUtt Httattttofi longue; 
la serontie imntte que le bébnit tm fanbon et tie Vtsjat' 
ttfet jsont Iti jfinfi béHtafilesf bétniis et aa\% qui «ont 
Ie0 mim\% maii et 9ti$ies; la tierce « fA est 91e qui bien 
i^e $cet aitiiet tie0 faulcontf et tes eâpteljiets^ il en scet 
ntieulp goubetnet ies anttes. €t qui beult Son enfant 
aiiprentite à af aittiet et goutiemer fanlconS^ si ïuti 6ai0e 
go&es pont affaittier^ en Inp monsttant connnent il boit 
faite; et S'on tieult 9t*fl sacge goubemet gerfaitfjc^ si 
lu9 bailles esmetillon k af aittiet. <lEt qui scet bes espce- 
biets^ il saura le gonbemement bei$ ostoirS* $linsi par 
les ungs pnet on saboir les antres. €t sacj^ies certai- 
nement que qui bien leiei ame, fi ne puet qu*fi n'en sad^, 
et qu'il n'en congnoisse, et ma'ii n'en lofisse. <^ bons 
abons bict et nunstré comme on boit aff^tier faulcons 
et eSprebierSy et comment on s'en boit bâmire et boier 
selon la boctrtne au rop I9^bus. 

I^a, comme Mtap notre seigneur feist grant recreacion 
à nature îmmaine quant fi bonlt orbonner les bâiuis bes 
tgiens et bes opseaul):, be quop le rop JO^obns a foict 
mention en son libre. €t que fi banit les "btst^ et les 
opseaulp estre obdssans à gonmte. €st bien tenus ii 
goms à serbir celnp qui a pourbeu Snr tontes ses né- 
cessites. Si n'est nnl5 qui penStftenSer la grant jope et 
soulas qui bient beS bâmis bes dglens et bes opseanlp. 
311 a eu aucunesfois moult be bébas entre ceulje qui 
ament leS cgiens et ceul^c qui ament leS opseaul^; car cgo- 
cun tient son bébuit à iilus plaisant et à meifiiur que 
l'autre. €t en leurs b^as a en moult be ramp;a3eARS et 
b'argus. M bous birap que fi abbintnne fois. INneors et 
faulconniers estoient log^s en ung c^tel; Si burent et men- 
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gèrent ensemble^ puijsi cmitmemètem à patlec be teurjs bé- 
buii. Certes^ tot H unufi, U n'a mtQe tomyacéieiQn entre le 
ti^uit Quibient tiejGf tgiené et telufi qui trient tiejS D|i$emtI)C^ 
tac re tUmit qui bient bt» opfieanl^ tiault mieuljc et tët 
jfitti pIaije(antQue n'est tebip QuibienttejGiigienje!. €t abonc 
9stM uns bejB \mmitfi et tiët que les faultonnf ecs n'ejStaient 
mie ccâi&Ies et qu'As n'ejpitaient que menteurjsc^ et que une 
(gâte te tgiens estait vHa^ plaijGfant que n'esitoit le tiol bes 
opseanlic à tieoir. % tt responbit le faultonnier et Wt que 
faulcpnniers estoient ntieulp tréafiles que n'eiE^tuient be- 
neurs. Cor quant teneurs ont corné et gué ajjcèis leurs 
tgiens il3 boitent tant qu'ils siont tousjoucs pteeS^ et puijDT 
ne font que geuglec et mentir^ et que ntieulc bault à teoic 
(e teautioII»igaiton^qnenefaitào{n;IeSab&o|ijeftetou£ 
ieief (giens tnt numte. €t Imi, bist le beneuc^ que fiaulconne- 
cie n'estoit qu'une teoitte poulletie^ et quant ils benoient 
be boler^ ils ntettoient leurs faulcons au jsfoleil pour eul)r tsh 
pQunec et jsîemblablement tuent leief 9mA% enqrrèfi leurs 
faulcons^ et que aussi srant bien feroit à beoir le bol 
b'ung coctel qui bat une ejsftoufle connue faict à beoir le bol 
b'ung faulcon et b'ung gairon. ^onc, bit le faulconnier^ 
nous ne jeionnnes mie poulleries entre nous faulconniers, 
mais teneurs itfont eiâitronterie; car beneurs ne sont que 
estrons te t^mfi, et quant ils $ont tenuic( ensemble à 
l'assemblée que fis s^ont an bois au matin, ils morroient 
S'ils n'aboient tesi mAj:, et puis boibent tant qu'As l^ont 
tousi ptoeiBf. ^boncques, bict le teneur, tous fesi estrons 
que nos cgiens fom bous fussent en la gorge, ^ont jftiit 
le faultonnier son loirre et en bonna au benetn: parmp 
la teste. €tle beneur prent son cor et fiertle faulton- 
nier parmpla sienne, et tauii les autres tompaignons S'ail- 
lent abant, si les bépartent à grant peine et firem tant 
qu'ils 5*apai!6lèrent. $(boncque!^, bistl'ung b'euljt, bous 
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tous tiébattes be néant. Car Ump bameiei fitent ung at- 
sument be reste matiète, et te fitent mettte en tlniejâ et 
rentoilèrent au tomte te ^amarfilfie ponc estce fauié, 
bugnel atguntent f atisfuc nt09 la oqitrte. ^onc titrent \ts 
mm?, a faut qu'A jSiOft leu^ si orrons ia (ondusion te 
bos bébas et ronnnent û est mit SUboncQues^ tonmtenra 
à bire tielup^ il noujsf fanlt ainpris affirmer teste pair* ^i 
bous birap Que nous ferons. Cntre btmi teneurs otes 
céans be bonne benoison te bes(tejSi noireisi où il a bonne 
bianbe et jrant foison^ et entre nous fauïtonniers, ataras 
bes opseauic te ribière et teup ou trois jgaironsi^ par quop 
nouj^ pobonie! faire bemain un0 beau bisner^ et illec sera 
la pat)c (onfïmiéebetes teu;: compaignons^ et les ferons 
boire Tung à i*autre^ et si ne nous toustera rien le bis- 
ner que en pain et en bin^ ets^abes tonnnent il en sera or- 
bonné. <i^uant nous aurons biierné, fe lirap le jugement, et 
tml% pour qui la sentence sera bonnée paieront le pain et 
le bin. % reste orbonnance S'arcorbèrent tous lei^ conqiai- 
gnoniGf, lesquels birent que le bisnet fust tout pres(t quant 
retenront bu bois et be ribière où ils proiem au matin, les 
ungsboner et les autreiGf rjgacier. €t quamils furent re- 
tenusi be bois et te ribière, ils commencèrent à parler en- 
jgfemble bejâf bébuis qu'ils aboient eus au boi» et la ribière, 
et bisoient lejei fauItannier>G( que leur bebuit aboit esté 
meilleur que celup au beneur, leiei teneurs bisoient le 
contraire. %imi jeTesbattciient be leurs bébuijc;, puié jeTas- 
jâfirent aubisner, et quant ils eurent une pièce mengiée, 
iis bemanbèrent qui entrebattus S'estopent queQe cgière 
iïS faisoient Tung à Pautre. €n mon ^tvcp, bist ïe te- 
neur qui aboit été ferru te biirre, je beberai bien rebenir à 
telup qui me loirra; rar onrques( faulconne fust mieuljr 
ioirré comme j'ap e^té, et Jii ne mengap ourqueisf sur loirre. 
ICes autres rommenrèrent tous à rire et birent que t'es- 
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topt mal fait Qu'il n'p aboit mtngié* €t aiioncqueiff Itè- 
rent 0ut le loirce Ies( btap oiisjsejSi b'ung j^ainm* $Cbonc- 
Ques tommemècent à guet comme jsfe ce fujst uns faulcon. 
Comment, tiist celup qui aboit tftté fertu iiu cot^ oncles 
comacb ne ftist ii atmné comme je mi9 : il mengue sur 
mon loicre^ it \kvA% boite à son cot« $Uionc fu le cot em- 
pli be bon bin^ et commenta à boite^ et touisf lest auttes 
commencètent à cotnet et à guet comme faulconniets et 
beneuts^ tellement que les 9tm be la bille où ils estoient 
fi accoututent* %tn^i fïtent la psAj: {ejef beup compaignons; 
imiâ bteent qu'on Ieu0t le îugement. €t celup ptent 0on 
toole à lire et bijEit ainsty : 

Cç imst le jugement its t\fitU5 et its ù^stanlx , et le^^iuel^ 
font pins htant iiiniB. 

^tz^ je 90»^ iira^ tammtnt 
31 0e ft5t itttg ùxgfmtnt 
9e itnt imats \otBntB et htmx. 
Cune onott rl|teii5, Toittre o^eauU. 
0î aJruttit , rV0t cl)05e rertattte , 
iÇntt J0tur5 apris la MaqHUinc , 
^n'unq exulter nia cliarter^ 
€t sa femme ^ i|it'U onoit cl|ter 
<tn itlmit it tf^xtuB^ (n alét 
^9ec lut SX Tôt meu^e 
|l0ur 00$ if^irutre et if^iuirter. 
£tB ntutnxB U0nt iipp0rter 
1ll0U9elte5 4u'tU tr0U9er0ut 
<0rant cerf et 5t le cl|iicer0ut. 
€t Bx firent tU oralement. 
7Hb c^acereut bien bnguement 
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SrtlUts cerf â grmt emois^ 
£t J0tt0«fir ft U i$mt lit{* 
0t ttis Utt Ub à^tns tnmutrtnt 
tttnt le cerf obistnt trotuihreitt 
€mpriB V$eUl Vtm^ r^dlier 
ttttit e0t0tt ûU tn 0tftter. 
€t Bû ftvmt lut Ci ol^ 
tttnt 0itt inrtiuf Vnnt grtnt 9ol^e 
9e yertrÎBettiU A 0011 0^ 0el , 
Ct re0eti0tt à 00n 00teL 
Cor U e0t0tt là 9rè0 ire tm^ t. 
Contre ironie , à totB bon iiiui^t , 
9t iftvxB le cerf à la rhithre 
®titt cl00tt r00tel par {derrière. 
Celle 4iit 0eii0H it wlex 
6t 0f l|iteretc0nier, 
90itt elle ftt0t t0ttte e0bal^te. 
dt 0hit litf et 00 C0m))0tgiite 
(tn le cerf 000tt e0té yrms ^ 
90iit tU furent t0tt0 eiitre9rtn0. 
€t qnmt Ub itmtB s'entretitrent , 
'9re0 0r0ttt \op illec 0'eittreftreiit 
Ct olereitt liT0tt ott maii0tr 
9A H leur faloit reiiiaii0tr , 
€t le0 clK00lter0 otttre0i 
S'entreftrettt gront f0te ouhti . 
0t ttUtent etitre ettU yorUnt 
€t )fe lettr0 iHniB )re0t00iit. 
monte , fott celle re09renter , 
Ill0n0 e0te0 1000e it ctjocter , 
iKot0 t0nte0 n09e0 , 9ten merci; , 
®f ce qnx s'tBt foH prenire rç 



Digitized by 



Google 



Hohb aiiotiB bon >^tt m , 
€t 4t tt'a90n5 9M ttnt rimni 
C0miiu xiim5 onei en r^^ont , 
€t j0t snmmtB tlei wUmt ; 
€t 0110115 f rhi5 >r {^ertmeottljr , 
€t 0t rat^ff 411e ttitU fins btmt ^ 
Vit fins MxtttAAt iiHH 
^nxst tsttt, qnt ttllnx Vtnuw^t , 
Cor nsns mous snMtnt mU 
€t sovmts belmifiit éii. 
Sts oxstanln fiwt «ettlntr ifimt 
^nt n'tst ctiUtt iptt tns\$nrs ftrit* 
Crllf 411U U cerf ti^xi 
0t rej0)KmM5t , >t mer tvHn , 
€n Usant tpu m$^tmtvt uni 
Vit f ottrrott fahrr plus btm Wtett 
Vit qnx mitnlx yUtrr hnst 
21 ttnlïï iptt en boU 90iit 
^nt la relire Jipif 1» tïj^tns fint; 
Cor il it^e5t nur ttmt sêtt crarrit , 
<BltBt ne soit tontost e^eoKreté 
HTaler npr^B ra m ]|fe»init^ 
ffxl Us Mit ntmr tifû^nnt. 
Ce 9tUatit hist tn ttft$n»xtt 
®iite c^e wlmt «^a f m e^ter ^ 
|l0itree 4«^U n^a f ohtt ^ mrrejES ; 
Ce f oitUoititter tst tfms\imcs f^tst 
9t fn^r ùfrts son (omltn ; 
diins^it&OMitnosttt toison. 
Cautre nxnt qni la tewtt fris 
Vorgtter^ 0t lui ^t0t en fotf : 
Saine, or latM0nj0f re^te motthre, 
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are non itn^muB. 

<tt (ùuttB téans boum àjjUrt. 
tf t t0tttt im^t nmB ftnBttonB 
^ BûUBUnit ctsU taxBûn 
^n!tn if^Btauin a f U10 btm hUnit^ 
|IIb0 ylni^iiit tt fbxB çpcûnt iiiitt^ 
®i]t'U fHa en Tobis )fe5 (^imii* 
£ê C0mpiirot5mt tt nVjt rtnui« 
(Bmintt tUrj0 9tii]kretit yrtja )^t VûsttV 
9t iptof lire la itmt fut bel 
®iitt otiott in ttxi fuit la yrbe , 
Celtes o^eHt corner >e i^ttst. 
9ottt HBt on Betgneur it VosUl : 
0tre ^ leipiel ntms êtmblt ifbxs bel ^ 
(t^œe )fe el^teiuef ou nal ^otseatilx. 
Hostre femme tient pbxB a béons 
€t metllenr la oolerte^ 
€t rteno ne yrioe n^nerie ; 
dt en fera nn% or(piment. 
0t nms tttpuvûUB ^nmblement 
®ine ^e nono en oenlUi tronner 
ttint en satf^ terminer. 
Ce el)eiialîer hist : 3e Tottroç ; 
0'tl ootto plotst je le nommero^ , 
Cor il est 0O0eo et loi^onlf , 
Ct SX Bttt ht tf^xtuB tt Voioeottlir 
|lln5 4tte nnl l^me , à mon iti^is. 
Bon exalter eot et f^ùxits , 
et n' en Ini borot ne (pitlle : 
CVot le ^omte it '^onroroille* 
£eo i^omeo commencèrent à rire. 
Ct Ins ont ixt ombe^ienf , oire / 
Hono nono mtn \aqt Msxqni 
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le MOV «lODttJi. ''«'«"f » f^ 

(SUtBt m logotils ft bien stni « 

Ct noitB riK0r]|f0tiB botramttiit 

0^U 9nilt fatrt U ^mtnit. 

<^uûnt tlUs txiùfrtnt à U maisén > 

<lhi fbt 9eiitr U ntwxBùu , 

Ct U rerf yortott seut rord. 

Sa iimt qui otiott c^oru 

0t ifist : €jrt ce btett gtbeetr 

Hume ^ prenez es l^e rl|iere, 

Mtttn en 90jrtre gtbeeUre ; 

tloBtre eByrenier seroit bien glet 

0'il emportoit eel o^Belet; 

Ca faille conmen^a à rire 

€t Bx ne 9ol0it nnl mût iht. 

Cn la maison it sou seignenr 

^ns eri^rent ores est {i^^nr. 

Cors Ht le BeiQnenr ]|fe Tostel , 

JUms adùUB e^ très bon renel. 

<l^qnes ^oninte ne 9it son fer ; 

Sloont , il est prest it BùUftt. 

9ont se sont aBBXB à la toble^ 

<Bltni fnt la nngt si if^lirtable 

Bt bons oins^ it bonnes nianl^es^ 

Bt grant mses et it >enian]|res ^ 

<Bltn'onci|nes gens pins aises neûirent, 

Ct si mengèrent bien et bnrent , 

|lnis se leohrent ht mengier 

Ct tantost s^alhrent cone^ , 

Car iU estoient traneiUieji^ 

<Et si dooient bien oeillié. 

Ct sael|te2 i|nant elles sVsoeillihrent, 

9e bonne oolente yenshrent 
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|lar i|tttl fait , par quel mim^ement 

ClleBferoient Targitmeitt. 

€t quant unit an soleil tenant , 

®iue U jour 6t eler et tniBont , 

Ct les oiseanlf en leur latin 

C^anthrent tous à ee matin , 

Ces c^enalters furent len/s , 

€llut furent Hen entalente^ 

m'o^r leurs femmts arguer. 

Hist Vmq à l'autre : liions lener 

Ces femmes , et si Us menons 

Combattre ensemble, si uerrons 

£a manière it leur i^eseor^. 

Cors s'en nièrent Vm are or> 

:a leurs femmes , et les trounèrent 

ensemble, où elles s'atoumhrent. 

6i leur prînrent è >eman>er : 

Cstes i^ms prestes Varguer. 

0^1, font elles, à ce matin. 

<Dr uenes ionriines m \atim 

lèpres nous, car nous $ olons. 

Sllec enirroit Hsyuterons* 

Ces fiâmes si uont ou uergier 

"Z^riB leurs maris solaeier* 

Honr, txBt la itmt à Tesprenier, 

IPame, nous I^enei commencer. 

Vion fais, non fats, >ist elle, par raison 

Citue par vtmB must la question. 

®r, >onc, Mst elle, ^e >iroç, 

lluisque irire Ireoânt ftoç. 

Btmt, \t oous Hsois^ier soir, 

Bout ^e nous fis le cuer Iroloir, 
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|lluB VtBhùtttmoivLBit greoance, 
dSHuUl n'a en héHit it tt^itns. 
€mtt6 celttç Vù^Btanin n'têt tm$, 
Cf m'tst aWis, et je le rr^ç. 
€t nous Ikhra^ rabon ponriittos- 
(Ëluant à parler selon raison, 
ttttl ne porrott eomyartBon 
iKettre en ej^tens et obeoulx 
due nature a (axB si beaux, 
ôt joînetB, si eourtoia, si jolis, 
dors on unis, si très polis, 
<Qiue plaisons sont à regarlrer ; 
€t si les puet on bien porter 
€s ct)ambres ires rogs et i(B eomtes , 
Ile tel) élises font il^ grans comptes ; 
Car oiseauU sont it tel nature 
(BHu'il) sont n^setsans nulle orirurt. 

3(5 enîrrott ne îrîs je riens 

©e Torbe nature ies cljiens. 

(Un les maine sur les fumiers 

tton pas es (l|ambres m^ celliers ; 

€t <|ui les ueult ueoir it près 

31 conoient estouper son nn. 

®r as parle bu premier point ; 

Ung autre $ a qui moult wnB point. 

<i^ puet oiseauls partout porter 

€t sog b^buire et béporter ; 

Ce ne puet on faire itB chiens ; 

21 Tostel menguent les biens- 

allons sur la tierce raison. 

Comment porrott penser nul l)om 
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<Bl]te nar rl|05e si tth petite 
Comme nnq ftutUon^ ôtst iieBronftte 
Ca Qnte, le ct^jne dotitiaige : 
31 l]t]{ oient ]»e trèB grant tmtaxqt. 
Ce 9ol Vmi liairott bien montant, 
€Bt et point cl^0e irAnioant, 
€lni monte ^anlt ^nognes mur nneB? 
£t fottlron In^ fait its oenned 
€t par derrière et par it^mt 
Timsx nont ensemble ^onriant, 
€lne on ne sctt qat tont irenient ; 
tf t pni0 ancnne^fois aboient 
(ft^nHl te pren]l[ là l|anlt par la teste, 
|lni0 0'en tiennent, eomme tempejrte, 
"Sonmant aoal ^fxsuvi^à la terre. 
Htnl^ ne puet plus bean iéinit qnttrt. 
OHnartement luirons la manihre 
Comme on prent oiseanU it rioihre« 
(BUni a nng fanleon lianltain, 
(tn icntj et nient en nng bean plain, 
<D& il a nng estang bien garni; 
ID^oiseanU it rioière parmp, 
<^utnutB^ mallaro, ipti oont noant. 
StB mrms n'ç sont poo siant ; 
]9e noter oenenlent Ijaoter, 
Ctfont Us fanlcons IregoBter. 
Clnant on laisBe aler leo fanlcone, 
0i nont ôi ^anlt i|n'tl nVot nnl; ïftms 
Clni i|nerre le pntdse neoir. 
Ct ponr faire oiseonU monnotr 
i^atent et tabonrent forment. 
€t les oioeauU contre le t^cnt 
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0e mcttnt UnUst à ooUr, 

Cttit Ub fonUoiiB font otiaUr 

dt t05t comme fàurire et tonnerre. 

Ct fièrent ïeB oiseonlir à terre, 

Ct 5e reBBonrïent contremont. 

CeBt memetUeB )e ce i|n'il} font 

VoiBtmln tner emmç les i^tn, 

Ct leB imtreB Bont rebonte^ 

€n Teonetrop porfonl^ement, 

yntd renotent ^onlt M^irement 

Ct {prennent its obeonU OBsn 

€llm sont tUeci|ne5 omojOBe^. 

0^ nottB ooonjsf Met ht (onlcon ; 

Itul i^luB htm iiinit ne titt ï^(m. 

dt 0005 ]rtron5 )e re^prenjer; 

CeBt nng ïAntt iptef a; monlt ct)ter. 

0t feras ma iintnte {lortte 

IPn iétott )e TeBfireiierte. 

Muq bon eB^irenier ))onr Taloe 

^ bien ïesBemt i|n'on le loe. 

€t i|nant {ilnsenrB oont en gibiers, 

3oeBneB tomes et c^enolterd, 

€t ct)acnn o Bon eo^iretiter, 

Ct nont ensemble en gtbter , 

Cnng fonlt^ Tontre firent, Tontre oole, 

€t Tnîig >e Tontre st rigole; 

€t ce bon esbotement, 

Ct noie on menn et sonnent, 

|lrennent aloes et i^txtxxn. 

0t lions Mra^, t'tst mon o^ots, 

Ce plnsbeon ool i|n'espreoter fatct 

de il est bon et bien parfait, 
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0'ttug tBiftmtt a bien c^cié 

Uttt alae, et il Va laiBsii, 

di t)ault comme on ptiet regar)>er ; 

IKng autre Uisae le Bien nier , 

di tire tout imc\ eontremont, 

iÇûttlt lu tribonle, et fuît grunt a^ierre; 

€t Taloe itBttvA à terre, 

€t viennent ensemble fonbuno 

Comme font ben^t pierres ptBme ; 

€t entre lea r^oanU ae rent; 

|lrioe e0t à grnnt eabotement. 

l^nsBi^ eot edbntement bon 

dOinant il la prentbien be rnnbon, 

€t rapporte but la main 

Hé oa maiotreooe, et Boir et main. 

€t monlt ]{ a b'antreo o^oeanU 

9e i|nos ^^^ bébniB Bont moult beauir; 

iftaio pour brieote nous tienbrouB 

:3l Teopreoier et au)^ fauUona, 

€t ma eoneluBion fera; 

^r leo termeo i|ue monatréB aj, 

(tUlu'en o^oeauli a plu0 beau bebuit 

(SHue n'a en ct)ieno oint foio contre t)uit; 

€t ceote majeur prouoera^ 

^antOBt le mieuU que \t porra^. 

ffe Baqt pieça bire Bceult : 

<i!!Ilui a ueil oott au cuer ne bcult. 

flour tant \'a^ ici ramentu 

Bebuit b'o^deauU 5i aott oeu 

51 Tueil qui eot le meoijager 

30e plaioano nouoellea noncier, 

|Iarbeoant touo autrea meeoageo. 
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3'attenB Us Usmoin^B hte eaqts, 
<^nt iiiuxt 9tent pltiB be regarb 
€lltif Vo^e, Bt !Ptfitif me qati. 
9n wxt ))ett le iéhixt hs ti^Uns ; 
Cltiant 0n le 90tt, si n'e^t ce rten5. 
Ce Wîmtt Vtul% tst eti açr, 
€t oà 0n firent plus )>e iflaxBix. 
0t e0nelii)5, tieiteBme0rat50n5, 
(Blltte Us }^i}ms qnt nms i^tons 
d0nt plue plaxsans, ce mVBt aWie, 
(tHue ne 00itf eenli qat smt o^b. 
yar iie0tr ntennent t0iL0 B0tila5, 
€t t0itB iiinxB, et t0U0 eabaB. 
)D0nc \t ixB qat noist it tt^nns 
CnoetB iiinxB Vo^Btùnlx n'est runs. 
Ce juge que n0]t0 amuB ptxB 
Vie Beta paB ie moi^ repris. 
tfiLue te qvCxl jugera tenbra^ , 
lie \à ie riens nVn Unssera^. 

Comment la iame ies entend réplique. 

€a bame i|ttt charte ao0tt 
iHtt et 0p qnt Toutre a00tt 
1&0nte ftnée sa raiêsn , 
€t a00tt Ba question 
' Mis en termes si ctm In^ pleuBt, 
€t 0nr le tout onoit conclnb. 
BonequeB rommençu à parler, 
|lar manière ie rigoler, 
<Ct lu^ hst : HouB sMesi hes hreis ; 
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are Kav luociiDè. 

Citn BMtt arguer, t'est itoisi 
(Btuant tst U mc^^ \t nVn bco; ftett/ 
tl0n ))0itr i(ittiit je ootililrrofe bien 
tteyetter tmUs ws tmoub^ 
0t bien faire le 5(a]it0ii5« 
tie ce ne fu onci|ued à TeBeole, 
Vit it tel tas n'c^B ifwcùU^ 
Sûrs qà!H me semble iine nons iittta 
(Qltte ct)ien5 sont e^Bej^ trof petites , 
€t iin'osHeanlir 50nt pUtsiAnisûbteB, 
|Un5 esbotanB, pins Wlietables, 
<^nt le ifhuH qni oient Ires chiens, 
|lar WB raid0n5ne «aient riens. 
€t opr^s )>ietes, ce mVst ùbms^ 
<l^0eanlir sont si htanx^ si folis, 
CDttte rVst memeille à regar)>er, 
Ct iin'0n les pnet bien porter 
€s]r^ambres it bnes et )e rots, 
'Sont il) sont nobles et courtois. 
Ce ne pnet on faire it ttfituB ; 
(hi les maine snr les ftens, 
Ct si ont si Btit nature 
€llue Vtnln appror^ier on n'a rure. 
IKne autre wns tieult rapporter : 
i^BUB ixtttB qnt on puet porter 
Ces ofseaultr partout oà on ueult. 
doler et iHnitt Bt en peut 
Cellui i|ui les porte auee bc^. 
Ct)ien ne maine nullu^ à foç ; 
^ Tostel ïespettirent les biens ^ 
Celtes closes ne «aient riens. 
Cncore ç a une raison 
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<^ut 90ttB iûtfB, i|tu ting (anlcon 
IBftBtûnfit U dgnt (t lu gnu, 
€aiit le5 l^^bat qat on Us tue. 
Ce Bt unt cïf$Bt forte à orotre 
<^nt ttng fettt o^nel {lutaBe traire 
Une gme ou utig c tgne & mort t 
Slhwj est, ptr oodtre record* 
Ce ^tron prent tl ie montre, 
Ce5t une d^cst assn yrottôée. 
O^btrAt U 4]tarte mbon : 
noua orgtte^ romme ting fauUoit 
|l]tet prenidre To^seau )e rhitère 
dur restottg, en belle manière. 
0on U\m\t a on )>^ung fanleon, 
Ce iietes oonB ; fuis oons ïiron 
Ce une >îrte5 it re^^^reoier, 
IKttg oçoel jqne ntonlt mn ct)ier, 
0t eot ooBtre jqninte raison. 
Ctpnis faietes ronelttsion. 
tlottB mn kit i|uVn TeB^treoier 
^ )e beauir )^i^ixxB en gibier, 
prennent Toloe t)anlt et bas^ 
€t s a te trop beani eobas, 
iMetUenrB ne pins bean)r ne pnet on» 
ynis faietes ]i05tre conehtBton, 
Ct maintenez i|tte les esbos, 
€t les UHxB et les sonlas 
dut par Tueil an ener sont ranis 
SkvA plus plaisons^ à nostre ^}mu^ 
due renl)r iin'on reçoit par To^e. 
3e responlura^, se snb oçe. 
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te uox ffi09Vi%. 

^ i^^Uxms m C0iiiineitrmrnt 
jDw ttrms it Vatq^mnU 
timB argues ainsi, et bittes 
^ti'f n o^eaitU a pins it mixitts 
^tt'il n'a ks cïjiîtnB fexmtmtvA^ 
(flUttant au% UhiiB i|ut0n s tnrmt. 
Cf0t tonU la iptf Btton. 
Cn rniuttati0j0trf ratanm 
:3l lai|tiflU re dyanirrras- 
iStatB t0]tt onatit BùUB yarUros 
Commnit but le fait itB of seauli 
dettes cincq Ittu^tB^ xaonitbtmn, 
jDtt faulron ttitB tBptmtvB. 
IHuBBi^ itB rt)im0 et itB UnxitxB 
Jtetteros ^e ]reelairemetit 
%mB Ub UhiiB qnt bu ^ pxtnt, 
Combieit ipte i'autre qxmt b^bùu 
Ig a, it i|ttos wm WUB tmon. 
0i mettes eno^Mretraitti^^ 
:3linds eamnte f a^ r^i^^t^, 
(BUtie 0ti yuet kB ttfmbxtB HieB xtr^B 
IfiùxUx 095eaiiU, tant J6f0itt e0it7tot5» 
€t i|]te De e^tfti« 11*1; fait 011 e0mpte« 
3e 00itB pr^^ ex Qta (t tm^U : 
XhxitxB Bûvt (ïfttnB ; ai Btviit retraite 
Ca b0iit^ ]Mi lévrier ^araire, 
(BHiti ae r0mbati |Wttr ^0n maistre ; 
3tel U^rier b0it 0n yaiatre 
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Se uot m99Ui. 

€t le qùxitt à grimt Ulitt. 
<tx O0tt (Ottr^ 0tir le lict 
IPn roç it StùMt Us Umittê, 
ymtrcf qvCH Ub ingmt et ttrat e^e». 
Clut ]i0iilil[r0tt kB e^tenB U ntttiure 
ttoeoitter, re n'est pûs orinre 
Cktit )0^e e^e es fsmtXB tenue. 
JPten ne ftst onciiutB beste mut 
Si farfottte en timte tont^. 
^ piitt n'anrott m tamfti 
CeB bonnes Usâ^s et les biens 
(BUne nature a imai is r^ens 
jDe iino^ on les ^ott mtenti yrtater. 
iKon fuit nous nenU ei féïter 
<(t revenir & nta ntotthre. 
dt nous resylhineras orrUre. 
Ce i|ue iitttB qa'cn pnet |)orter 
des o^seonli et f ortont nier 
€n Bûi^ esbotont et HHitt, 
)De et)tens ne ynet on pas ce btre ? 
;3l2ii ce propos tms responlira^ 
:3ltnst âine faire le saura;. 
STosseanU porter en sa besongne 
tlient ancnnesfois grant alongne^ 
Car iU s'enfnçent be Wgter 
€t font les gens sonnent conre^ier. 
de mes l/orters ntennent à moi^ 
^onx enU \a ne me bestihtrbra;. 
€t s'en imts bien i|nerre et tronuer 
0on bébttit BauBmci^ bestonrner. 
tlos termes ne font menrion, 
tte ce n*est pas la i|nestton 
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are net montj^. 

jDf U beimt^i|itt tst is â^ns, 

•« ks oçiïeaiilif , a «'g fait tuna ; 

Itt Uâiptf 1^ Mut mxtvAi à o^nter : 

Ce ne icH on ^ûint tu^ttn. 

Ct ii^(iiitiii0hL0 0$ \t wlu 

Sme xespùiut, et nj 50!». 

0^ pûtUrow its btmx tabas 

«Btue font Us cï^uns^ tt tst ntan cm. 

3ttB0s anez fait iitenet0ii 

€t rapports r0iitiiie tmg fimle0n 

/atjt beau 901^ et ^ts espreniera. 

2lii05 j >e5 r^enB et >e5 IrtrterB 

Iil0ti5 rae0itteras ^ ^^^^tt ; 

iakia, i^nx ^uix, ijtt'il tte nous twn^t. 

«ti re f0l5 temp0 Ve^té^ 

(BHite le0 oenettrs 0«t esté 

€11 ipteBte y0ttr >ire et n0iteier 

ll0mielleB H gratit eerf e^aeier^ 

Ct jqnarà tU 0itt )>tt leur {Htrole^ 

•11 rît, 0n ^0tte, 011 rigole. 

Ok roa^embWe B0itt t0it0 lie; 

Ces DanuB et Us el^etialterA« 

«t puiB B'aBBÎ^eiit & menger. 

I>e Terbe «ert fout 0riller, 

Ct iitti Bfet b0tt i»0t, SX le Wet ; 

9e ce n'e^t 0n mie tstov^H. 

(BHiiatit il; j00iit le0e; bit menger^ 

)9i i»0titetit pour aler e^cier. 

Celltti iitti e0t oemt it0ticier 

iDa bevont à t0itt j00n limier ,^ 

€t 0ietit là 011 Bt beBt0]trna 

€t da brime illeetr0tt9a. 
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le UBt ma9ti%. Xniillri rx) 

Ct U IhnUr 5t nâ Ctt^ant, 

et Us ]i0iit opréB cmurimt, mont. 

Cf5t graHt pUbintre et grant ïéltct 

^ rnilir ipit o^ttunt le iéhitt. 

Ct iittont tl a le cerf trouoê, 

Ct il âttng mot I0110 BOttn^, 

Ct leB e^end UtaBiez nier, 

^0ite mrrte} qoub \f»n 

€t e^ter te ror et )e boite^e. 

dt U f0re5t e0t belle etïimlee^ 

Ct tl s d )e r^tenB fotBon, 

Sl^èrotnteitt numlt memetUeiDt son, 

Ct SI ylobrat à e^eimter 

^neintl ne le pcxtoit compter. 

Ct leB iamts sont an irenont, ^ 

Qosent le rerf tientr fujimt 

0t gront it rorp^o, at belle teate. 

jD'outre BOttloB ne fokteB fedte. 

9iHit b'oçoeattU n'edt qà*nm moufle ; 

3'arose 011559 e^une e5eoufle 

dur le poing nolout en 5on 

Comme f oç le ool b'nng fonUon. 

Ct en i^ixité il me semble 

Cinant le5 chiens r^oeentbien ensemble^ 

Ct on oit rorner et ^er, 

(hi n'orroit mie JDieni tonner* 

31 n'est nnl ener, tant 5oit morr^, 

<SLtti ne 5oit tantost ttB\0^. 

C^eno et t^itnU a'en re5Joi55ent, 

donnent, petellent ett)enni55ent; 

;3l peine les pnet on tenir, 

CtuMlj ne uenllent optes fugr, 
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6tuaiit on oott U cerf abi|rr 

nVBtyM Bi pUàBMt U ntttiiUre 

)De yreniirrf mig o^^eâu è^e rtotère • . 

Certes \t ne ar0inr8 eimEçt 

^u^tn et mùtùt BoH piMB htm héiuït. 

€t \aqvi Btxapwc rftisoti 

<SiuUl e5t plus beau 4» bit fimlcoii. 

Ct fiitb oonii biraç bu sungUer 

(Etui oottlt mteitli ifiu b'tmQ esf re«ter« 

<^nx a itBtomni U BonQlter 

€t a toiiB cl|ini5 y^ttr trader , 

C*eBt bonne e^teeet esbutont) 

Car il ne 011 |NUi Utng fn^int. 

31 tonme, fntt et roCnit; 

<lhicque5 ne fut metllenr b^bntt. 

Cluant tl BV^ttttfe U est bien fier 

Ct 5e fait Bougent aboyer. 

Cnng hti conrre bub VtBfit traiete, 

€t Tantre Botmt be retraîrte. 

ta MXBt itB cï^itUB tBt gront ; 

tts oenenrB wnt fort ^nant; 

!3l Vnn bVuU fnit, & Tantre ùBBMlt^ 

Ct nng le fiert, et antre fonlt ; 

tKne fois fnit et Tantre ottent ; 

:3lni cl^iens ipterre bub isnellement ; 

ffnn% fait nrier, Tantre fnjr ; 

31 Bt oent quûM nient an morir. 

i^airono et o^eanlir be rinière 

Vit oont foo be telle manière* 

llonr euU yrenbre Bt fanlt beo|»onllier 

<!!Ilni ne ocultsa robe moutllter* 
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se ISO» Maoïtis. stunut tx'tj 

Bt Bauglter oient m% Unins, 
€t il} le frennent nolentietB, 
IHu rtqaxin a ^rtttt plaxB$Mct : 
"JiVun^icïiafpt^ à Tattre Unee, 
Ct font itiiQ gromt tuttrnieintitt. 
Ce mieuliiin^il yettU i^eutir se ieffenlr, 
€t yitij est fine le eontens 
(SLne 0n le tne entre leirs iens. 
jDe bons HiniM n en Unriers, 
€t les >0it 0n bien tenir e^ers, 
€t >'euli >oit 0n fnire grtnt feste 
Cknant il) prennent bien tonte beste. 
Cerf) et sanQlierSi lena et libres 
prennent il) en tantes mimi^es ; 
iStois longne r^se è roeunter 
0eroit ipii nonlbrsit tont nnnpter* 
0^ fonlt rej«i|isnbre à lo rnison 
^nt foiet fin et rsnelnsion. 
lions mn iinst èotntenn 
tltne le b^bnit ipii est nen 
€st pins plnisnnt à regnrber, 
CUne rellttç i|tti nient bVsrsnter, 
^fhnit b^sçseanli tst r^er tenns 
|lonr ce iin'il est à Tneil sens. 
tts Uhiis ipti niennent its el^iens 
Ite plaisent^ ne font tant be biens, 
(BUni niennent Vsçr senlement* 
Cest U fin be rnrgnwent. 
% wuB responltorng se fe pnis. 
lions BMn bien i|ne tons iihxiê 
tltne Bienir en ce wonbe bonnn 
€llne nutnre sonbis tnt forma 
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jDft»t Btns en aéûtnxt tfam^im^ 
l/iat qoû^ toute \ap imtàmu 
jDottM à ^omme, c'est menetlleB 
^at Us seuil et yor les mretUes. 
6t oient atnst en mon inroyos 
Ct roffenne bien )ire Iob 
<^vit on yrent uni e^tens gront ^lUistr, 
€n regMrïer et en o^r : 
% oeotr eetf et chiens pMsn^ 
Ct ojr les e^ens bien écarter. 
Ct si nott on le sanglier ifttvive 
C^un Uoriers et soi^ bien itfUvàfxt 
jDes Uoriers iini Topproe^nt ferment. 
Cà prent on gtont esbttement. 
|lonr jqnos \t iis en reppronoier, 
€t pour mon foiet mienlir tqipronner 
Henir élises oolent mienli ipt'nne, 
Cest nne parole eomntnne* 
jDéhiitïe el^iensooii on etpnetosr, 
€t eellnç ii^es o^seanltr est neoir, 
^nant & oçr n'j a nul bien : 
IKni) ooengle n'en saurait riens 
€t si prenfooit il Qtant plaisir 
Cn la et)aee its chiens o^r : 
Cneores 9 a autres raisons : 
Ca plaisance i|ui nient Us sons 
JPe trestons les tnstrumens, 
Ce e^ant its oçseanlir et its gens 
dont par Toreille reeeu} 
JPont il} sont en \op tBmtU}. 
Cojr fait plus i|uant aui iiinxB 
<Biue ne fait Tueil, re wVst atots- 
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are m% memufi. i^nut rxaj 

dur Us gitans raisùns qiCantM ikttB^ 
tlimB 09 fait UBpmttB petites ^ 
Cor U BtUB it mwi tst petit. 
0i \t BouBtitu a qnt f it^ Hd. 
Ct fttgf it0]t5 m fera itoit 
ffii\agt ft ntôintintt BrnttùH. 
0i )i5 et mtitttinuf t0reti)rr0it, 
llm le fuit et mtB raisons 
(Bltir nitl) sans tm^^iBBUB 
KiUîB U cifitviB Botd pltts plaxBMB 
(BUtif ne sont rettlir D'^sseoiili usions; 
61 fais reste ronrlnsion» 
Ct s'il ssns plaist, si enss^erons 
IHn Upûxth it reste sille 
1^ msnseiQnenr )e "Sonrorsille , 
llsnr en juger bû sslent^^ 
0el0n re ipti a est^ rontpt^* 

4ts r^pliiitte la tome aé osseoulir* 

Tautre iante Hat : 3e Tsttros^ 

iEKais atiant je rrpliipterag 

Contre ce qat voub mt} iUt^ 

ynissoit jttQt^ BonB nul respit« 

"Siux responees qne fait wtj^ 

Mt semble qat sons maintenez 

CUne fiaine et paonr font l^^toit : 

Vit w'ç orrorieroj ennuçt. 

(Sine iptant nng cerf fait De ranl^on, 

€t en ftert bien Ire Tesperon 

^retont le jonr jus^n'à la nnjt 

0.1. 
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are nmi m^miis. 

CttUtei O0«â ^e tt Mtt Whttt? 
0'U pltàst^ $% If t la yrhie grâttt 
"Sont ipt'011 m f jrt Nfii xtitiÊttt. 
^l fait nViit yoa lAiiit è ^ohm. 
€n dibirr mai» m U0 (tmnM? 
ytib nu racoBtii tat BOttfttrr 
<^m qatnxxe snê^ ingvt tt itttin^ 
:3ltti tïfUuB, mw tiifHMÏM, i la %n* ; 
Ce n'tBt fM bm tghêUmtKt ; 
^Mï 9 a, (f mViEt atotf^ 
JDf 4uaS tvqurnit «m )^i«. 
|lut5 ïutfs i|]t'tin(|0f l|0iM f 'U «e nott 
Ce ÏAuH hB off eoitW imrhritt, 
€t non 9oiuri|itaitt ne yerkrait tte» 
9ti iiMt iptt eat fm ai» (ïfunt. 
^uiB ronelue^i re mliêt êbm, 
Ctue le piuB U tOM les ïdhàê 
dont par le0 oreilleB C01leett^ 
^ttij0t mxn wuB itteuf 
^ottlt it qtUB i|ttt en ttqatitx 
llremieiit hHi% povx tnlx garirer 
9t ttiBtttêêt tn Itnt mer aenaiit. 
jDame, une e^Be ntus imwù. 
tts iùms hi mmAt sûnt tiettU , 
<tx lot (tnln 411^011 ouïe le mtnin. 
jDettte BOtA C9 tt^cît; 
9tetej0 11109 ^^^ pttinH 
^ihnxB it Mkpi tmùntànB 
CLue JDtetti a (aÎB fctvc rorps ^nants^ 
Chi eelHii i|ii{ p0titt ne oerr0tt, 
9n cellnt iptt goûte n'orrott? 
3e er09 iine nul ne fngera 
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l€ U9t IMMftS. Stmilti cxjb 

4ltiu ceU«t ^t gmte » itrrt 
n'ait plnj^ persil k »f iotloa^ 

€llti'ti«9 iutre 4ti «'ortiit (|imte; 
9f tf w f 0$ (f «lUe te«Mf . 
0tur re sttra Uni orlraïur 
Ce ^f oA MM ftadt tim$%et 
|l0ttr pmrtrr tmrtrB tms XMns. 
6'tl tioitB pUtJt, fi tng nif#|er0ni. 

CtB r^eMlirrf ipti là entoient, 

<Bltti mimlt (wcmtnt st hélittmnt 

Ct |)rni0teiit Uits g^ans t$haf 

^ tscinxUt tùUB Ub iibai 

<QLtif Uwcê (mmtê on^init Uii, 

€lltit ïe et Bt Bont mis eti fait 

|l0ttr attentrr le fndmeut, 

Criptel il) onrr0tit brie fmrnt 

€n00Ker pat certain me55a|)e. 

llCng IreB et^enalierB ipti fut Bagf 

Cent Met : 3e fuis oeim ii0tteter^ 

6'il wuB platBtf itng bon messager. 

Cj înerrihre 5Vj0t0it taifi^i 

Uuq mien elere qitt a tout 0$ 

Ce0 ir^ba; i|tie wub wn fai|, 

30e i|]t0s 901IB onei mis le^ fat) 

0tu: le e0mte ])e ^anean»Hle. 

3e er0t0 ipi'il n'a en eefte ntlle, 

Itnl tfBtamt qax mienli BceuBt faire 

IKng mtBBO^t ne ipii mienli f eetiBt retraire 

"SUint ee iine 00»^ 00rrtei tire ; 

€t bien Bcet iitter et e^eripre, 
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90 «an «MMIU. 

Munln tpu wd ffùtxmt à mon ûMb ; 
Unt Uttrt h km itms 
nous Uxêf et Ub fxéstnttr 
dora bien; wd n'm est son {leri 
4ràej0t4l?fattU^lr9nitr, 
loiit lrj0f iams i|iii ^rtiit ir^Bb 
^iotnit ii lus foire eja^eripre 
Ci)0Be lA BU tt ii^e«0t ipu iitt, 
tt clerc 4st estnit vmai 
Unit otittit. ttttunit il fitt ^c^^, 
IPenont eulir sVBt à qttundn mxB. 
£tB imatB lui luirent : 0eatti omia, 
If 0ttUhrie} 90115 p0itr 11005 oler 
|l0rter 005 rai50ii5, et parler 
en iit0tmei^ettr]^e "Q^ncomillf ? 
€t m558 90115 fer0ii5 e5cripre 
HneB lettre5 i|«e In^ bmiUixn. 
Il0letitier5 feras ce ipte 90ttlre2^ 
lPi5t le clerc, it t0]tt m0ii potoit. 
i^ (i, il 1I0II5 fouit es 5e0tr ; 

ViBB ItttTtB BBUB itnXBtVÙUB^ 

<Ct BUT qml ifovxt nauB Ub UtouB. 
Cn ireiiieiitier5 ipCïlj e5criii00tent^ 
<Ct ipie lenr5 lettreB ire9i50iettt, 
ttB ci)e0alier5 furent à yurt 
<9liiii e5t0tt ht belle part. 
lP0nt HBt cel ipti cl^act^ ao0tt 
% Tatttre iiui pr^5eiit e5t0tt : 
laquelle a le mtettU orgu/? 
<l^, me bicte5 ii05tre peuB^. 
dire, \t me tten5 à ma femme, 
;3lfnn ipte \t n'en BO^t infâme. 
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31 tBt tBttvft is bms l^Btieiur : 
Ce ipie la fentme 9nilt et XKeiur. 
3e 9etil ee ipu mit fentme 9ettlt, 
tte riett 4«>Ue ftce ite me irettlt. 
ITotttre (palier uspoiùi : 

ffaUB uUbUB poitt ÛBBtt ïfixhx , 

(BUtti it^oaeriei (0ntreMre 
ttitlle el^Be ipte 90ttl]|rrott Vvct 
t9o5tre femme ; \t le Mis hxtn. 
dire, te naitef I^imto^ itng e^n 
"S^r^B boit pottr eerf et pimr Battolter ^ 
C^ Itt^ iri0t Toittre (palier ; 
JKais ipie ne f nriex meitcuin ^ 
€t f aieteB (0ntra)rttt0n 
21 ce ipie noBtre femme a Hat. 
^onc Be penBa nng yettt 
CeUnt iptt onott Qrnnt talent 
ITanotr le (i|teit ; matB ixBp irolent 
0et0tt ipt'tl >enBt entre|nren]|rre 
"Si re9r0e^ ite à eonten^re 
Contre les raiBonB i|ne ïAbbM 
0a femme^ iptt la (0nrroneet0tt. 
IPont HBt an exalter : ^miaf, 
llonr nn0 ci^teit perlrrose paraitB, 
0e je fotB te qne m'anex Ht. 
Ilouriptoi! fera^e \t eontreMt? 
JKa fentme a eBté à 0alette^ 
<Ct Bcet tonB leB atB ire tolette. 
^in mw eomment elle argtte? 
"SattBJourB n'a yaB tBti en mne. 
3e n'oBetose A luj ylatirier. 
3f crop i|ttVUe tenra TeBt^eiiittcr, 
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ace iiev m^wu%. 

^tnn oiftrt c^ii ; \i m xtMt. 
%tof tnfûh w§txt ^($ri 
d'tl^ n's ÙMêevt timt âufjafrnt iifrt. 
Cotttre irirt : 3e Btupo^ e b\n 
<l^nt WMB «'muriei |Mib mn âfitn. 
tt0tt0 Bomnies tau fMmror^ms 
IPe la grant ymrf bsr mtx tifuns. 
0t commt«r^etttt0«5i rire. 
tes iùXMB otxtfKt (ait tBttvftt 
<Ct fxiktnt m miBB^tt 
(Dttif t06t se 90ttlitj6ij0einitiirûr, 
€t lus fhretit ktttlnr argent 
|l0ttr IrfB)»fitihre OBBtj targenent. 
9e0 I^amef et Ub c^oalietB 
:2l yrhiB congf^ le meMogierd. 
Ct I^tBt qu'il renevra brie6ie»eiit. 
€'tBt la fin le rargstmeit. 
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le U^U mOMlS. fruillri 

Cf B'tn w it clerc {§Att B$n mcMage. 

(^ BVn 0a le clerc, C0iiiiite satge, 

:Att comte faire sm mtBBaiqt. 

"Sont ala qu'il tàt wcxwi 

a Blanii rà il Ta troitn^. 

Sllec tBUH en 0a maison. 

0nr son poinq tenoit ung fanlcon 

(BUni atioit CBt^ nontiean ptxB. 

Ct le clerc, comme bien opris, 

Cnj iriot : 0ire, IPieni wub icint jo^e; 

IPeni kameo ipie je n'ooeroje 

ttommer m'ennogent pariretierH i^oub^ 

Ct Bi 0on5 prient par amonrs 

(BUne leB a^ei pour eircnB^es 

d'elles ne sont iB lettres nommées 

<Bli'neUes 90ns enno^ent par mos. 

IPont irist le comte, par ma fo^i 

3e ne bo^ ipti les irames sont ; 

iKais, f as m mer bien pùxftmt 

tHonlent^ it fnrnir et faire 

"Sont ce ipCmn iùmtB porroit plaire^ 

IXéùm les lettres apporta 

^tt comte, à qui les présenta; 

<Ct le comte les prist A lire. 

C^BBt^ tost commenta à rire, 

<Ctirist : CMestrargnment? 

Ce clerc In^ monstre, et il le prent. 

0i a ponrlen les raisons, 

<Ct si oit les questions, 
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3C« i(t9« «•*»«. 



et Bt a Ht on cUrc : ^Slntû, 
CrB ironuâ «nilnrt mon abvU 
:3(«0hr ï( ctBt arottnrnt, 
et mt iimnt ipu ^genuirt 
Cn face j^elon Imrs raisons, 
m fouit ntiifDb iptf ti0tt5 9^0110 
ta monUre )( Uitr K5C0t), 
|lnt0|tt0(r0it0 liupulU fort. 
ia^tns fn U cUrc bngiiniinit 
|l0nr atttùtt U jugmoit ; 
€t qvMot U (ittnte dt bifti «/s 
Congnniuiit et fiottrv^it 
Cniro rtUono, olronc ft0t tamyrr 
"imt et ipt'tt faUott 0nr et iirt, 
^ms U (Lut itssmhj son Btgtut, 
ëtftstoi^yelerU vftrlet 
i^nx ottx ironua eotott nudjoagr. 
31 te fottU àler oit vo^a^t 
<^ne ttt 9ettt0t et a, hist le comte ; 
€t )ID ttox homa et rcconte 
:3(it mtenlx vu f 09 yeit bonnement 
Sis it leurs roioons Cément, 
lue le (]}; tn lenr ^ovtttûêt 
€t si vk Its sùinttas. 
9e Ins 0e port le meoBOgter 
'Jïont 0*e09lotto it (l|eifonel)ter 
4^tt'U e0t orrfhre retonmi 
Hin Um oÀ on Vost attoutni 
9e foire on comte leo ftistns 
9e0 lettres et hts ^«flemeno; 
€t trottvo lobome à Tootel 
<ant ftt gront ^ote et (jront revel 
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<ËMii fit 0rant \cu tt gront revrl 

<IIIlnant elle aot ht cUrc la vttmt. 

31 5'ii0eti0ttUe et la stAiu , 

€t bit : Btmt, st Bitu m vo^t, 

Ce gentil (onte veua tma^ 

00110 eûu Bignet le ^entent 

€t vm0 aaUu gran^enent. 

£a Irome iist : Sien gor) le eonte. 

3e ne Beoç 5'tl a fuit «ira eomyte 

ttontre nus « t(rat05t te «onrige 

inai5 oraiement fe n'oder^ge 

9stet 00n 0ignet en Tabaenee 
9e ma pattit sms trfùiut. 
3e|{ra|;àelte0àelte50it; 
0i «erra 0n <|nt a t0rt 0» i»r0it. 
Hé l»em0nra mie granment 
€tnVUe i)0rta le jugement 
^ Tontre iûmt à sm ùsUl , 
Bout firent i0ie et bel apftl 
Cune à Tantre, et (inis (n owM 
Ce fugement et ]iie0(0n«ert 
<^ut U cornu avait tma^. 
et iptont elleB r0rrent itapla^é 
2ltt cUre le bailUrent à lire, 
O0nt commtw^a amei à bire : 

Ce jugement dn (0mte ht ^ancarnille. 

9ettx Irame5 bont \t ne 0aur0^ 
9ire le0 n0m5, mot5 bien oonlbroge 
laire pour bame^ lenr bon ftlat^ir, 
Btat le «mte, otn^i le b^«ir. 

O. J. 
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0t me BtmbU tpât Vvm iihat 
HHUn'ai^'pit et tslmt 
6t Bovt vrntB nt nuin fKgmmt 
et m'ont ^ ihtftmtvt 
<^ut Unx tun§p «t w«trmrt 
^nU telle que \e U peue. 
tleu leca0 et itm$ tutBOUB 

iTeBipielleB wtntB ivmuf 

Celle qui $^t >r0 mtixAM 
jPist Hérita : tU sont filttB bemi 
Ct Bont ht piuB mette mtwre 
<9litte ne BOVt kê r|ten0, Mns mesure, 
Ct si les puet bu éien yirtfr 
<9& on 9ettt ^mt êoii UfêtcUt ; 
MùXB tt nVot pfhit rtfpoinetnnent 
0ur 4U0S 0e prent nmn jngement 
31 s'appointe, si comme ^e ttnio, 
Cesi|uels sont le« pl«s bîwtx UHiB ^ 
Ce ool itB o^etnU hkt ooUns 
9n la e^ore ^ c(}iens eonrons. 
Ct en ee mettent htwx raisons 
Ctne >tt et ^tùmmU osons 
XTosr et ilie seoir settUmettt. 
0t Ms et renîrs mon fn^emnrt 
)0nr nne raison piai est titre 
dllni se prent snr la p^remptotre : 
^n'tn cfifUmB a In^is pins plaisons 
Ct ht nter.plns xtB\oxBBanB 
flln'il n'a es ofoeanlir sons Imku ; 
Ct par ccln^ fni ne soft ^onte 
Slbienproiiié somafenre 
9ont le fait it Tottre est minent, 
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Xe BOS M09US. ' f rutllrl rxtoiii 

CtiinrlU t t0us\mvB matntrtttt 
®ttte le iiinH tpii t$t 9tu 
€8t fiAB yltUaitt à uqtxïitr 
(Bitte celits tpn vient Vtscmttt. 
Cotitre bit ipti ^Hnrle its (^ten« 
iLn'ogr et neatr fait fins ht hitm 
(Ottte vtoix ne fctt siwiileinent : 
|lottr lut bonne mon Cernent, 
€t jfttr ûvxtst Utt e0t renbn 
Si fviit à t0n« <pt'tl 0ait tenn. 

I* tonu bt Cantartillt. 

t aties op la semence Qnt a est^ tonnée tiu 
comte tte ^amotbille mt le faitt ties tiébuis 
ttts rgtens et ties Qp0eaul)c. i^itieulsi tepaitiet 
à ma nianièce^ et mon)E(ttei comment leisî pou- 
ces apcentiis bemantient au top llâotm? la ntaniète com- 
ment on foict aucuns menus bétmijGC tt titentite opseauljc 
en pbiseucs maniâtes. 

Cs iiprèd itt'iBt eomment «n yrent iùuUa mwihts VopitùViix, 

I5 sont aucuns tiédis tie ptentite opseaulic en 
{riusents manfètes, ht quoci le top HËtotnis 
mon^tta Totbonnance et la moniète bu fatte. 
CsQuds a ttès bons hiimUi, et sont communs ; 
cot combien qu*il3 Soient ottti^ pont letf pontes Qui ne 
puent oboit cgienS et opseanlp pout tjgaciet et liolet^ sont 
il5 tels ont touiE( se p puent es&atte et ptenbte gtant plai- 
sance et Qtant bdict. €t les poutrs ïifii tt ce se bibent 
p ptennent aujSiBi gtant plaisance , et pout ce qu'ils p 





Digitized by 



Google 



ptennent leut taie en ttt\% taâictant, sont ils appelés its tie- 
tinis mt)c potires. ICei^uds tiâuiije( jinit tp aptèsi endtnT^jE: 
pat otbre si comme ils «mit ejEicripsi et fisut^sf. ICe pte- 
mtet ifi tit tie pten&te ^ulconisf, tie pten&te ei^ptetaiets^ be 
tentite la tajifi qui fie tite pat Inp^ tae unbte la tnpfi aujc 
mamjauic^ bt ptentite le faifiant à (e toige, be ptentite la 
petttiic an potaeillon^ k Pamotse, tie ptentae la pettti]C an 
^efiufiquet, tt ptrntitele taiitietâcgià la fcdetonette, tie 
ptenbte la mautais à btifliet^ be pipet an boiis m% op- 
Stm\%, ti'a&tetet att% cgampjs an|c pind^om^^, be ptenbte 
lefi sapjEl à la pajEffi^e^ be ptenbte \t^ aloefi et les petttij: an 
fen et à la rionpe. 

^i tamifi bebiiEîetonsf^ ainpis qne noufi patinnfi be la ma- 
niite be ptenbte It» opseauI)c besfjSfUjSbits:, pontqnop f ai 
ptifi ma matiète bu top jH^obusf. €t taeute bériaitet et in- 
tetptetetleutjS noms poutce que autunjâiqni en telitate U- 
toientj n'auttiient point be (on0noi!Gifian(e be leutfi nom<St 
fiut Quop f ap ptinst ma matiète t ICe nom be lEobujES qui 
e$t en latin, r*esrt à bite en ftan^ii^ jQèaniète, et le nom 
be 0ado qui efit en latin, t'est à bite en ftonpoifi ^aisîon. 
^i bi]é( que tefibeu]C puent bien eistte tonjointtSr enjsfemlile, 
tat bonne maniète ne puet varans tai^on, ne taifion sans 
bonne maniète; etpoutte {^om ronjoinctfi ensemble pat 
matiage. €t pontte qu'ils ont si gtont bettu que nulle 
tgose qui bonne soit ne puet estte faicte jGfanS t{A%, tomme 
bitt est au tommentement bu iibte ptèSent, ai je faitt be 
123onne Jiilaniète top toutonn^, resta bite lÉ'obus; et 
au^si ai je faitt topne be iSacio, t'est à bite Maison. €t 
pontte que toute bonne bocttine si bient b'eui^e, it taons 
ùita^ qu'il en abtaint à ung empeteut be Somme. Cntai- 
ron la titube Somme ataoit ung ttès 0tant tiet, bon p]^i- 
losopge. M>i lup entaopa Tempêtent ûnciEr Ictttes où il ataoit 
rontrnu qn il iup feist ung Ittate où it cuieft rsttipt unr 
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bonne tiortcîne Mtfbt , et qu'il n'aboit ture be longue 
cgojgene tie longue modère. ^ flfift le riert ung libre qui 
eittoit gram asst^, et tontiert H tomme il appattenoit à 
nng tel ptintt, et misft en chacun feuillet^ Jl^obus; ne au- 
tre fga0e n'ii aboit eKcript que ce nom, jOàotius; et Ten- 
bopa à rentjjjereur. €t quant l'empereur le bijSt, il fuiE(t 
tout efimerbêilii^ et biieitque le tiett 0'efitoit moquié tie lup. 
^ont fommanba à sts gens qu'on ala^t prentire le tiert 
et que on ïup amenaisft. €t quant ilbint bebant lup^ l'em- 
pereur iup tiist qu'il eetoit bigne be mort, ^omqucs js'ejt- 
rusa le der en bisant qu'il aboit bien fairt jâîon toraman- 
bement, et que te bonloit il prouber bebant tous tiers. 
€t quant les derie^ furent benus, il monieftra les lettres 
que l'empereur lup aboit enbopéejS qui requéraient grant 
briesté. ^ont, bijsft k Tempereur : M>itt, bous me beman- 
bes briefbe bottrine, si bous ai enbopé la plus briefbe et 
ia meilleure que je bous ipeusse enboper, par le tesmoing 
be bos tiers; tar ll^obus, qui est à bire bonne manière, 
est la meilleur bottrine qui puist tstre fairt ne accompli 
ejefpécialement selon ^itu%, et en après selon le monbe. 
^ourquop l'empereur bemanba à ses tiers leur abbis : 
Si birent qu'il bisoit br ai; et par telle cause fu ie clerc 
bâibré et absols be fempereur. €t Maison qui est si 
a{ime Mtu% que nul ne puet faire la plaisante be ^ieup 
se ce n'est par etle qui goubeme les amis be ^eu]r. 
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e paure atnrentis Hemanbe ramme on prent (es 
faultotijsf au las» ll^obus responti : %u temps 
b'pber, après la M>aim Mattin, faulrons re- 
paire, qui sont ùemmirans en aunins paps, 
prennent leurs pertges is arbreisf très granbs forests et 
es fiois^ et ès faloises qui sont jsîur la mer, ou en Tafirp 
b'autunes rotl^es. €t prennent une place, et en itelle se 
perclient tout l'pber, si bent contraire ne les boute l^ors. 
M bous birap comment on puet s^aboir où ils pertinent : 
on le puetjE^çaboir en trois manières : j^aulcons percgent 
ès gaulic arbres be çm\% ou be tgejsfneief, et ne prenbent 
mie leurs percjgesbebens le bois, mais àforrier bu bois, 
au CQStè où il p a meilleur abril, et où le bent ne gurte 
mie, et puet on bien trouber Carbre où ils pertinent par 
une bestroiiEt manière^. ICa première si est se tu boubtes 
que ung faulcon percH^ au costè b^ung bois, regarbe 
soubs ïes arbres qui sont à Potière b'ung bois, et se 
tu treubes les csmues bu faulcon soubs Tung bes bits 
arbres, t'est ëigne qu'il perche en telup arbre. €t ton- 
gnoistras se les esmueis sont be faulcon ou b'autre op- 
sel par ces signes : €t que le faulcon ba gors par beje^ 
soubs sont appelés esmues; et ceulic qui sont fais be faul> 
con sont bien blans et ne sont mie trop espès, et a ou 
milieu ung mmilet noir. ICes esmues b'un bniSart sont 
plus espès et plujsf ntup, et ce qui est bebens n'est mie 
noir et t$t pluiel large non mie comme ung moulet. €s- 
mue b'ejicouffle t^t plus cler que celup bu faulcon, et tgiet 
plus esparti (à et là, et n'a rien noir ou milieu, ^'m 
treubc foison be tels esmues romme j'ap bebisè bu faul- 
con Soubs ung arbre, qui isioient en une place, t'est si- 
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gne que faulcon petd^e en ttl atbte, et «ait gaitti^ au 
be^pce. 'Ca leiennitie manière lie ratisietfger est quant il 
e0t flet temps tie lune^ et on beult ^aUtait au msté tm 
ftoifi où il a giant a&t|i, on boit alet au Ions tie Totièrc 
tin fioifii pat betiens ieftois^ et boit on tegarOet èsf acbrea 
qui sont à Torière bu bois^ 3S*on betra le faulton à sîa 
petcjge* €t pettj^e bolentiecs au)E(«i anrnne an rnitten be 
fatûre, et s'iï p ejst tu le henrajsf entre top et ïe tïcr temps. 
ICa tierce manière be le trouber k la perd^e^ si est que on 
Se tiengne anbespre à Torière bu fioi)e( où ontnibe qu'il 
bope pertger, et qu'on regarbe tont au long bu costè bu 
bois entre sop et le jour, tant qu'il soit bien tart, et où 
on le boit entrer^ on boit attenbre qu'il p soit bien anuit- 
tié; puis bois aler bien en pai^ par bebens le boiS;, ainsi 
tomme nous abons bebis^/ juSqnes à l'enbroit où il se 
boiita^ et regarber, et approtger tout en pai^ tant que tu 
le bopcs à sa pert^e; si abbise bien à la brantge et la per- 
che où il sepertge; et s'il p pertge beu]e nuis ou trois^ tu 
bois tenbre ton {as. ^ tu tens ton las^ si le tens au matin 
entre prime et soleil lebant pour ce qu'ung faulcon n'est 
mie bolentiers à celle l^enre ou paps où il percge, ains ba 
aunmefois bien ioing pour sop paistre, et pource est ce la 
brdtte lieure que on boit tenbre son las. ^bonc fault 
monter en l'arbre et faire tant qu'on biengne en la place 
où il perd^y et faire bon las en la manière qu'il est pour- 
traict cp bebant. ^r faute bebiser plus plainement la ma- 
nière be tenbre. <^ tu es en place où il percjge^ et que c'est 
ung fanlcon ^vtmi , si mesure {a place où fl percjge be 
bei^ espaiges be iong^ et s'il est tierceul, si la me- 
sure b'nne esparge et trois bois be (ong, et mj: btvtp bouts 
be la mesore, tu metteras beu|c espointtes sur la bran- 
c|e «insi tomme a est pourtraict;, et seront flegmes bes- 
sus m tiOÊfi pettuiS/ 9te tu feras b'une bien Miit bit- 
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Ictte^ et tiait aboie la foucce ht traçant espoinctc btu% 
tnii tt Ion0. €t entirtrft tgaante eopoitute inettetaisî une 
afflcge, ti*un0 toUti et ti^mitte tie la fxtam^t, tvbtott lefi 
tjfj^aimtti, et auj^t tienne ou ntflien^ Tnne enbroit Vm- 
tte, et teberiffetont lejS uttge totitte lejSi auttes ifut ties- 
$oul33 la branche. % yi aura en t ganine ttt9 afficgeo une 
odge an bessoufts tni fouet où le la^ s(eca bout^, et ausjOti 
lEfera miiei le faute ties( espotnrtes, et la bettenelle tni ta; 
stta mise tiebens le foute tienne ttes eie^ointtej^, et sera 
relie attache rontte la ïirancge à pignon tnrfcoirt, qui se- 
ront toutgiés en petite orge, et sera bout^ pamtp le finirc 
be la mont^e^ Qui boit estre ficgi^ sur la &ranc|ge en ung 
pttmi^ faict b'une grossette bille. €t boit estre la mon- 
tée ung peu rebersée^ non mie broit au laS/ mais be Tau- 
tre part^ et boit eiÈ(tre fitgée à beu]c bois ou troijEf be 
respoincte^ et boit passer jle las pamip la berteneUe bu 
fmlp las, tt boit aboir tme ocge en la montée^ par be- 
bers le las^ au bout b'en gault où la bertenelle bu faul^ 
las fiera attachée/ en telle manière^ que quam on tirera 
le faul)c las, qu'elle s'en biengne aisément* ICe maistre 
las boit efitre scellé tontre la momée et contre la bran- 
^t, et bien abal comre Tarbre à pignons be fou^ ainsi 
tomme nous aboniBî bebisé et les faul]c las auiŒSi; mais 
le faul)C las boit estre mijei et porté en telle manière que 
quant le maistre leç fiera tiré, et le faulcon prins^ ^it le 
faul]c las le puisse apporter parmp le plus tler bes bran- 
^ti tomme une lampe. €t fiert le faul]c las be beu): cgo- 
fiefi :1B!'une,fiiest be tirer à fiop qu'il ne gire en l'ar- 
bre ;r l'autre si efit que fie il estoit prins par les beu)c 
pieS/ et il estoit entroé, il se porroit estenbre et onbdr 
le lasy et s'en aler, se le faul]c las n'estait estraim qui 
efitraint le maistre las, tellement qu'il ne porroit onbrir. 
€t pource fault tirer le faul]f las incontinent que le faut- 
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ton est {ttinief tm maifittt las. €t pourre ejSit il tie néccs- 
0ité qit*flitt|^9 qu*on tire te moiotre laS/ qn'il P ait au- 
nm 9ti ait «a jE(aisine tm Mt, mais Qn'ait tite le mais- 
txt las. <^t il faiilt tietiijeiet la manière tmnmettt on boit 
tirer le maisitre loi; la berge be Quop on le tirera boit 
estre telle tomme nng j^atier à rofitir ntç, be strosjseur 
et be lonpient;, et boit eieitre le las W an bout, et boit 
on tenir le U^ti en j^a main^ on en son ^ainu, affin Que 
pant le fauban sera if^ni, que on besnoue le las^ bu 
tout be la percge^ jiour ie laisser aler quant on tirera te 
UaA% ias; et boit tenir la perrj^e en la manière Que il b^- 
monstre en la i^onrtraictttre, et aler tout bellement en 
portant la petcge, tant que le las soit bestacié^^ bés at- 
ta^S à Quop il estoit ittïiéi €t Quant tu Sentiras tpiMI 
tenta une ocfte «à tu TauraS bouté^ si tire la yertge sans 
eiârcourre jusQueé à terre^ et boit estre faitte {*or|^e tiar 
telle manière Que le las en puisse pssir Quant tu le ti- 
reras. €t puis boit on tirer le faul]c ias l^astibement : 
et ainsi le faulton est prins ait las. I^nis parlerons be 
toutes les mesures bes $oses Qui Sont niftessaires pour 
tenbre le las w faulcon. I^mièrement, la b^rteneUt Qui 
est ou maistre (as boit eStre be tome be piéce^ et boit 
estre faitte en teste manière^ fapm be te gtant tran- 
dgant au]C ôrières, et espesses ou milieu. 311 p a leii): af- 
fid^es Qui sont ffcgées au tosté be la brarti^e au roiîS- 
tel^ entre I^eStorte et ie bois^ Qui &m telles tomme telle 
Qui est tp ponrtraitte, et boit aboir le fourt beSSus trois 
bois^ et tdup b*emmp autant, et bbit attoir une otge au 
bessus bu fbnrt va le I(Q entrera ainsi tomme il appert. 
€t en tgatune aussi^ il p a ttup espoinrtes^ Qui sont 
mises sut les brantgeS à une binette , Qui sont telles 
tomme telle Qui est tp bessifubs pourttaitte. €t tgatune 
bes beujr foutes / (Qarun be beu|c bois bc long^ et sont 

p. 1. 
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ïionttt» «Ut k btamge jnsQiitjii ait foute ïiaut^ ta mon- 
tée sfi ejÉit telle tomme nfle gui est tp poutttoitte et Imit 
e0tte 0taje()se comme le petit bon t^c Ia nrâin b'mqi j^omme, 
et boit aboit bemi vie be long^ Quout eOe eat fU^it suc 
la btamge. %t las boit ejeitte «i iong^ çu^il laioit bouble 
be la itetcge au ^itan, jUiSQueft à tette; la betteneOe bu 
M% las boit eiEStte be fet; les afficges et les espoimt^ 
be btingettes be fou. %a manière be tenbte le las Qui se 
tice tout pat iup. €st tenbu en teste matiiite : «en met 
ses affitgeS en la manière beisi»! bitte, et tomme il est 
poutttaitt, et Sur ia firantge n*a Que mt espointte^ non 
mie bebers la montée; maiiei be l'amte part, et berrière 
teHe espointte à plain boit afficgier ung tlanpat pi n'a 
Que plain boit be ganlt sur fa fitant|t, et bèrrière la 
momée en a nno^ à ploin boit be la montée, qui est 
plat^ et an bout uns arrest ^ai tieqt une languette^ gui 
est attatj^ée au las* €t gnant on ie tenb^, on a une béliée 
berge be fer^ Qui attaint be Tung ilon à fautre^ et est 
la berteneOe bu las en une otge qui est faitte en la moti- 
tée bien près be la firantge; pnijei est mise la i^tenugette 
be fer tontre les beQ)C tIou]c gui sont sur la l^rantge^ et 
tontre la languette vii la tient , Qu^^Ie ne se bestenbe. 
€t quam (e faulton s*assiet sur la fitanc|e, il s*assiet 
Sur la iilantgette^ et p a ung |dnn$ ou une pierre ott 
bout bu t^ Qui tir( le las^ tellement Que le faulton est 
prins^ et est lel^ steQé tontre tabran^e^ à trocMs ke 
fer^ ou be bois bien fors^ et est le peson attad^è an las^ 
par telle mesure 91e Quant le las tst fermemem tlos le 
peson est à terre. €t teste manière be tenbre est bonne 
à tenbre à une assiette où ung faulton siet sur }onr. 
jraulcons pertgent autunesfioiis es rotgeS/ et es MieS 
Sur la mer^ ou sur les granbes ribièreSj et ont leurs pbK 
(es Qu'ils prennent pour euljc petd^er^ et Sont bibef Ses^ et 
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poutte U fouit tentite tribetKemntt : tacïti mus prennent 
Ieitt0 iflsttti au fis petcgent sttt une plate piecte, ou sîur 
un0 esquigim. Jkt ûfst pettle sut; une plate pierte, il 
fault qu'il ait leitf pi^ estentotii; jeril perche 0ut ung ts- 
quison, il empoipe feiCQUisini ht» pies, et pouice fault 
il Mbeitfement faite les poct^es Im b^. |^ott^e0 jeiont 
le? affid^s^^ \ti eiECpoincteg!, toutea tgo^ejEf qui pottent le 
las tnt Msuff ifts ongletf tiesi pies ou fanlcon^ que it le 
las n'efitoit pott^ ou tttsms, il tonroit pat tie00aU&s les 
pies^ et fêtait faillit à ptentite. €t poutie que on ne puet 
pitstt la piette pont fU^ tfes pottifes^ il les fault as- 
seoit à piastre, ou li'atsille, on tie tette à potier^, et 
toit onattad^ le las à iitxi, tu à at0ille^ en le gau- 
cgantbe costé en ttapantsut la totge, non pas tnoit, 
mais bien en pentiant, tn:oit où Ton beult titet, poutce 
qu'on ne puet mettte montées en tel lieu ne faùljc las» 
€t qui le puet faite^ t'est le meiOeut* He las tioit estte 
tité à la tietge, ainsi tomme nous abons utilisé; et celup 
qui le tite boit estte sut la foloiSe en j^ault, et n'est nul 
qui puist plus p t opt e meui tiebiset tomme le las se tenti 
en la falaise, ^ n^auroit tongnoissante ht la plate où 
le fonlcon pett|^ et fouit que telup qui le tenb Soit Souïi- 
tiltie le tenbt?. 
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*aptentifi bemantie ise on jfttnt be teste ma- 
nière Ies( tfiyxtWti à la petdie. JCIâotiufii tes- 
ponb : 3l n'eiGft nul opisel qu( tiengne petrge 
^e m ne piengne ftietf ati las; niaijBî poncre, 
que letf ejEr)iieliiei0 n'ont mie \ts jambes si scosses nr 
si fortes comme ont les faultons^ on né les pient miebo* 
{entiers an las. €t aussi ne tiennent mie esprebiets Ienr$ 
percgeicesi rommnnément comme font le^ fsiititons; mais 
on les prent à la pertge en autre manière. M bons bi< 
rons comment. <<^ temps b'pber qu'il faict grant froit, 
esprebiets perchent bolentiets on bois, où il p a bon 
abrp, etpetcgent i^ minute bois be fustopes utmit» 
comme nng gomme porroit empoingner à hm% mains. 
€t tousiouriEi percgent emrnp le bois, et pettgent bolen- 
tiets au coSté b'une gape. €t se tu les benijr trouber. 
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fi te tneQ à Todète ini boijEi ou be^fiau^ bu bem^ car tt 
birnt bolentietjei à )e(a petcge comte le bem^ enbinm ^n^ 
lefl oiutgant. €t ft tu le bois entrer mi bois, si te preng 
j^engarbe par ipiel enbroitt tf Se boutera* ^^onc atipro- 
i$e tout beHement, toute Torière bu bots^ tant Que biem 
gnes à Tenbroit où il Se bouta^ où tu orras lonmte les 
menus opseaul^c fasad^eront; et quant il sera anuitti^^ 
Si te boute au bois, et le tiuiers tontbeHemem parmp 
le bois. €t St tu le treubes, si saitte une nupt ou beujr^ 
pour saboir s*il tient son papS; et se tu bois qu'il le 
tiengne^ ten tejS pauS/ abisi comme il est figut^ et comme 
il te Sera bebis^^ regarbe où il percj^e, et pren beu]c paus 
b'iraigne à trois berges. ^ Quop lejé! titap bouts bes 
beup pans se tentant à une bes tierges^ et ii beujc au- 
tres boots aura beujc berges^ et seront tenbues en tre- 
pi^, abisi comme à quatre affours be où Tesprebier per- 
cl^e, et sopem tenbus en la niaf dère place, et en la moins 
encombrée be bois que on porra trouber; et les corbeaup 
si peu amors^s es ocges qu'ils d^i^t légièrement, se 
Tesprebier se fiert bebens. W^ fap ung plopon be beup 
lies berges en la mamère que tu le bois, et gautt en les 
beujc berges aura faipé ung peu be mou^îse ou une cguette, 
si serra^ et anr^enbiron elle ung peu be ptume^, et au 
milieu be tel arcon ara bope une ligne^ be quop le bout 
sera porté loing^ et celup qm le gaittera Sera au bout 
bu torbel enfaillolé^ et s*ii boit Tesprebier, il tirera à 
Sop tout beDemem la ligne^ et au laisser aler la cguette 
branlera bes aesIeS/ et quam Tesprebier la berra^ il 
se benra flatrir emmp les pauiei. €t ainsi sont prins les 
esprebiers à la percge. 
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es oiitetttitf ttttimntient ou cap JlHotnis qu*ti 
Ituc fl{ipteti0nt anmn fioti liâniit à pttnticetes 
I nti9ieaul]c. JOKtotnitf tes^ponb : %si cop0 qni se 
ttte d'elle mefime, quant onatn op^el 0e j^tttte 
ou tgoin^ ft$t ung engin «onftttt, où fl a bon bâiuit. €t 
est ireHe topiK tenlnie en la nmniète ipie tp ejtt pntttndct 
et fi0ut^« €t pont nrienljc ententae ta monttte tmnme eOe 
it Hvb, et lt% mtimtfi, nous bm» le ttetriseconjï tp ajnèjs : 
fh^emtttentent^ te tops tioft olniic dncq toiiiejec de long, 
et quotte bingts nudOes lie lé, tie nudSen à tentttefi, et 
tait estte le antaiie(tee ^fit le tocdel tie tesiAnifis tait et- 
tte aussi long connue cebip betfiOiSy et init atait es iieu)c 
tants tie la xofffi lieup tottiian^c, enliinin be tcois piQ 
tgoscnn. Ct en d^tun a une taudette foitte tas tat- 
tflmp mesmeiçi/ pu: où leiec ttaj: cotlrfanic taioisujei et tas- 
S0U&3 sont pajBisto» 3tem, la gieBe à quop le teoit tient 
tait aboie dmQ jfUiàjfU msAn, et boit estce pIniBi grosse 
et ffiat fotte que fautte, et boit estee plujtf longue plaine 
palme. Ct boit estce ung peu coutibe bebecs le gcojef fumt, 
pouc ntieulp tenit et putgec en Tod^ ta ia palette, qui est 
an bout te la gieUe, à celle fin que lagieOe n'pSjtte docs, 
quant le tcaitt la tice, et n*a point b'o(|e en la palette qui 
est an bout te foutce gteOe, qui boit etftce gcesie et li- 
giice. Jèi bouj( boi^ tenbce la cops , mettes tas ben^c 
gieOes toste à toste, à sept pies Tune te foutce y mat 
bostce l^ece soit on miquiec le d^ambd on la gece. €t boit 
ataic tcois pies et bemp, à pii main. €t faictes les beu): 
tibaus où boiEî gîelieiEî secont. €t mettes W beuc gcos 
bouts be bos gicHes ung peu pins pcèsf lefr nng$ beipf au- 
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txtf Que les bouQ tiefijsn$. €t faiiteief la fiacme à bostce 
tops Qui tioit plotiet en telle moniète^ onmiie it est pont- 
ttsAct, 91e ie« beitic pmf: Qitf fiant èfi btof. BouQ be bmi- 
tte mpfi fiaient fifgies à ligne tefipantent unie bettjc boots 
be bofi gieOefi. €t tait bénit bofitce lopfi iofigues à ttfi 
btttjni^tap, 3lteniy iltoit atioit èfi tienjc gtofi tautste bofi 
giriieisi iitup toctiefi^ ^ai tafiient allait d|iatnneint9 piéiie 
long^ et taibent estte attatgi^fi on tettel oà bofi jj^etteg 
ittmtà nng |rié ta ftont ta tebei^ affîn qne lefi tan^ liefi 
HieliejBfnetntffifient fiailiitgnrK, pinfi loiog çne le fiontta 
tel»I. %t fottiel lie beficnfi la totifi boit estre ottad^ 
au)E tai^fi tiefi ttenp iiit\itii» <^ fanit liebifiet tonnnent 
eBe fie tite. f^nes une vtx^ be bi)C sept iiies be long, 
on pen ptèS/ amtfii gtofifie tomme mte petcfie be t0a- 
tette, plopant^ et bien tegibant, et fioit mioe contte tetce^ 
en telle ntaniète Que le ttaitt be la ratifia qni boit eieitte 
lié an gtesde bout be tefle pettj^^ boifie tont brait au langr 
be la pinfi gtofifie gie0e^ tout en btoit be la gielle si comme 
il est poottcaict. 3tem, boit il aboit an gtoK bout be baief^ 
tte pett|e, bettiète la petige, non mie bebee» la tops^ 
nng gcos pd bien fuj^é, et nng autte pat bebens^ pat be^ 
bets la topjei^ à une toifie b'icelnp, af^ que il} tiengnent 
ta petcbe, quant on titeta, et qu'eDe igi'en puisse alet 
toibemem* €t quant boas at^bien attacgié le ttaitt be 
bostte tops à la giefle et à la petd^, gatbes que la pet- 
dft jsfoit tant titée que eQe tamaine bostte tops tellemett 
qu'elle soit bien estenbue. €t la maniète be attatgiet 
boUtte ttairt à bojSEtte gielle est telle : l^tene) le bout be 
bostte ttairt, et le pas^tes patmp la poulie qui tient à 
bostte gie0e^ puis le tepafisetes patmp une poulie qui 
tient à bostte ttaitt, et tite) bien fott. €t quam la pet- 
d^ seta bien titée et plopée, si Soit bostte ttaitt bien 
mtiâfié tntte beut poulie^; puis metej bostte rotbe qui 
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EjSit ou lebd , pat 6esfsau&5 bofitte gteOe, et ^e baistce 
geniiit 9oit jsnc la ofeUe, affitt qu'elle ne xt^t. €t mt- 
tQ le 6ilQt lie poi^c Qui tient le tganAel an ttobecsE Im 
lebel tie traître gielle, entte tienne {tonlietf. €t à la me- 
0Ute Que la tops be^tenti pour gnctet ou cgambel tout 
pat elle , et Tengin Qui la tient Soit appUQué en teste 
maniète* ITensin est entre les tieu^ pniltes. €t boit la 
poulie^ Qui tient à la gîelle, esttt coutt ottad^e^ et tmit 
(oulet lontte bol la nielle. €t aa^^i tioit joinlm le bout 
bu (l^anAel à la grosse gdelle^ à pié et bentp bu 0tos 
bout, tiot btbets la palette. ICa manière be mettre Ten^ 
0in est telle. Mtm tm pal fourtg^ contre bostre gidiey 
bien ficgé^ Iteir bebers boStre cgambel, et en ktta^ pid 
boit aboir une nd^t, ou bessoul^ bu fioutel, par bebers 
le (gambely et enicelup enbroit, be fautte part^ boir 
Oboir una autre pal. M Que la gielle soit entre les paul^; 
et au pal Qui n*est paS fourtg^ boit aboir une otj^ par 
bebers la 0ielle. I^uis prtnes uns âillot Qui ait ung be- 
mp pié be long, et la plants à uns bout, pour mettre 
en fotge bu pal^ Qui n*est pas fourcj^e, et mis pat bes^ 
Soubs la Siette^ au fourc be fautre pàl; et outre le foutt 
bu pal boit aboit au billot une torbeRe, où p aura otta- 
d^ie une languette;, be Quop la teste b*itelle languette 
sera mise en Voàft Qui est au pal, beberS le tgombel. 
€t en itelHp cj^ambd aura une otge au bout, où le bout 
be la languette tenro, et au milieu bu tgambel aura une 
od^e. Qui sera mise contre ung petit pal, plat m fam, 
QUi Sera flcj^é m rebel b'nng cl^ombel. €t ne boit le bont 
bMceliip petit pal trop passer; et ainsi est la gieOe con- 
trainte. Que la rets ne puet bescenbre, si on ne j^e 
ou cgambel. lirais si peu n'p puet on j^er le cgombel, 
QuelareQ ne bescenbe toute pat elle. Ceste tups "S^i est 
bonne pout prenbre opseanlr Qui mengent cgarongne. 
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tomme aiglejSt, rorfieauljc^ esfconfflefi, comme tds opseaitljc 
on a|i9eflul]c be prop quI benroient j^nttei on bout en 
une être tie eonlon ou ti*autre o^isiel. 
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! }K9\$t (ommrnt la rogs ù qnaUt qicUcb et trn]), m laiftuUc 

'apretiti$ bemanlie tomme la royjEi Se ttnb qui 
a Quatte gtelle^, et quels opiseauljr on p ptent> 
j^adtmjS tejsponti : JCa toys à Quatre gielles 
est appelle à quatre pans ou roys à beu^ 
manteau)r, et à irelle roys on a tt bons bibaii, et y sîont 
prin0 moult ti'oy0eauli]e grojS et menusi. C'est à $^aliair^ 
coulons, turtreUes, toutes manières be oraisî oyseaul);. 
jBais que la ropsf ait maiHes propret pour lesoyseaulr 
que on en beult prendre^ comme aloe^^ pincgons^ car- 
tionnerieS/ tarins» aroniies, moijofsans et toutes ma- 
nières tie menus oyseauljc. €t tie ceste royiEi à quatre 
gieilejsi lEîont eub; très fions tièbuis. ^ui beult prenbre 
tesî coulons ramiers à ce^fte roys^Ie tempse0tenyber^ 
quant il5 bescenbent à terre pour mengier la faisne. 
€t comment qu'elle se tueulle contre le traict pour met- 
tre ou rcUel bc la fourme aus0i comme une roys à beu]c 
0ielle0^ et que le fîl^ 0oit large qu'il estenbe bu retael 
be la fourme tam comme les Qielles le porront porter^ 
qui boibent estre plu0 longues bemy piè que celle aur 
menu0 oyjEreauljc. €t boit on mettre en foiume ung cou- 
Ion qui 0oit ramier, et touj6> lea autretf 0i bienbront a0- 
0eair en fourme beben0 leje> bm% roy0* €t 0i bous bou- 
les prenbre les turtres, la 9fai0on est en aou0t^ quant 
\ti files 0init soyes ; il fault tenbre èS cgaumeiE>, car le0 
turtre0 it y assient en ce temps pour menoter le grain 
qui est à terre^ et fault tenbre ainoi que pour les cou- 
lon0 ramier0^ et mettre une turtre en fourme; et 0e bons 
boles tenbre es oy0eaul): be proye comme faulcon^ et 
csprebier0, bous tenbres ceste roys en celle manière, et 
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metttes en fnitme opseaulie bif3> ansQueis fis btennent 
bolentietfii. €t se bonis bunles tenbte tesfte caps pont les 
mesmes Dpitm% i\ faiift Que les coties ne fioitvt mie 
plus lacseiS Que les 0ie0es tfont longues^ et quMIs soient 
attachés oujc tienje fionts ties sieHes, ainsi tonnne il tie- 
inonjErtte en la pouttcâittuce. <0t bous tiirap la maniète 
et les mesucejBî tie tenbte reste tops à qnatte. gieHes: 
tgaran pan boit aboie $i% oiSeiSbe lot^^et les sielIejS 
bebets le tcaict boibent aboit sip pies latgement, et les 
beup enttes bcu)c bu bout be bettiète boibent estte plus 
longues plaine paume , que telle bebets le ttaitt. KCtfi 
iKixf. pàujEi boibent cj^ebaud^et Tun^ site Tautte, Quant 
ils sont Uéti ptès be bemp piL Kes cocbejE^ Qui tiennent 
au)C gieiies bebets( le ttairt boibent abob; be long ttese 
pies estl^attement;, et tefles bu bout betfsus boibent es- 
tte plus bingues plaine paulme. ICes peuljc Qui sont is 
bouQ b'icelle totbe boibent estte ficgés à ligne^ enbtoiit 
lejGi bouts bes gieHe)}. €t boibent ejpftce tteés bien fort^ 
afin Que la têts soit bien toibe Si tonmteil appett^ et ne 
boit aboit la totbe Qui tient le pal à la Qiel(e Que bemp 
pié latgement; et les totbes Qui tiennent au bout be$ 
Uitïitç, pat bessus, boibent estte bientitées, et les 
peuljc Qui Sont es bouQ b'irelle, $i boibent estte f^tUjSt 
à ligne^ en btoitt les bouts bt$ Qielles pat bebens, et 
boibent estte teli^s pat bebeniS* €t boibent tesponbte 
toujEt les peulp les uns aup atittes à ligne ^ selon To- 
tiète bes tops pat bebens. %t ttaitt boit estte foutri^ 
ainsi tomme boujS pobes beoit tp bebant^ etfaoit benb: le 
neu bu foute en btoict IcjSi ttu% ptu\% beS totbejSf^ QUi tien- 
nent la tops tout pat beissus. €t boibent les btu% bouts 
bu ttaitt Qui se fouttent estte attatgi^s dop btn% bouts beS 
giellesi^ si tomme il apipett en la poucttaittute. €t boi- 
bent estte les beu): bouts bu fîlif be rgaruu pan^ pat bes- 
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' je(mt&5/ oie^sies prèKiiefiigienefi. ICe ttafct boit estxe bien 
tité^Qoe leâ pan« ne isie lèbeitt, et ne boit eistre mie fi- 
d^é tmp loing* ICa topsi tioit esitre aboncée en ce$te ma- 
niète Queiis iiiengnent au long tietf tieujc ropi^. (^ni beiilt 
tentite rejstte ropâ an)c pintgons pafijECaniff, la «aijE^on est 
bepnij; la <$aint Miû^ti, juisqnetf à ia ^mti^fiains!^ et 
tioit estte tentnie en ung abainerieuic pont la tgaume Qui 
p es(t contte^ et les pintgons se p assirent indentiers^ et 
suit tentnie ainsi connne boujE^ bées en la poucttaittute. 
. €t ès Quatre cagettes boit aboit piincgons pout appeler 
{es passanS;, et en meutte^ t^eieit la berge fourtgée^ Qui 
est ennnp la rops^ boit aboir beu]c pimgons penbans par 
les pieS/ on par une aesile. €t ainsi tenbres.pouc la 
sourbre bes pincgons, après la ^onssains quant il faict 
froit et Us assemblent pour pasturer. €n telle manière 
tenbres an^e tarbonnettes en ung rarbonnap> et ostes les 
carbons b*emmp la top^, et apes ès rageS bes carbon- 
nettes pour appeler les autres et au tj^amfiel auSjEii. ^i 
bous boules tenbre mxj: aloes, la saison en est enbiron la 
^oussains^ Quant il fairt iler temps^ et il a ung peu «dé 
m paps où il p a foison aloes; tenbes reste rets à Qua- 
tre gielles en une bruière bibe, et mettes ung jouant 
blant au milieu be bos beuje rops en une foSSe, sur ung 
tgambel^ et se bous bées les aloes, moubes bastre louant 
et elles benront flatrir an j^uam^ et abonc tireres bostre 
rops, et se bous la pteneS/ si la mettes ung piet en bos- 
tre rgambel^ Qui est une berge fourrée. Si comme il est 
pourtrairt, et mettes bostre louant sur une bute asses 
gante, et boit estre sur ung baston fourré, clabonné Que 
il se puisse jE^eoir, et boit estre meu Quant on boit aloe, 
et Quant elle flatrit an guant, soit mené Taloe Qui est en- 
tre les beur rops, et elle benra flatrir à elle; et Quant elle 
est à point, soit tirée la rops, si sera prinsc; et boit 
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estcc ba0tre guant au rosfté be Uofitce cati0 n rin^ ou à 
$i% af aui0. 3ltem^ il ne boit àboit en bas! roins^ au bout 
be 1100 0ienejtf,ne palette? ne aetretf; et quant ils se- 
ront ticifea^ onnelesî faictQuc tetietiseï: Quant on lee re- 
heuït tenbte Ï'un0 ça, ï'autte ïà. 




C^ broidc (ontntrnt on prrnt Ub fatsans. 




'aprentiisf bemanbe au top J!lèobu0 comment 
on ptent lejGî faisang» JEobu? cesiponb : «0n 
d ptmt \t$ faijéîaniai en moult be maniècejBf. jfai- 
fians bemoucent bolentiets et pat rou^tumc è0 
ioe>ïne0 bois, et gantent bolentiers es basse? taiffes. 
%t temps où Ton puet mitulp tcoul»]; le gant bes fai- 
sans, ('est quant il a négit, et est le temps où ils som 
meilleucs à pcenbte : tac abonc on boit son pas en la 
nifgc, qui est au tel tomme le pas b'ung cappon ou b'une 
0éHnc. €t pource que par tel temps il5 ne treulicnt que 
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mtngitt, on leur bomie bu Ué i» y\ait& dcscouUcrtcjs bc 
ntgt, ou papjEf où Ton boit qu'ils gantent. €t q^uant an 
js'appecpjtt qu'ils ont mtnsii , on leur testcaint leur 
bianbe, et ne leut en bonne on mie fii soutient ne tant. 
€t iUec seront tenbucf pluseurs engins, à Quop on les 
tnrent : C'est assoboir^ à une caige^ à ung tomberel , à 
la tops à beujc gielles, et à ung trebntget à quatre t^e- 
billes. €t a faeu)e qui tiennent sans p estre tout par tvH%, 
et beu)c qui Se beulent tirer et ne prennent mie se on 
ne les tire. €t à tmij: som prinses les pertvijc à l'amorse. 
€tni% qui prennent en par ttt\%, Ctst la caige et le tum- 
berel; et ttvif. qu'il tonbient tirer sont le treburget à 
quatre cgebiDes et la rops à beuj: gielles; et la cause M 
est que les pettrijr qui sont pluseurs ensemble Tune puet 
bestenbre ou le tumberel saillant ou lacaige^ et si ne 
prenbront que une seule. €t quant on t|pe l'engin, telup 
qui It tire attcnt que toutes soient bebens l'engin;, et 
pat telle bope fivnt toutes prinsejEt. €t aussi abbient que 
les goupils menguent le faisant quant il est prinjsî à l'en- 
gin qui ptent pat lup. ^ourquop qui le puet faire^ mieulj: 
bault guettier et tirer son engin que le laissier à l'ab- 
benture b'estre mengié qui ne tent en paps Seur be mau- 
baises bestes. ICa caige que aunms appellent betueil, 
est ainsi tenbuc tomme bons poes beoit en teste pour- 
traitture; laquelle caige boit estre quatr^e, et boit aboie 
à cj^ascun costé trois pies à pi^ main, et trois bois^ et 
est faicte ainsi. %\ a be l'nng cornet à Tantre une berge 
qui se croise par bessus, et les baiâltons be quop elle 
est dose sont liés à icelle be bonnes garceiles. <0r fault 
bebiser comment on lup bonne à mengier en ses amor- 
ses ou tomme on congnoist se il liante en ung bois 
qnom il ne faict point be nége : fCe faisant tire bdentiecs 
et erre les petites semdettes^ pamtp les fiois où il est. 



Digitized by 



Google 



€t en tes sentelettes taiia tu legatliet si tu tteubes tie 
leuc fîente, Qui tit m telle comme la fiente ti^ung taff^ma 
ou b'une géline prttiée. €t it tu tteubeiof teUes flemes^ tu 
tioifi jGf^attote f(ne ils INntent en cehip 6oi$^ si letf amot- 
seras en teste maniète t ^^tm ta 61^ lie forment en une 
pontette, et en tes pentes où tu auras troiié oeulireisî, 
oste l^erlie et la fneiHe en une plate emmti la sente, et 
frotte ia terre ùe ton jfU, et en teUe plate mets ta 61^ 
te Que tu en portas prentire à tes Quatre tais, et Vtn- 
pars en teste plate. €t ainsi le feras en pluseurs pla^ 
tt^, parnip leiEi sientes ta tais où ils gantent. (&. lentie- 
mainà j^eure be prime, tu prais beoir à tejBî amorses, 
s'il aura point men0té, en autnnes tie tes plate|(. €t si 
tu treufies le blé mtôgU, lisaOtt top bien tgat te ne soit 
pas bermine on autres opseauljE que le faisant. ^'i\ est 
mengié tie benoÉie, tu treuberas le Ui es0runé, et si'il 
est mmgii ^'autres opseauijc Que ta faisam, tu le iSaH- 
ras par i»u)c tiopes; Fune jsii ttst tie saittier pour les beoir, 
l'autre si tft Que tu prengnes tae tlère et que tu la 
mettes enbirort la plate où ils aurom mengié, affin que 
tu puisses beoir le pas et Femprime ta pié be Topsei 
Qui mengue le Ut €t Si tu bois Que te soit ta faisant, 
si oste toutes les antres! amorioies, e)ctepté une ou beur> 
be telles où il aura mengié. €t Quant il aura mengié tel- 
les Que tu lup auras lai|E(siées, atten ung jour ou beu): 
bebant Que tu lup rebonnes àmengier, et ne mets en tes 
amorises Que bip ou bouse grains be blé, et se tu bois 
QU'A ait bien mengié en tes amorses, si en fais une en 
ung lien toubert, si près bes autres Qu*a la yaiiSt beoir, 
et bespiète telle Que tu mcaS faitte. Qui sera le pins loing 
bHcelui lieu, et s*il mengue en telle Que tu aurait faitte 
Ou toubert, isi tens en telup lieu ton betneil, t'est la tai- 
ge. €t soit tenbue en la manière Que tu la bois pour- 
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ttaicte. €t pntre Que attnmesfoijS otiUent que le ffdfsmtt 
tCajit enttet bebenisi la taist, tm paat fia malice ou pont- 
te qu'A en ara eat^ 6atn^ ^i htmi tiirap que tnniff fêtes* 
l^tenes ung grant nritnic^ et soit faiblement ottacgi^ 
omtce la longuette à quop la taige est tenue ^ en telle 
manière que fit le faisant gurte au miroir^ qull cgiée sur 
(a languette; si bescentira la raige, et sera le faisant 
prins. M te birap pmirquap le faisant Iourte mi miroir : 
JTaisans sont tie telle nature que le mâsle ne puet sof- 
frir en sa compaignie nul antre faisant masie; ains s*en- 
tretgatent^ et qneurent stts H ung à fantre. "Ces cau- 
ses sont teDes : l!*une Si est que pour sa beauté il a 
enbpe be son semblable; fautre si tst que ung faisant 
n*est point sans femelle^ et pour a» causes ils n*apment 
point la compaignie b'estre Tung abec fautre* €t pource 
fl ne bonbtera ià tant b^entrer en la taige 91e Se il 
boit sa faiture ou miroir que tantost n'p boist gurter 
bien roibement^ car il tuibe bob ung autre faisaht; et 
abtsi bestenb la caige; si est prins* €t tfit la tgose 
certaine et brape» 

€)} itvise rpmnuiit 011 iftoA les ptttttK à Vmaotst. 

*aprenti!$> bemanbe comme on prent les pertrijc 
à ramorse. JDI^obus reiElponb : €n pber^ quant 
il gèle fort ou qu'il fait nège, on boit prenbre 
iHit^t Ûû a liante une grant bolée be peitrijc^ 
et ou paps où etteisi jgontent^ soit en paps coubert ou es 
tgamps, on boit faire une amorse ou beup en la manière 
que nous abonS bebisé au faisam, et se on boit qu'elles 
p apent mengié,se eQessont en bestonbert, si^p ton 
appareil pour tenbre ung engin 9ti est appelé pobeiflon. 
I^ns bes genestres bers, et fap bes branches, et fap 

Q.t. 




Digitized by 



Google 



xm pott tout totiti, bien près tie où ttj àatant mengfé. 
€t Que le pdct ne inrft mie ttop tim tie genejBitces^ et 
bOtmi te pacpet mettecas tnt filé asiKes largement^ et 
Utn pen en la tilaie où eQes aboient mennf é^ et ne sfeca 
tiens miitf en nuQe outte plate Que en tes inap, et tie la 
plate où elles aboient mtnuii, inieiQoes au païqnet de 
genesttes laisse tgenic tin Mé^ et fop uns 9^0 b'es- 
ttain be Ui ht Tung à rontte, affin qu'eSes boistnt 
ntensiet bebenS le buisson be genestces* €t s'elles ont 
mengié tiebens^ attens uns ivnt on toup, obant çte 
tu lent tebonnes à menstet. €t s*eOes ont menuié be- 
bens à la setonbe fois y si tenbs ton pabeiQon qui est 
lie telle faifon tomme il est tp pouctiaitt et tonmte â te 
setabebisé et bétiatrié tp optes pot otbonnonte. 
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tts itvxBt (mmtnt le panciUon Bt fuit. 
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e {labefllon pont ptetitae tes pettrijc à Ta- 
motipie boit e0tte be telle fapm tonmie etft »- 
Inp qui e)é(t çp tiebont poumaict et trait eisitce 
lasfgié lie fQ qui ne sait mie trop tiâié, et 
fouit 9u1l )âatt tout nniti pat ift«»n^, et feioit aboir rinq 
à ii% pies pat tietteuff^ be lé et be iong^ et ne boit mir 
eieitte trop fiauit; et boit esitte ennnai0tte)E! b*un0 torbel 
atfjsies fott pat beiBfsonfis où il ait tgambleiet;, qui jEieront 
^^U» en tette ;, tout entour. €t quant on le tenb^ on 
boit mettte pat bebens le pabeillon beuic ou ttoisi bet- 
0e0 (toifiiéeisi et plopées pout «ousteoit le pabeillon; puici 
«ont le0 tgamblefi tttntu en terre qui «ont à Torière bu 
pabeiQan connue bi0t eieit; et en labite orière bu pabeil- 
lon a uns 0oulet qui tient au pabeiflou/ qui 0e n^ope 
bebenjs }U0que0 au milieu bu pabeillon, be quop rentrée 
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est scanbe, et Wmt petite et ei^tcaitte, fotsi qne le pet- 
td)c p {luijetsfe entrer; et Que le pabetOon soit tonbert be 
ttmt^ti be utntitct^, tomme il oppett, et mett^bu ïûi 
avises lacgemem: beben$ 6ien obam^ abecpejS nng peu 
b^eimaing be W pat begotiS, en benant brait an gon- 
|et, et ieiGt pettti^ suitant le train bu &Ié, et lie boute- 
ront beben0 le pabeiilon pour mengier le filé qu'elles bée- 
ront bebenfi, et ne porront trouber le lieu par où eQejB! 
pntrèr^t^ et bemoureront prinsieiei bebens. 

|l0itr i^vtvAxt Ita pcrtrix tm tnmbtvtl à «ptfttrr t^iiits. 

*^rentis bemanbe rçpne on prent les perttijc 
à famorse^ au tttmfierel à quatre tgebiHes. 
I Mtàm» responb : «Êuant tu auras ies pertri)E 
amorséeSy j$i tomme nous abons bebisé, si 
tenbs ton trefiud^ en la manière que nonje( abons bebisé 
en I9 pourtraitture cp bessus. Cette roptf boit aboit 
trente quatre mailles be lé et autant be long* Maifi elie 
est quebillée en telle manière qu'elle est plus longue 
^t large, et a trois d^ebiaes à tro^ tomes be la ropjf^ 
abetques celle qui tire la rops qui est perd^ée parmp 
laquelle entre le trait be la raps, ainsi comme bous po- 
bes beoir. ICes areons que bous boes be bebens p ^tmt 
mis en telle leiorte;, que la rops tourt par bejSieius quam 
on la tire, et sont be la moittié be beup cercles be ton- 
nel affbi que la rops queure plus j9fouef par bessus^ 
et le pnet on fiien faire b'autre tgosie que be cerceaul]:; 
mais qu'ils soient fiien ounis par bessus et fars^ et 
la d^ebille percgie pour quop la corbe passée be quop on 
la tire. ICa rops boit estre ficgiée à ligne bu pel bu fiout 
be la rops et be beup arcontf^ jBfi tomme bous pobe> 
beoir^ et ffcijié à une tûifit, ou plus^ bu bout be la rops. 
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Se Itou Momt*. ttMut u**f 

€t 9ut \mAt, on puet Utn faire à la tv^i mt foucme, 
ronm» une ropitf bolant paut tsttt tnienlic ttUt, et Quant 
elle m Utn ttUt, hi iftittS i|u'im p benlt ptentite^ 
n'ont nrie si le bent à la tops, tomme elletf eujS^ient ise 
elle ne fitsit mie teHée^ et au00i ne la poent beoit, pont- 
9Uop eOes jsre bonfitent moins. €t à telle pnet on amot- 
set letf opseauit be tibiète, et ietf opseauI)c Qui menguent 
d^atongites^ on Qui s*as)Sient entte les attonjE!. o^ant on 
tite teste tops^ elle Queubte ga^tibtment te qui est en- 
tte les attonje(^ sapent petttis, faisans et autteiS op- 
itmlp, on lièbtes on tonnins; mais fi la fault guettiet^ 
et estte toubets en une loge ou en nng buisson^ et boit 
estte la tops tfoée bien toibement^ et boit estte be bien 
bélié filé et bien mesiant pont les pettti)p. €t encote bist 
jlEobus à ]$es aptentis! ipie on ptent petttit bien amot- 
ses à une tops bolant, be Quop les giettes n*ont Que Qua- 
tre pies et bemp, à pié main, et la fouit gttter bien ton- 
bette, si tomme nouiei abons ttWi bu tumbetel. Qui ejeft 
ttès bon engin. 
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le itett MOBitft 




Cs it9i$t à fxeu^t mitc»8 tn plnatute nmàtctt. 




'apentifiî bemattiie tonmtem on jptent les fntte- 
I to0. JS^ns rei({iattti : <^ pttnt les tnttieais 
I en |dtt)efettr$ mmitctii : €n la saison Qne les 
tDfiietos sont ttenuiâ! on psufg, on les ptent à 
la bol^e; et en {ibec^ pont fi 9èle et faitt séant fêolt, on 
les treube en teiei gantes forejefts, on es soutgons besSauN 
tes fontaineie(y où ils $ont jiont pasttitet. M $t toeubie 
on b*nn0 tgebal à yertcijc on ti'uno faiHonel qui mieul]: 
bault, quant on le tcenbe es &oiS/ et rap^totl^e on tout 
ronbett. €t quant on boit qu'A est bien assenté, on 
tenb ung jieneiet on mu tesselet be bdié fil^, lejBfquels 
fivttt tenbUjS penbanist patbebetjBf le bjibetocq, et le tgace 
et le maine tout bellement broit au fll^ ; et lors il |^e boute 
bepubs, si Se prent en rl^a^ant. 
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K'aïuteut parie ttt ttstt mmiiixt : 

%t top nàotnis mist en «on litoe et en0ei9na toti- 
tt^ \ti manièiejGi tonmient on Uait ptentae fiestes et 
opSeanljE. €t pootte Que longne cgoisce i^ecoit ti'esftripce et 
et tie tepettet tout te Qn*tt en monstts et iii0t, me beuls 
testtatntite à te0et qui sont piutf béttctablefi et miAns 
ttfiiti, t^ontQnop |e benlt cp mettre une numiice be pten- 
lite tnUiecoiBt meriieina&Ie et peu usiée; et est (rttte ou li- 
bre tie m^otniS la fbletouere. ^ui bénit prenbte le fni- 
betotQ à la foletonere^ il fault que telup qui le beult 
prentae ait uns tourt mantel , tie rousse touleur comme 
les fueilles tiu bois qui Sont fenées, et unes mouffles 
be teOe touleur et ung tgïqpiel be fautre , gui Soit si 
long Qu*i( biengne iusQuts aup espaules , quant il f ara 
en teste, et boit abotr le biSage tout toubert et aura 
an tgappel beujc oeuiHères par où celup berra* €t telnp 
aura beujc petijk bastons en ses mains ^ enfourreles et 
(oubers bu brap meismes. €t les bmp bouts bes beu): 
fiastonS Seront toubers be rouge brap^ enbiron btvnp 
psa&j:, et Si aura tebip beu;: petites patentes. Sur Quop 
fi s*appupera et soustenbra; car s*fi a troubé le bJibe- 
toQ, fi ftmlt que fi st nmte à genonl5 et |G!nr ses po- 
ternes pour approcher le bitiiecoQ en la manière que 
bous le béQ pourtraict; et Si boit aboir à son snr- 
seint une berge où fi aura img las au bout qui sera be 
sope be tgebai et boit approtj^er le btfiietoQ si bellement 
et à loisir, tomme fi porra tant que le biibecoq Tait 
bien amors> et Se boit arrester. €t quant il berra que 
le biibetoq tommemera à errer, lors le boit fi pou^upr* 
€t se le biibetoq s*arreste. Sans aboir la rejette lebée, 
fi boit férir be Ses benjc bastons Tung tontre Tautre tout 
en poip, et le biibecoq se p amuse et afole tellement 
que trinp qui le poursuit Tapproige be Si près, que fi 
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se sox Aiositis. 

jurent 0a \tttgt, et Utp met taat BeUement le las 9Ui est 
au fiout tie (a becge on toi; et ainsi est tiritis. €t jtà- 
tfiiti Que tniHecas sont les jfiix^ iixfi ntfStaïAj: tni monbe. 
^duquel upsel moult tie geniEf tie te monde ressemblent, 
^fii sont si sos Qu'ils sCamufiient au^ bâices tettiennes 
et ne lent soubient be ^itup ne btji biens t^stiensf, et 
bout le beable. Qui les b^cgate, leuc met le las ou toi, et 
les tire à S09. i>i ))uis bite Qu*fls sfont tnrins à ia fole- 
touerc ainsi comme le biibecoQ4 




C^lrrotdf (tmtm (mptni Iti 0S5(tftilx à brtUnr. 



'aprentis bemonbe comme ob pient les mau- 
bis à btillet. jOâobus tei^jponb : % prenbte 
{es maubis à bdUer a tt^s bon bâmit, et it 
faict en benbonges, Quam les toisins soitt 
meurs; et en ce temps p biennent tant be niïHibiiBl Que 
t'est merbeiHeS « Qui fi biennent pour mendier (es rot' 
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fiins. SUboncQues boit on faire enttnii la blgne une gtmtt 
loge be ftieffîes, où il puiiEise tenie ttai$ rompaignana 
on quatte ^ tout en esitant bien touberis, et à tj^acun 
bcillet QuMl boute jpami9 la Io0e et iSon pertuijeî iiar où 
il5 les boutent; et boit aboit uns gnant on une tinette 
«ut une longue betge qui bient beben$ la loge, et le boit 
on anrnnesffoijÉi faire remner. €t se boit on amt tous les 
estgalas be la bigne , qui sont entour la lo0e^ à telle fin 
que les maubis ne s*assi^ent beSiSus. $(bom boit Tung 
bes comiiaignons aguettier et appeler les opseauI)c b^une 
fneiDe b'ierre, et aptèjS piper bien basset. €t lors les 
maubis si biennent et s'a]G(Si^ent sur les breuHeS; et 
ttu\% qui les tiennent quant la maubijgi est assise bessus^ 
fltire larorbelle^quifait clore le briUet^et la maubis 
est prinse par le pi^. €t sargies que c'est si bon b^buit 
et si cgault, que c'est merbeilles. €t qui tit en bon paps 
be maubiiEiy on p en prenttant comme on beult. €t quant 
les autres bijines sont benbengi^s^ et il en bemmire une 
qui n'est mie benbengiée^ là fait il bon briller. <(^r bous 
bebijsierons la manière comme les brillon<s> sont fais. O^ti 
bien beult faire ung btillony ilfault qu'il soit fait be cuer 
be cl^esne^ b'ung quartier ïitt, sans neu, et qu'il soit fait 
au rabot, ainsi comme une flescge, ung peu plus gros que 
la berge b'ung bougon, et boit aboir quatre pies be long, 
à pié main, ou enbiron; et boit estrebebeujc bergejS ain^i 
faictes comme je bebiiGie;, be quop la pluie! grossie sera ca- 
b^etout bulong^ et l'autre entrera bebens si justement , 
que le pi^ bu plus petit opfilei bu monbe ne porroit pssir^ 
et quant elles sont l'une bebenj^ l'autre^ elles sont perciées 
be belit, ainsi comme boUjSi pobes beoir^ et p est mijSeune 
bien bffîée corbelette, qui est be cganbre pigni^/ faicte sur 
le boit^ affin qu'elle soit plus forte et plus ounie, et quant 
on la tire , elle faict clorre le brillet^ et qui lascgeroit la 
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Se tiov f&9»i. 

tïttbt, ropeel si joi'en ptoit. Xt baston où le &c0lct en- 
tre tioit ej^tte m^9i long tomme le biiOety et boit e0ti:e 
si sta^itt Que on p pnisise faire ung pettuis au &out^ où 
les beuK berges tm briHet entreront^ et seront les benjc 
bous bes beup berges bu briQet ung peu reberi6ie5> CeQes 
Qui entreront ou pertuis bu baston affln Que le briOét se 
puisse tenir ung peu oubert. €t Quant il est bouté pamip 
la loge, les beu): bergesi bu briOet boibem estre tenues bo 
tdat, non pas( Tune jsiur Tautre. <(^r bouâ abons bebiieié 
commem le bril efft orbonné; si bous bebiserons tonnnem 
on it puet bébuire et la manière. ^ puet faite une loge 
portatibe be brantgeift be fau, et a on son bri&et et une 
tgouette^ et ba on parmp le bois^ be plate en plate, et 
Quant on treube les nv^fitmlp, on {(*assieten une plate 
bestonberte^ et met on sa tj^uette %tft^ b'ung tosté, et 
son brillet be Tautre, et boit on agatj^er be la fuefile b'ierre, 
et piper ainsi Que nous abons bitt bebant« €more bons 
birap une autre manière : €n esté. Quant il fait sâgeresse, 
et les opseaulp ne peubent trouber b*eane pour boire, se 
tu stes une mare en aifi bois, où il p ait eaue, et bous es- 
tes beup ou trois Qui ape; brilles / Si faittes tant be loges 
tomme bous seres be tompaignoniei, à Torière be la mare, 
rung^à, rautre là, et mettes les brilla gors bes loges, et 
les opseaul)c' Qui benrom boire s^asserront besoins, ei 
serom prbis. €n tt%tt manière puet on moult b'opseani]c 
ononabonbébuit. 
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se «ton MO*«MS. ifruUIrUxxxij 

€0miiirirt m preitt Its mmnit « la wUt. 

l 'optenttjB! demanUe tomme on pmtt \t6 mm- 
tiifi à la ïit&tt, %t top Ilàotui0 tesponti : <^ 
temps tie beniienges! Que les maittiis bont mj: 

1 tiignes pour mengier les raisins, on lioit pten- 

iite gattie où i^ se tetcapem ou lontQ; et boit on biset 
une belle passée, pat où £[5 passent^, où Ton puisse ten- 
bte sa tons, mi seta comme la tops faicte pout la bolée 
OU): biiberos^ fors QU^elIe Soit be ttès MU ^lé, et que la 
maitle soit la gteigneut que on potta^ et telie que ïa mau- 
bis p puisse tenit, et là boit on tenbte au bespte à la te- 
benue bes bignes^ et en la fotme que on tenb au^ biibecos, 
à laquelle topS et bolde on a le meilteut bébuit bu monbe 
et le plus rgauft. 

Cs afxiB itvist MohiB comment on prrnt Ira ù^stmix à la 

'optentis bemanbe comme on ptent opseaul): 
à la pipée. JS^obus tesponb : %a Saison be 
pipet au bois aS opseauljc si commence aptes 
la j$ainct Jtàicgei atcj^ange, et bute tant comme 
les fueiUes Sont es atbtes : €t quant les arbtes Smit 
besconbets be leuts fueilleS/ les opseaul): se puent as- 
seoit en pluseuts lieuse où l'on ne pottoit mettte gluons 
à quop ils pcussent ptenbte^ cat tant plus sont les at- 
btes coubets be fueilles, et mieuljc se ptennent; et auSSi 
est la saison plus ftoibe, et ont plus fentente à pastutet 
que à euljc eSbatte, ne alet à la pipée. €t be tous les bé- 
buis qui peubcnt cStte à ptrnbre opseaul^r^ t*eSt le meil- 
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km, le pIuB H^itrtattfe et le plus plaisant, ^i bous bi- 
ron0 comme fl se faict : ^u rommetuemetit de la 3S>aijsîon 
de piper^ ptpetsf baient mieulp au matin ^ne au bespte, 
poune Que le temps est gap, et ne sont mie les ops^eanli: 
si aigres de pajStutet tomme ils 0ont qiuam il fai^ ftoit. 
Cu boijg abont faite ta pip^e ung jout ou tm% abant Que 
tu pipes^ et soit faicte ou paps où les opseaul^c gantent 
au matin^ et gatite bien Que tu ne faces ta pipée tropbes- 
mé^, nç ^estoubecte, c*est à dire Que tu ne coppes mie 
trop de btamges, ne souplui ne le boijEl dedens la pipée^ 
et la fap la plus couberte Que tu portaist, si en siéra nrieul;: 
prenable ; et garde Que Quant tu bouidras piper Que tu 
biengnes 0i matin à la pipée Qiie tu apes ta pipée gluée à 
soleil lebant^ ou un;^ peu après. €t agacge premièrement 
de la ftteille d*ierre; car c'est nnç cgose Qui moult attrait 
les opseattI)c de bénir à la pipée. ^oncQuesporras tu piper 
de ttoisi manièreiBi : IC'une d'une fueiUe de fau on d'autre 
arbre^ Tautre si est d'erbeQue on met entre ses lèbres. 
l!a tierce est d'une pipée de bois, où Ton met une teille 
bien parée faicte d'enton d'esglantier. €t doit on piper 
basset et attrait, et plus gros pour les tnesles Que pour 
les pincions et autres menui^ opseaul)c. ^ doit aboir 
une cguette ou ung autre jouant mis sur ung daston, 
ainsi comme bou^ pobes beoir en la pourtraicture pour 
les attraire. %ti gluons à piper doibem aboir ung pté 
de long àpié main, et doibent tfittt ^dfiés sur la brancge^ 
Que rung pende d'ung costé et Tautre de Tantre, si Que 
les bous des gluons atteignent reuir ^li Sont debant, 
affin Queropseau ne se puisit aieîseoir entre deu)c Qu'ils ne 
prengnent. ÎCa pipée du soir est bonne. Quant le tempjGi est 
refroidi, Que les opseaul)c Quièrent fabrp pour eul^r jucger* 
et si laissent les gapes et les %amtùup et bout au bois 
où il p a à mengier de prunelles, de cj^ebelles, de graines 
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bc inieples, et be tdïes cga0efi çu'tts menguetit bofentiers. 
3^lpe toufijatirs où tu 9auta« «ue ïc« opiseaul^rsetinit^ et 
bols (omtnentet à piper ticbant tfoïciï taucgant, se ïes 
opgeauljr ne sont enhfeon top, et a'fls p Sont, tu pueS 
bien piper plus tost ^es jouons tioitient estre Utnbé- 
liéff, et boitient estre be Wam 6ouï et jaune, et qtfiïs 
soient ung peu pdus, cor ttttl% be rouges bouiflioujc ne 
teuïjt qui sont grumeleu)c ne baient riens parte que ïa jïu 
n*p puet tenir, et s'en est nnfl opsel tantost besbeloppif. 
€t la 9lu ne se puet besabj^bre be ttnï% qui sont be 
blanc boni qui sont peluS, et ponrce ne s*en puent les 
opseaul]^ besbelopper ni çulj: en aïer. Ca jjïu boit estre 
be joennes gou^r. Xa pins berbe est la meilleure be toute 

0lUS* 

Cs imae tommtvt on frtnt Us i^mt^cns à lafaseit mx tï^am^» 

rt mx ùbxT^f, 



es aprentis bemanbentionnnent on prent les 
pimijonsàla passée es arbres. H^obuS res- 
ponb : ICe temps be tenbreaur pintgons à la 
passée, pour les prenbre au^ arbres, est en- 
biron la <^nt JOt^ic^el, et bure jnsques à la Coussains, 
on enbiron* CeSt pnis. txi$ bon bébuit et plaisant, et 
bault mieuljc quant le bent bient b'abal, qu'il pe faitt quant 
il bient b'ailleurs, et anSSi qne le temp<s! Soit un peu orbe 
et sans grant bent. $ILboncques paSiE^ent mieulj; les pin- 
cions, et plus bas qu'il ne font par derc temps^ np quant 
le temps bient b'amont, et ain^ois qu^ on face les arbres 
on boit guetter où il p abonnepassée be pincgons, et Se tu 
la treubes bonne, si fap tes arbres, et ne les fap mie 
trop près bu bois, ne bcs l^^es ne bes buissons, 4ip en 
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Stmti (gaume be fOé, et 0a0a99tiènjE( ne en ries. Mais 
sapent faits où il p a petis tôaumes, tar en tt«e pïa« ùeis- 
ttntiem hoïentîetf ïe? pinrônn« pout pasturet, et Si tmit 
on mienïjc la meute bespincfinnS «u'on ne fetoit «riïs es- 
tnient à touhert en ung jtanîi tfianrae be fAt €t fap trois 
acfttes nu quatre selon que tu berras «ne la passée sera 
bonne^ non trop près ïts unjs bes autres; mais soient 
fait ts à ttirfié, aussp tonnne à bijc picbâ l'un^ be Tautre^ 
et soient faitts en la manière que cp après Sont pour- 
traittS et flgutés. €t boibent estrc be firamgeS be d^esne, 
non mie a gault qu'on ne puisse 6icn ahenir au touperon 
pour ïes enjùier, et que ïes piebs besbitts arfires sopent 
feuillus atnsp qu'ung fiuisSon m la manière qu'il est tp 
pourtrairt. m boit aboir une ligne bien bflpée, ïaqueïïc 
ira parmp ïes arbres, et sera attatfiée au bout b'nne faetje 
qui Sera ficfiée à quatre affours bes arbres, et aura ïa 
berje enbiron rinq piés be ïons; et be rautre part bes ar- 
bres aura une forcj^ette aussi longue tomme la berje, sur 
quop la ligne sera mise^, afiîn que quant on tirera la ligne, 
que les pintgons qui sont in la ligne puissent sourbre et 
mouboir. Celup qui tienbra la ligne boit estre loing b'ung 
jett be pierre, et boit ahoir en la ligne quatre pincgons ou 
rinq, penbus à be petites torbelettes. ICes gluau)c be quop 
les arbres sont gluej ne boibent aboir que bemp pié be 
long, et boibent estre trèsbéliifS. €t entour les arbres boit 
aboir ragettes rinq ou fiip bien loing bes arbres, romme à 
mi;giet|be palet, où il p aura trois ou quatre pincgonS bien 
appelans, en cgatune pour tganter et appeler lespassans, 
laquelle ^oit si est la def bu mesrier que b'aboir i^cgons 
bien appelans. Celui qui meut la ligne, se il boit pinigons 
bestenbre, pour enljc asseoir es arbres, U ne boit point 
mouboir lits pintgonS, tam qu'il boit qu'Us apent fait refitiE^ 
b'eul)c asseoir; et quant ils passent outre, il boit tirer sa 
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se U&% «MDBttS. Itmlltt rxxxjk 

H0ne et auiSjeîp mouboh: iseiei pin(|^n0 une fais nu htof:, 
tmt^'H botie qu'ils font Du tout teffîijS tie retoucner* <^ 
boit estte au point tmjout à «es atfites pour leis giner ; rat 
la bonne pa$jB>^e eisît enbiton soleil lebant; et Quant le 
temps est fton^ on p puet estte toute joue qui buelt^ car 
pind^ons pajSfsent toute jout ; mois la meUIeute passée est 
entre le point tni jour et tierce ou milii. 

Comment on jnrmt Us gâta i U ptasit, 

ti aprentis bemonbent tomme on prent les 
gais àlapasieîée. JCI^obns reiSponb : it temps 
be prenbre (esi 0ai]G( à la pa^Mt est en marjsî et 
en )e(eptembre* ^u mops be mars^ ils stièbent 
H ungs l'autre^ pourre qu'ils isiont en ce tempiEi en amours^ 
et pasiEient à granti sourbres- €n septembre, ils S'as- 
semblent, et bout be paps en autre, etQuièrent les bois 
où fl p a bu glan; car ils le menguent bolentierjsi. I^ren 
où il a meilleure paiBr^ée et qu'il passelplus be gais. €t 
S'ils passent par bessujsi gapes oubui]S(iGion)B(, et qu'ils 
sopent en plain papiGi, coppe beu): joesnei^ ûitsnt^, où il 
oit be belles branches pour asj^eoir \t$ gluaup. €t jG(oient 
les beu)c tgesnes liés! à bonnes garcelles sur la l^ape, ou 
sur les buiSfifonS/ fit il n'p aboit arbreiEC qui beusjsient $ouf- 
fire, pour estre glués ; et soit faicte une loge au bessoubs 
bes arbres, auprès be fung on entre les beu)r, en la gape 
ou buisson. €t boit on aboir nng gap bif, lequel on fera 
crier, quant on boit que les gaps pasiBient, et lors tretous 
^m benbront asisfeoir sur les arbres qui jGîeront gluéjsi. 
€t p ara si très granbe criée, et 0i trèjEl grant noise que 
on n'orroie mie tonner, et en sera tant prins, qu'il 
faura monter troij^ ou quatre pour rengluer les arbres. 
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€t boit on bien gatbei qu^il n*ti ait enbiron lejEf oMtfi, 
lieu np acfite où ils Bt pui0iGient as$ttAt , Que jsur lei^ 
ot&cesf 0lu^s. €t ejBft le bétiuit M, que Quant il p a 
bonne pa90^e tie saiSj, on en piet bien inrentite tin ma- 
tin ju^Ques à geute tie nonne , tent on liif. \singti m 
IjSni, <^UQuel a si gtant ^oulasf, qu'fi n'e^t nul; qui 
le sfaid^* €t eiat on bien encontbté be tnrenbte les gais 
qui tl^iéent, tant igi^ent btu. €t ttiâj: qui letf bout 
quette et qui Iti ptengnent si «font béd^s et ntotief. 
M bettes gcant bataille et gcant ttibauie;. Cat c'ejstt 
ung ouyE^el que le gap qui fottement motb et qui a le 
bec trop fott. 
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f rulllei tïxxkij 




<tf krvbe (omment on {irent Ite alors au fm, à U rlor^, et au 

rfBfitl. 




ts ajEitenti]Bi bimtànbent tûvmt un pttnt lis 
aloefi. jH^otni^teistionti : #n les pcent en main- 
tes nianiètes, lesquelles il monstceta à sts 
ajitentis; mais je me tetiens à une Ues ma- 
nières que il monstea^ loqueQe je mettetap en te litrte , à 
laquelle on prentles aloes^ leisi ptmij:, les "bétat^ts, les 
taitietos^ opseauljc ht ribiète et moult b'autces. €t Se faitt 
par nupt^ quant le temps vHt Bien esjiès et or&e^ et est 
ainsi faict : 3lS sont ttoi!E( senS;, li ungs pottent le feu et la 
tlod^e^ W outres htap portent d^acun mu reseul, et celup 
qui porte le feu et la clod^e est entre les tieu)c autres ainsp 
tomme bous ti^es tp bessus pourtraict. %a manière be 
porter le fim est telle : <^ fait une mescge be bieujc bra- 
pttttA% secs, mouillést en sien fbnbu, puis sont plopés en- 
HtmfAt , auSSp gros que le 6ras b'ung gomme, et lon- 

B.l. 
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9ue comme uns P^if à pi^ tnoin. €t\u& Qtti la potte a nns 
petit ftoislfiel pentni mi aA, plein tie sfaBle mt utsMtt, en 
Quop il metteta la mtfid^t, quant ils tfenmt en Um Vscc- 
xtsta et p mettre le fen. € t tient une tlod^ette en sa 
main, tie onop il ba tlotgetant, et ^û Irait raloe on autre 
optfeau^ il j^aste la ilocgette bien totft et pin» asprement^ 
affin que (e$ tieu^ autres oui sont à ses tnnjc toieltés^ mai 
tiennent les toubertoirs, puissent boir et aperceboir 
ropjGieau* €t quant Tung bes beu):boit Taloe on la per- 
ttijr, ou ung outre opsel ^ il met son coubertoir besEtfns et 
le jtirent. €t abbient soubent mat quant fopsel boit le 
feu pris be bip^ que il lièbe Taesle nmtre le fiât, (ftaboœ 
est bon à cj^sir. Ct en telle manière puet on aler es 
mares, et is fontenieujc pour prenbre les bécatgeS/ et 
les opseaulic be ribière. et pource faire boit tonsjouts 
aler uns INimte berrière, qui 0acge bien le papier où ils 
tourneront, affin Qu*fi les puisse bien abreder, qu'ils ne 
fit ^sarent ou fourboient; car la darté bu feu fait sfon- 
bentesbapE etejSsarer les compa^pums, espécialement 
par nupt. €t sad^ies qu'il tH cp bejSjtfUjS: escript comment 
ils boibent aler. 
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Itttilltt (xxxkii 




€ûvmtnt le ro^nt ftacto mortAist eut Its og^e oulxv 




uant le top Jâotiafi ot tnonjâtté à jeiefi tita-^ 
liées toute Tottioitnatue et la moniète betf me- 
nus b^tiuis et tie {iientite tontes maniètes 
VayiiSitsaA^, lots patia la topne iSado et trijâit t 
d^ntte tiouS^ aptentis Qui obes op comment le top JD^otius 
bous a monstti^ et tiitt comment les gommes puent pten- 
tite toutes monièteS H'opseauljc enginjpieuses, leS ungs 
Sont ptins au las^ les onttes asxp topS et les auttesE m% 
0tuie(* M tous ptenes sottie one le bea&le Qui est ttop 
en0ingneu]C ptent aussi les j^ommes au laS/ à la tops et 
m% 0lus. M tous Uitap comment. Ceul^c Qui $;ont ptins 
mf las, connue le foulcon^ sont nue maniète tie sens qui 
sont bictes sens be ptope^ comme le faulcon Qui est ap- 
pelé opsel be ptope. €t sont moult be gens en te monbe 
qui se bibent be ptope, comme font les foulcons; cat les 
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fautcon^ fit bttiem desl mitcts apvemtl)^ et ïts bestntteeiit 
çt Uebeutem^ tiont it^ D^fitmA% 3G(*enfiipent tiebont ettl)c et 
rrient^ pat Quop on im gne le foulctm gante on patus pour 
la don&te qu'il fait au)[ autrcjpi o|i0eaul)c. €t quant il tient 
0a pettge en ptti%, il eiÉft jicintf an las. ^insi est ht milp 
qui se tribent dejsf biens aup autres gonnnes mauvaise- 
ment et qui rabiSï^ent lordneusement ienrs fiiens; ainiSi 
menguent et Uebettcent lejGî gens tonnne fait le fanlron^ et 
fes gens s*enfupent tiefaant ta\p aussp tonnne fimt les o|h 
seaul)[ bebant le faulcon, par quop on ittt que iis sont on 
paps; et se ils tiennent le papS/ romme le fonlton fait 
la percge^ Tennemi b'enfer, nip ^l3 tferiient^ fii les prent 
^u las; cat ils Sont pentnis et ont le las an toi, et le bea- 
bleen a Tante. $liiniéii le beable be^it rgomme^ bit iSa- 
tiù, qui n'a ma bottrine. €t bous bis bien^: ^e gomme 
ttoit ma bottrine^ il a garbe be trois ennemis qui le 
guerroient^ t'est bu beable^ be la cgar et bu monbe. Mt 
faictes mie tomme fait le biibecoq qui est pris à la fole- 
touère^ tar il est amusé et se bifi^it en regarbant ce que 
gomme lup fait pour le béreboir^ et tant p muse et $[e p 
afole^ que on lup met le las ou toi. $(ussp prent le bea- 
ble gomme à la foletouère tomme le taibecoq. ^ bous 
birons comment le seconb ennemi que rgomme a le bépitjr 
t'est le monbe. %t rop jBobus bous a bebisé comment 
rgomme prent moult b'opseaul)^ à la rops. ^uant la rops 
ej6ît tenbue^ il fault mettre emmp opjGieaul)[ ou autre cgose 
à quop les opseauljc que on beult prenbre apent b^sir et 
bdcnté be bénir ^ affin que quant fopsiel bient prenbre 
ce qui est enrnip la rops^ on tire la ropS;, Si est Topsel 
priujg et enbelopestfonbs la ropisf^ et ne s'en puetpS]E(ir, 
et est bien mesié en la rops. €t je entenbs par la ropief 
ce monbe qui coeubre toutes cgoses^ et qui est bien entre- 
lacgié et plein be neu)e, laquelle est tousjours tenbue pour 
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ffcenlbtt (0cotf tumain$. €t emitip te nunitie a moult tie tié- 
Mas, Itsqfitli sont tant tiésfùres tie moult be sens^ qu'As 
en ouWent W pans fiientf bu tiel; et boient belienjEf ceiE^te 
topjeF^ c'ej^t le monbe, \t$ tûitti cgatneliGf, \ts bons \iim, 
Iti béHden9eKbianbeï(,IejEirointi0e0, \t9Utms maH et 
lejEi ricgeie^sesi Que ils conboitent; et be tds aboits ont leiEE 
ijtm be » monbe si stant tonboitiïe ^ue fis p ont mises 
toutes leucs pensées et toutes leurs affections, et poncée 
9ue le mec et la pensée sont endins à p enfonbcec, la 
cops est ticée^, si sont ptiniéf et enbelop^ bes cgoseif 
teccienneSquMIsne puent cesieîoucbce bessoul^ la cops 
ne boIec pont sAtt m% (im\% ; et ainsi le monbe est bé- 
tebable qui est un ennemi mortel m% gnmaineief tcéatu- 
ces. ^i bous( bicons comment la cgac est ennemie bu 
monbe et comment il puet estce beceu pac la cgac. %t cop 
jQ^obus bous a bebisé comment mouit b'opseaul^c sont 
peins à la otiis pac le fait et en0in b'gomme. ^i bous 
bicap comment leiei menus opseauljc biennem aguettiec le 
gnant ou la cguette, ^i som pcinjst à la glus telment qu'ils 
ne puent bolec ne bonsrec. 31e entenbS pac teste gdus cgac 
b'gomme et be femme, cac 0lus est si acbent et si tenant 
qu'il n'est ciensf qui besabgecbce s'en puist. €lle se pcent 
et abgect à tout te que elle attoucge^ et par espécial à la 
plume bes opseaul)^. €t je emenbiei par le guant et par 
la tgnette aucuns 0rans seigneuriG! be ce monbe. ^ bous 
birons commem le l^uam et la cgnette fA ne si'osent mons- 
trer be jour^ ains jEfe tiennent es treujc bes arbres tant 
qu'il soit nupt. €t ce font ils pource qu'Us ne ponrroient 
burer m% menus opseauljc qui les Suitgent et asacj^ent. 
^insp est il b'aucuns 0rans Seigneurs be ce monbe^ car 
ils om la cgar si sluense et si arbant comme esit la qtus 
mai s'abgecb à la plume bes petis opseaul^c. $(ujG(sp lejE^ 
i^ans seigneucs pcennent e^ abBecbent la plume beisf me- 
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natft gniff Qu*fl5 englittiit et itcernient (m leitc sans pi^et. 
<£t quant les menues sens btennent pore tiemantiec le 
lent, ces seigneutsne s'osent opparoii onnme le guant^ 
toc ils fietoientaguetgiesties menues gens mai crient et 
oiracgent en iiemanDant te Que on leut lioit; ainsi Sont ils 
enghies pot Ui contottise te la t|^ ^ui est ttoii otiget- 
tiont; et les menues gens ont les iilumes si englues Quils 
ne se puent apMet. ^tm quant la t|^ ti^gomme est si 
gluant et si oM^ettiant^ puet eQe bien estte accomparagié 
à la glus. 4^Ius tfft tft telle conbicion que^ quant eDe est 
mouint^^ elle ne se puet ptentue ne atigettee à aucufie 
cgose; aussp est il tie la cgar ti'gomme. ^ant la cgac 
ti*Somme est Bien mouillié tie larmes ht contticion et tie 
repentante^ eOe ne puet prentue ne sop atigertire fors que 
à ce que lieu lup est tie tiroit et be raison. €t est ce qui 
puet tiestruire à gomme la maubaise bolenté tie la d^ar 
qui est à j^mme grant ennemi. €t sie tu te buels lieffen- 
tire de ces trois ernientis^ t*est assolioir tm iieable, tiu 
montie et be Ui cgor, sois garni tie trois cj^oseSy c*est lie 
fop, ti*esp^rance et ti*amour, et sois armé tie trois armeu- 
reSy c*est de tonfesjE^ion^ tie repentonce et de satisfaction, 
^insp ces ennemis ne te porront nupre ni greber. 

tfxylitit h likt» tes bA«b be« ((iriui ei 
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